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Retour 
à l'Histoire 

A VEC le recul, ce n'est pas 
le succès de Berfm rôta- 
bp* dans son statut de capitale 
pfefne et entière de l'Allemagne 
unifiée qui étonnera, mais l'étroi- 
tesse de la marge qui a permis 
te victoire de ses partisans tore 
du scrutin historique du 20 Juin 
1 991 au Bundestag : quinze voix 
sur cinq cent cinquante- neuf suf- 
frages exprimés. 

C'est plus, certes, que l'uni- 
que voix de majorité qui permit 
à Konrad Adenauer de devenir 
en 1949 le premier chancelier 
de la RFA. mais bien peu si l'on 
considère que, à de multiples 
reprises au cours des quarante 
dernières années, la Bundestag 
avait solennellement affirmé que 
l'ensemble des institutions de la 
démocratie allemande retourne- 
rait sur les bords de ta Spree 
sitôt rétablies l'unité et la liberté 
du pays. 

En tait, rien n'était simple : le 
débat mené sur le thème Bonn 
ou Berlin au coure des six der- 
nière mois avait fini par se trans- 
former en un affrontement pas- 
sionné des tenants de deux 
légitimités historiques. O'un 
côté, tes partisans de Berlin pour 
qui, dans cette iriHe, «toutes tes 
pierres parlent et certaines 
crient » ; de l'autre, ceux pour 
qui un départ du Parlement et 
du gouvernement de Bonn signi- 
fiait la rupture symbolique avec 
l'esprit de la seule démocratie à 
laquelle le peuple allemand se 
soit Jamais identifié. 

L E choix de Berlin ne doit 
pas être interprété comme 
le retour de flamme d'un natio- 
nalisme allemand avide de 
retrouver les pompes wiihei- 
miennes, ou, pis encore, les 
défilés guerriers sous la porte de 
Brandebourg. En revenant è Ber- 
lin. tes Allemands ont 1e senti- 
ment d'effectuer un retour è leur 
histoire, A toute leur histoire 
avec ses grandeurs et ses 
crimes. Bonn, au contraire, ne 
témoigne que d'un chapitre heu- 
reux du destin de cette «patrie 
difficile» dont se plaignait, tout 
en te chérissant. Heïnnch Heine. 

Tirons les leçons du passé, 
mais aussi prenons date pour 
r avenir : tri est le m es sage qu’a 
voulu lancer jeudi, des bords du 
Rhin, la majorité des représen- 
tants élus du peuple a Romand. 
Leur choix traduit aussi deux 
aspirations qui n'on t pu s'expri- 
mer qu'une fois l'unité retrou- 
vée. 

} L témoigne d’un profond 
désir de normalité qui rend 
légitime la volonté de pouvoir 
disposer, comme capitale, d’une 
mé tropole pouvant se mesurer à 
celles des pays voisins. Ce qui 
va de soi pour Paris ou Varsovie 
ne doit pas être refusé è Berlin, 
è moins que l'on estime que tes 
crimes commis par les nez» fas- 
sent è tout jamais de la nation 
allemande une nation è part. 

Les bouleversements géopofltf- 
quas intervenus l'an passé en 
Europe centrale et orientale ont 
redonné aux Allemands 
conscience de leur position char- 
nière en Europe. Dans cette opti- 
que. ta choix de Berlin est aussi 
un pari sur la succès du retour a 
f Europe démocratique et pros- 
père des voisins de l'Allemagne 
libérés du joug soviétique. Ce 
choix devra être assumé non 
seulement par les Allemands, 
mais aussi par les partenaires i 
occidentaux d'une République’ 
fédérale dont la puissance éco- 
nomique sa doubla maintenant 
d'un véritable dessein politique 
autonome. 
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Berlin a été choisi jeudi soir 20 juin ; comme capitale à 
part entière de l'Allemagne unifiée. Après douze heures de 
débats ininterrompus , les députés ont décidé par 336 voix 
\contre 321 de transférer dans randenne capitale du Reich le 
'gouvernement et le Bundestag, qui s'installera dans les 
'bâtiments du Reichstag dans un délai de quatre ans. Mais le 
Bundesrat ; la deuxième Chambre du Parlement, qui représente 
les seize Etats fédérés, restera à Bonn. 

Parlement et du gouvernement à 
Bonn par 336 voix contre 321. 

Dans la tribune du public, le 
maire de Bonn, M. Hans Daniels 
(CDU) reste comme hébété, alors 
que de nombreux députés se 
pressent pour féliciter son heu- 
reux rival, M Eberhard Diepgen 
(CDU) qui avait suivi le débat 
avec une visible tension, depuis 
le., banc réservé aux chefs des 
Lânder. 


BONN 


de notre correspondant 

A 22 h 17, jeudi 20 juin, le 
destin de deux villes allemandes 
était scellé. La présidente du 
Bundestag, Mme Rita Süssmuth, 
annonçait à des députés épuisés 
par douze heures de débats inin- 
terrompus que la motion propo- 
jsant le transfert des « organes 
{constitutionnels de la République 
( fédérale d’Allemagne» à Berlin 
Jl’avait emporté contre la motion 
Ides partisans du maintien du 


LUC ROSENZWEIG 
lire la suite page 4 


En revalorisant le SMIC de 2,3 



/Vf* Edith Cresson a annoncé, jeudi 20 juin sur TF 1, une 
'revalorisation de 2.3 % du SMIC (salaire minimum interprofes- 
sionnel de croissance) au 1 * juillet Elle a ainsi respecté renga- 
gement pris par M. Michel Rocard il y a un an de faire évoluer 
le SMIC comme le salaire horaire. Le salaire minimum sera, en 
brut, de 5522 francs au lieu de 5397,86 francs depuis le 
1 " décembre dernier. Une revalorisation qui répond ainsi aux 
demandes tant du PS que de FO et la CFDT. 


Quelques heures après avoir 
affiché à l’intention de la presse 
sa bonne entente avec M. Pierre 
Bérégovoy, afin de dissiper les 
rameurs «malveillantes» sur 
leurs dissensions, M"* Edith 
Cresson a pris tout le monde de 
court en annonçant une revalori- 
sation du SMIC de 2,3 % au 
1* juillet. 

Elle a ainsi fait une double 
entorse è la politique gouverne- 
mentale. La première, mineure, a 
trait à l’usage. Contrairement à 
l’habitude, elle n’a attendu ni la 


réunion de la commission natio- 
nale de la négociation collective, 
le 24 juin, destinée i recueillir 
Pavis des partenaires sociaux, ni 
celle, le 26 juin, du conseil des 
ministres, qni est pourtant le lien 
du débat gouvernemental. 

La seconde, pins significative, 
touche au fond. M" 1 " Cresson, 
souhaite un nouvel élan sur le 
plan social. 

MICHEL NOBLECOUKT 
st JEAN-MICHEL NORMAND 
Lite la suite page 25 


it réfugié marocain 


Auteur d'iai fivre-pampNet à 
paraître h la rentrée, intitulé 
A qui appartient le Maroc ?. 
M. Abdelmoumen Dtouri, oppo- 
sant poétique marocain, a été 
expulsé de France, jeudi soir 
20 juin, b destination du 
Gabon, dans le cadre de la 
* procédure d'urgence absolue». 
D a été reproché b cet ancien 
compagnon de route de Mehdî 
Ben Barba d'avoir eu des * acti- 
vités de nature à nuire aux 
intérêts nationaux». 

Un nos Inf orma tions page 8 

Le FS espagnol 
im pliq ué dais 
un SBmitalfi finanm 

M. Carios Navarro, chargé 
des questions financières du 
groupe parlementaire socialiste, 
a démissionné de ses fonc- 
tions, jeudi 20 jute, b la suite 
de révélations de la presse 
selon lesquelles te PSOE eurent 
été financé de façon irrégulière 
pendant plusieurs armées. 

Ure page 4 /'artiste 
de THIERRY MAUNIAK 


L’immigration et les mois 

M (Mae Mme « avoir dit tout haut ce que beaucoup pensent » 


par Robert Solé 

Une gauche taxée de 
«laxisme», une droite accusée 
de «racisme» _ et un Jean-Ma- 
rie Le Pen hilare qui compte les 
points. C'est le scénario désor- 
mais classique des périodes pré- 
électorales. L’immigration 
revient sur le devant de la scène 
- et de la pire manière - avec 
des chiffres i rem porte-pièce et 
des dérapages plus ou moins 
contrôlés. 

La notion de seuil de tolérance 
n’est plus taboue. Jacques Chirac 


l’emploie sans complexe depuis 
quelqne temps. Connaissant 
Pétât de l’opinion, il chasse sur 
les terres du Front national, bien 
que cela ne loi ait guère réussi 
dans le passé. Son rectificatif 
n’est guère convaincant - d’un 
homme politique responsable, on 
n’attend pas qu’il exprime tout 
haut les fantasmes de ses conci- 
toyens sur un sujet aussi délicat 
- mais il s’inscrit dans un tel 
contexte qu’on a peine encore à 
en évaluer l’effet. 

Les événements de Vaulx-en- 
Velin, de Sartrouville et de 
Mantes-la-JoIie ont relancé des 


polémiques latentes qni ne 
demandaient qu’à resurgir. Après 
quelques dissertations embarras- 
sées sur des notions un pen 
vagues - « banlieues », 
«malaise», «exclusion» - on est 
entré dans le vif du sujet. Cet 
jeunes « casseurs » ne sont-ils 
pas, pour la plupart, des- enfants 
d’immigrés ? Dans une France 
inquiète, qui souffre de chômage, 
s’interroge sur son identité et 
perd ses valeurs-repères, une 
image hante les esprits : celle de 
l’Immigré, de plus en plus 
visible. 

Lire la sdte page 8 


fefe oie fa. musique. 
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FACE AU RACISME 

Sous la direction de Pierre -André Taguieff 


Tome 1 : Les moyens d’agir 
Tome 2 : Analyses, hypothèses, perspectives 

Face au racisme, les slogans ne suffisent 
plus. Cet ouvrage collectif en deux volu- 
mes s'adresse à tous ceux qui se deman- 
dent comment agir efficacement face au 
Front national et a ses effets. On y trou- 
vera toutes les informations et analyses 
indispensables à cet engagement. 

“Un argumentaire clair et concret; 

Libération 

“Un véritable guide pratique élevé sur 
les décombres de Fantiracisme naïf des 
années 80V L'Express 


LA DÉÇg|JVERTE 


Lire également 


m Les déclarations de M 1 " Cresson, de M. Chirac et les réac- 
tions de la classe politique 

■ Au RPR : dire tout haut ce que chacun pense tout bas 

par ANDRÉ PASSERON 

■ Au Front national : jubilation ! 


A l'UDF : le piège de M. Mitterrand 


par OLIVIER BIFFAUD 

par DANIEL CARTON 

■ L'exemple de la Goutte-d'Or ou les mauvais comptes de 

M. Chirac pages 8 à 10 

■ Trouble copie par PIERRE GEORGES 

page 33 


La mite de U. Eltsine à Washington 

Le président Bush renouvelle 
son soutien à M. Gorbatchev 

La En de b réunion de b CSCE 


page 3 


Les Soviétiques ont obtenu la confirmation 

du droit de non-ingérence 0 

page a 

Attentat dans b capitale de Sri-Lanka 

Plusieurs dizaines de morts page 34 

Une loi pour les chèques sms provision 

Un projet prévoit des timbres amendes pour les contrevenants 

page 27 

Le rapport annuel du Conseil d'Etat 

La haute juridiction critique te fonctionnement 
du gouvernement Rocard 

page 34 

<Ssr k vif » et k sommaire eompkt se troamu page 34 


L’économie 
do Bangladesh 
à la dérive 

Un mois et demi après le 
cydone qui a ravagé ta région 
de Chîttagong et tait 139000 
morts, l'économie du Bangla- 
desh est plus que jamais dépen- 
dante de f'aide internationale. 
Les dégâts représentent, hors 
infrastructures, 3,3 % du revenu 
national et réduisent encore 
davantage les chances de ce 
pays de 110 millions d'habitants 
de sortir du sous-développe- 
mant. 

Ces dernières années, te Ban- 
gladesh était pourtant pratique- 
ment parvenu è atteindre J’auto- 
suffisance pour sa consomma- 
tion en riz et avait jeté les bases 
d'une industriaSsation. Alors que 
ta réhabÈtation des zones sinis- 
trées se poursuit, certains éco- 
nomistes s'interrogent sur l'op- 
portunité d’un recentrage de 
l’aide internationale. 

Un page 28 le reportage da 
JEAN-MICHEL NORMAND 


SANS ♦ VISA 


■ Parme, réelle et imagi- 
naire. ■ L'Europe se met è 
table. ■ Ouessant, nie sous 
les vents. ■ Paris et l'art de 
la brique. ■ Le gaspacho, 
soupe d'été. ■ Jeux. 

pages 17 à 24 
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DEBATS 


Vietnam 


Une ouverture verrouillée 


par Bui Tin 


E huitième congrès du PCV, 
le parti communiste vietna- 


mien, ajourné plusieurs fois, 
je réunit le z4 


, juin. Il y a cinq 

âns, le sixième congrès avait sou- 
levé bien des espoirs. Sa politique 
cf ouverture avait été bien accueil- 
lie quand il avait appelé Â « dire la 
vérité, toute la vérité, sans détour». 
Aujourd'hui, la direction du PCV 
continue d'inviter nie peuple » à 
donner son avis. Mais comment 
les opinions exprimées ont-elles 
été traitées en réalité? 

Des propos dithyrambiques, des 
propositions de modifications 
mineures, ont été largement diffu- 
sés. Par contre, toute remise en 
cause globale, toute nouvelle 
àpproche, ont été étouffées sous 
une chape de silence. Les médias 
ne peuvent mentionner les contri- 
butions de MM. Nguyen Khac 
Vien, Hoang Minh Chinh. Phan 
Dinh Dieu. Le Gian. Lu Pbuong, 
fie même que ma «Pétition d'un 
Citoyen». 


Complot 
et trahison 


D'où vient cette peur panique 
de la démocratie de la part de 
dirigeants qui avaient amorcé une 
timide démocratisation ? Sans 
doute d’une crainte de l’opinion 
publique, qui s'est transformée en 
fclFolement à la suite des événe- 
ments d’Europe de l’Est Ils en ont 
fait une analyse complètement 
faussée et tiré des conclusions qui 
relèvent moins d'un programme 
d'action que d'un comportement 
paranoïaque. 

A en croire les dernières résolu- 


tions du comité central, le boule- 
versement survenu dans les pays 
socialistes européens est dû à un 
complot des forces impérialistes et 
réactionnaires internationales dont 
la cible est maintenant le Vietnam, 
ainsi qu'à la trahison par le PC 
soviétique des principes sacrés du 
marxisme-léninisme et de l'inter- 
nationalisme prolétarien, dont le 
PCV doit désormais assumer la 
défense. 

C'est dans cette atmosphère de 
forteresse assiégée que se réunit le 
congrès. Si le mot d'ordre d’il y a 
cinq ans - « regarder la réalité en 
face » - reste valable, les mille 
cent soixante-seize délégués auront 
un ordre du jour bien chargé. U 
leur faudra : 

- Analyser correctement les 
événements d’Europe de l’Est et 
en tirer les leçons appropriées (la 
plupart des membres du PCV ne 
sauraient partager l’opinion de la 
direction à ce sujet); 

- Poursuivre b démocratisation 
(comment mettre fin à la confisca- 
tion du pouvoir par le parti?); 

- Dans l'impossibilité (univer- 
sellement reconnue) de déterminer 
le contenu du socialisme et les 
modalités de sa réalisation, faut-il 
adopter un «Programme politique 


- Rechercher les causes de la 
situation catastrophique dans 
laquelle le PCV a placé le pays 
depuis seize ans, et y trouver un 
remède; 

- Examiner enfin le dossier 


cambodgien et celui des relations 
Etats-Unis. 


avec la Chine et les 
Il est à craindre que les délégués 
n’auront pas à débattre de toutes 
ces questions. Ils écouteront d'in- 
terminables discours ponctués 
d’ovations bien réglées, avant 
d'être approuvés à main levée, 
selon le rituel «démocratique » 
d’un autre âge. 


CIA ou d’autres services, traître au 
parti et au peuple.- Ce genre d'ac- 
cusations, auxquelles personne ne 
croit plus, et auxquelles des chefs 
du KGB et de la Stasi n'osent 
même plus avoir recours, leurs 
adeptes au Vietnam y restent 
fidèles. 


Médias au pas 


d'édification du socialisme » ou 
tôt i 


plutôt un programme d'urgence 
pour sortir de la crise? 

- Dans l’impossibilité d'élabo- 
rer le plan économique annuel, 
convient-il d’adopter la «Stratégie 


de développement socio-économique 
l'an 


jusqu ’ à l'an 2000 » ou plutôt 
d'abandonner définitivement ce 
volontarisme générateur de tant 
d’échecs? 


Pour assurer le bon déroulement 
de ce scénario bétonné, rien n’a 
été négligé: 

- Les médias ont été mis au 
pas. Le dernier acte en a été la 
révocation de Kim Han h, récalci- 
trante rédactrice en chef du jour- 
nal Tuai Tre {Jeunesse), qui avait 
eu l'audace de reproduire une let- 
tre du futur Ho Chi Minh à sa 
compagne. Substituer à l’icône 
d’un saint momifié la réalité d’un 
homme capable d'amour consti- 
tuait, pour les dirigeants, un blas- 
phème intolérable. Cest d'autant 
plus inadmissible que l’on a usé et 
abusé du nom de Ho Chi Minh 
dans les documents du congrès; 

- Toutes les propositions n’al- 
lant pas dans le sens officiel ont 
été décrétées documents illégaux 
qu’il est interdit de lire, de diffu- 
ser et de discuter. Quiconque 
enfreint cet interdit devient ipso 
facto un élément dissident, réac- 
tionnaire, espion manipulé par la 


A cet égard, la détention prolon- 
gée de Duong Thu Huong, écri- 
vain dont le seul crime est d'écrire 
ce qu'elle ressent, ainsi que F ex- 
pulsion d’un Français et d'un 
Américain, sont autant de mises 
en garde aux délégués tentés de 
s'exprimer librement, surtout en 
présence d’observateurs étrangers. 

Le congrès ainsi verrouillé, nos 
vénérables gérontoc rates peuvent 
dormir tranquilles. Ce sera un 
congrès sécuritaire, sans invités, et 
où la presse étrangère sera triée 
sur le volet Encore une fois, la 
démocratie interne tant vantée 
sera sacrifiée sur l'autel de la 
« sécurité ». Le peuple, proclamé 
maître du pays, sera tenu à l’écart 
et devra se satisfaire des informa- 
tions que ses «fidèles serviteurs» 
voudront bien lui donner. «Pren- 
dre le peuple comme racine ». ce 
slogan doit donc s’entendre au 
sens végétal, végétatif du terme. 


► Connu également sous son 
nom de plume de Thanh Tin, le 
colonel Bui Tin a rejoint l'armée 
populaire en 1945 et le PCV. 
dont il vient d'être exclu, 
•n 1946. Il avait reçu, le 
30 avril 1975, la reddition du 
régime de Saigon. Rédacteur en 
chef adjoint du Quotidien de 
l'armée puis de l’organe du 
PCV. Nhan Dan. Il se trouve 
actuellement en France. 


Madagascar 


Naufrage d’une Ile 


par Jacques Rabemananjara 


L A descente dans les rues de 
Tananarive de dizaines de 
milliers de personnes, pour 
manifester leur aversion du régime 
Jctuei, ne peut que réjouir le cœur 
des fervents de la liberté et de la 
démocratie dans le monde. Le 
chiffre paraît banal en Occident. 
Mais à Madagascar c'est simple- 
ment prodigieux. Avec une pointe 
oe reproche, d'aucuns évoquaient 
jusque-là l'inertie de la masse mal- 
gache. On ne manquait pas de 
comparer sa passivité et son 
Silence â la vitalité et à la turbu- 
lence des régiments de mécontents 
d’Abidjan, de Dakar, de Lomé, du 
Bénin, du Zaïre, de Libreville, du 
Cameroun, de Brazzaville : les 
peuples d’Afrique ont ressenti avec 


ferveur le grand souffle de liberté, 
venu des pays de l’est de l’Europe, 
après l'effondrement du commu- 
nisme. Seule la grande île de 
l’océan Indien semblait avoir 
échappé à la contagion et rester 
sourde à l'immense appel du large. 

Pénétrés dn passé héroïque de 
notre peuple, nous étions un cer- 
tain nombre de Malgaches à souf- 
frir d’une image sans relief de 
notre patrie, incompatible avec 
l’idée que nous nous faisions 
d'elle, parée des meilleures vertus. 
Aujourd’hui, la fierté nous envahit 
devant cet élan populaire d’enver- 
gure : les Malgaches, enfin, se 
réveillent ! Ds renouent avec le fil 
de leur histoire, leurs sursauts au 
temps de la colonisation sous la 


houlette de Ravoahangy et de 
Dussac, leur héroïsme sous la 
conduite des chefs du MDRM 
dans le combat pour l’indépen- 
dance. 

Le fait de braver, au grand jour 
et par milliers, le pouvoir jusqu'a- 
lors si redouté illustre une audace 
et une résolution sans faille : 


quand un peuple ne craint jrtus 
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son oppresseur, il chemine déjà 
sur la voie de son salut. Les slo- 
gans de protestation sans équivo- 
que, la réclamation de L’abrogation 
sans délai d'une Constitution 
détestée, l’exigence du départ 
immédiat, avant le 26 juin, date 
de la fête nationale, des responsa- 
bles du désastre du pays confèrent 
au mouvement du II juin 1991 
une signification et une dimension 
■sans commune mesure avec les 
crises sporadiques des anciens 
jours. 

Auparavant, quelques vaillants 
étudiants et lycéens tentaient leur 
aventure en manière de défi. 
Aujourd'hui, d'après les échos qui 
nous parviennent, l'incendie ne 
s'est pas limité à la capitale mal- 
gache ; il s’est propagé à Majunga, 
a Diégo-Suarez, à Tamatave, à 
Fianarautsoa, à TuJéar, à toutes 
les grandes villes, où les gens de 
tout âge et de toute condition 
s’étaient donné la main pour 
témoigner de leur ras-le-bol d'un 
régime abhorré. 


voir et de leurs satellites, dont le 
fameux Procops constitue, comme 
une gigantesque pieuvre, l'instru- 
ment efficace pour s’accaparer et 
enserrer les richesses du pays. 
Mais le délabrement de l'économie 
n’est pas une fatalité : il est dû 
avant tout à r incompétence, ajou- 
tée aux effets d'un triple virus : un 
manque de rigueur patriotique, 
une insuffisance de vision politi- 
que, un abandon de l’éthique 
ancestrale. 

Quelques esprits naïfs croient 
noter des signes de changement 
dans l’attitode du régime. Du 


blufL_Le long atermoiement pour 
la Constitution à conno- 


modifier la Constitution 

tation marxiste apporte la preuve 
du contraire ; on ne se réfère plus 
à Moscou, à Beriin-Est, à la Rou- 
manie, à la Bulgarie, simplement 
parce que ces partenaires-là ont 
abandonné leur fitteul à son sort. 

Dans tous les cas, les auteurs du 
naufrage de la nation ne sont pas 
qualifies pour être les promoteurs 
de son redressement : Os l’ont suf- 
fisamment avilie au cours de ces 
dix-huit années de domination 
sans partage. 


► Jacques Rabemananjara est 
ancien ministre malgache. 


Du bnirf 
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Jamais, en effet, Madagascar c’a 
connu un tel degré de misère : des 
hommes, des femmes, des enfants 
meurent de faim comme en Ethio- 
pie ; des villes sont divisées en 
zones poubelles où des êtres sque- 
lettiques se disputent les détritus 
pour subsister. Avant l’instauration 
de ce régime, Madagascar caraco- 
lait dans le peloton de tête des 
jeunes nations en voie de décoller 
du sous-développement. 

Aujourd’hui, Madagascar traîne 
en queue dans la liste des pays les 

E lus démunis de la planète. 

'échec est patent d’un système 
prétendument révolutionnaire, 
caractérisé par l'arbitraire, le favo- 
ritisme, le népotisme, l’incurie, la 
vantardise et la corruption étalée à 
une échelle inimaginable chez un 
peuple dont la culture est basée 
sur le respect et la prééminence de 
l'éthique. 

La vie politique est confisquée. 
Cest pour ia libérer et lui donner 
un souffle nouveau que Ton 
réclame avec virulence l’abrogation 
de la Constitution socialiste de 
1975, source de tous les abus. La 
vie économique est en ruine. Dans 
ses structures présentes, c’est l’apa- 
nage familial des tenants du pou- 
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La liberté assassinée 

par Ladan Boroumand 


P LUS de deux mois sont pas- 
sés depuis ce jeudi du 
1S avril, lorsqu'au télé- 
phone la voix haletante de mon 
frère m’a prévenue : «Dépêche-toi. 
U y a eu un attentat contre papa ; il 
est étendu par terre, il y a du sang 
partouL.. vite, dépêche-toi !», me 
suppliait-il avant de raccrocher : 
mon père venait d'être assassiné. 

Dans mon désarroi, je ne cessais 
de me demander quel intérêt FEtat 
enturbanné pouvait trouver dans 
l’assassinat d’un opposant pacifi- 
que. Mon père venait de reprendre, 
après une longue retraite, son acti- 
vité à la tête du Mouvement de la 
résistance nationale iranienne, dont 
0 avait soutenu la nouvelle orienta- 
tion : le mouvement avait aban- 
donné toute idée de lutte armée et 
cherchait à exploiter, de manière 
pacifique. l'apparente volonté de 
modération du régime. Comme 
secrétaire général, il avait pris des 
contacts avec toutes les farces de 
l'opposition. Sa constance et sa fer- 
meté sur les principes des libertés 
politiques et oe l’indépendance ira- 
nienne et le fiait qu’il ait toujours 
cru à l'union des partisans de la 
monarchie constitutionnelle et des 
républicains autour d’un pro- 
gramme minimnm, du respect des 
droits de rfaomme et de l'organisa- 
tion d'élections libres faisaient de 
lui une figure crédible de rassem- 
blement. 

L’homme était loyal et sympathi- 
que : il savait négocier. El voulait 
utiliser le MRI comme un trait 
d'union entre Bakhtiar, social-dé- 
mocrate favorable à la monarchie 
constitutionnelle, et les forces de la 

r oche iranienne qui redécouvrent, 
la lumière de ce qui se passe à 
l'Est, ia légitimité des droits de 
l’homme, principes qu’elles reje- 
taient naguère comme valeurs 
bomgeoises. 

Lui-même n’avait pas pleinement 
conscien c e dn fait que cette-polîti- 
que d’union et de lutte pacifique le 
rendait encore plus dangereux aux 
yeux des théocrates. Il ne se 
méfiait pas. Cette fatale impru- 
dence qui était la sienne comme 
elle était la nôtre, tenait au fait 
que, comme l’Occident, nous 
avions cru à la comédie de la nor- 
malisation! et de la modération 
jouée par ces théologiens devenus 
propriétaires de l'Etat iranien. Au 
jour de ses obsèques, le mobile du 
crime était manifeste : sur sa 
tombe reposaient, côte à côte, les 
fleurs des monarchistes et celles 
des républicains. Je compris alors 
que. pour bêtes qu’elles soient, les 
tyrannies ont l'intelligence de leur 
survie. Il uV a qu'à constater le 
malaise des Occidentaux face au 
vide politique que le dictateur de 
Bagdad a creusé en liquidant sys- 
tématiquement tous ses o pp osa n ts. 
La République islamique s'est 
engagée dans la même voie : 
depuis un an Radjavi (OMPI), 
Ghassemlou (le prestigieux leader 
kurde), Elahi (Organisation monar- 
chiste Drapeau de (a liberté) et 
enfin mon père sont tombés en 
Europe. Aucune branche de l'oppo- 
sition iranienne n’a été épargnée. 

La dernière fois que je Pai vu. 
c’était tôt le matin du mercredi 
17 avriL II était assis à la table de 
la salle à manger où il se retirait 
pour traduire en persan la thèse de 
ma sœur, consacrée à la crise 


COURRIER 


Je donne mon sang 


H y a des aimées - plus de vingt 
ans déjà - que je donne mon sang 
et mon plasma. Simplement et 
bénévolement- 

Malgré tout ce que j'entends 
d épouvantable sur ce sang infecté, 
d'écœurant sur tel scandaleux pro- 
fits. Que certains ont tiré de la soli- 
darité hu m a in e, je continuerai & le 
donner . Le mois prochain, je me 
présenterai doue à La Maison dn 
don, qui m’accueille habituellement 
Parce que le sang, c’est h vie. 
la vie . n’a pas de prix» Elle ne 
saefaete pas, ne se vend pas, ne se 
meaire pas, ne se retire pas.- Elle 
se donne. Elle est... Et je veux 
OU elle continue à être, pour moi 
qui a la dance d’avoir une borne 
santé, et pour tous ceux, toutes 
cette qui souffrent dans leur chair 
et luttent pour continuer à exister. 

CHRISTIANE NOBIU-MÆSTRI 

(Paris) 
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pétrolière des années $0 et au 
mouvement national iranien dirigé 
par son vieux maître, le docteur 
Mossadegh. Cest à son école que 


lui et sa génération avaient appris 
la lutte pacifique pour la liberté et 
la dignité de leur pays et la résis- 
tance à l’oppression. Je lui ai 


tauce 

envoyé un baiser en courant, juste 
l'espace d'un instant, pour voir 
qu’après tant d’années de tristesse 
scsi visage rayonnait de bonheur et 
son regard pétillait d'espoir. J’ai 
pensé à toutes ces aimées où nous, 
ses enfants, devenus aussi ses com- 
pagnons et ses amis, tentions dés- 
espérément d’extirper l’esquisse 
d’un sourire de la profonde mélan- 
colie d’un homme qui a tant au à 
la liberté et qui, au terme d’une 
révolution où il mettait tout son 
espoir, vit son pays chéri englouti 
riarw im ab îme sanglan t 

Plus and que jamais, le destin a 
fr appé fort, car dans cet homme je 
ne perds pas seulement un père, 
mais une masse d’amour et d’af- 
fection où .je puisais mes forces 
pour surmonter te é pr e uv es infli- 
gées à toute ma génération, pïëti- 
née par l’Histoire; c’est un ami qui 
me quitte ; c’est notre pays qni 
s’éloigne dans toute la richesse de 
sa culture : amitié, loyauté, cou- 
rage, poésie, hospitalité, histoire, 
culture et géné rosi té. 

Pour lui, cet épilogue sanglant 
est le glorieux couronnement de 
route une vie de combat pour la 
liberté. Mais nous, nous payons un 
lourd tribut à la cause de la liberté, 
et cc sacrifice ne doit pas être 
éludé sur Pau tel pourri de la raison 
d’Etat. 


A Téhéran 
comme à Pékin 


Cest pourquoi je crie cette dou- 
leur atroce que des dimnes de mil- 
liers d'iraniens ont subie dans te 
t én èbres du silence. Le meurtre de 
mon père n’est-il pas un remercie- 
ment en bonne et due forme, 
adressé an gouvernement démocra- 
tique de la France par la Républi- 
que' islamique, pour Pim pua ité 
accordée aux Gordji et pour la 
libération des accacbe? 

La France, ;qui, depuis dix ans. 


est au premier rang du combat 
l'homme, (wut- 


pour les droits -de . r — 

die exiger le respect de ces droits & 
Pékin et te oublier à Téhéran? 
Est-ce pour dire au monde entier 
que les iraniens sont des sous- 
hommes et inaptes, à ce titre, à la 
jouissance de ces droits? Les tyran- 
nies soit éphémères et la France 
jouît en Iran d’un immense capital 
de sympathie et de prestige : Q 
serait dommage de le brader au 
profit d’une horde d'usurpateurs 
sauvages. Toute normalisation 
entre un Etat de droit et une théo- 
cratie qui a constitutionnellement 
consacré la mise sous tutelle d’un 
grand peuple serait illusoire. 

Pourtant, je me félicite du rap- 
prochement entre deux grands peu- 
ples. Mais, de grâce, par égard 
pour un peuple opprime, ne pour- 
rait-on nous épargner ces effusions 
de tendresse diplomatique? Et que 
cette «normalisation» ne se mani- 
feste pas sous la forme de la légiti- 
mation d’un régime sous lequel 
l’Iran s’est transformé en un agré- 
gat de petites seigneuries tyranni- 
ques. Et, surtout, qu'on ne fesse 
pas de distinction erronée entre te 
modérés et te radicaux du régime, 
car te crimes qui se sont commis 
en Europe depuis un an profitent 
avant tout aux maîtres actuels de 
Téhéran, ceux-là mêmes qui négo- 
cient la libération des terroristes; 
ces nouveaux amis que la France 
s'apprête à accueillir. On compren- 
dra que le spectacle de ces épou- 
sailles contre nature me révolte. 

Pourtant, si j’ai pris la (dame, ce 
u est pas pour commenter la politi- 
que extérieure française; ce n'est 
pas non plus pour crier haine et 
vengeance, des sentiments que mm 
père détestait. Si Abdol-Rahman 
Boroumand n’est plus, son combat 
pour la dignité et les droits de 
l'homme continue, un combat que 
nous menons non seulement, 
comme Iraniens ou comme Fian- 
çais, mais comme êtres humains. 
A la France, son gouvernement, 
son chef de PEtat, de savoir s’ils 
nous regarderont périr, les uns 
après te autres, un poignard dans , 
le dos. 


Je demande , justice à ce beau 
pays qui, en nous donnant asile, 
nous avait promis sa protection. 
Que r enquête soit menée jusqu’au 
brait; si, comme je n’en dotât pas, 
elle révèle la responsabilité de la 
République islamique dans cet 
assassinat, que la Fiance proteste 
officiellement auprès de ses nou- 
veaux amis; qu’elle ©tige sérieuse- 
ment T extradition des meurtriers et 
que les assassins de mon pire 
soient jugés! 


► Ladan Boroumand «st étu- 
dtomo à Paris. 
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ETRANGER 

Le règlement des conflits par la CSCE 

reste réticente envers le «mécanisme de consultation » en cas de crise 
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Au terme des travaux du pre- 
mier conseil ministériel de la 
CSCE, tes chefs de b diplomatie 
*"*?»**» et soviétique ont eu 
jeutfi 20 juin à Badin une nou- 
velle session de négociation sur 
«e désarment stratégique. 
Celle-ci n f a pas été assez 
concluante pour permettre de 

fixer b date du prochain som- 
met Bush-Gorbatchev. 

BERUN 

de notre correspondant 

Un mécanisme de «consultation 
et de coopération» en cas de crise 
avait été mis au point jeudi par 


les trente-cinq pays membre* de la 
Con féren ce sur la sécurité et la 
coopération en Europe. A l’issue 
o® sa première réunion, le rrmc o fl 
de la CSCE, créé en novembre à 
Paria et regroupant les ministres 
des affaires étrangères des 
membres, a en effet rendu public 
le texte d’an accord stipnlant 
qu’une réunion du Comité des 
hauts fonctionnaires pourra être 
convoquée * en cas de grave situa- 
tion d'urgence pouvant découler de 
la violation d'un des principes de 
l'Acte final ou résulter de désordres 
impartants mettant en danger la 
paix, la sécurité ou la stabilité » 
(nos dernières éditions du 21 juin). 

Cette réunion pourra être 
demandée par n’importe leqnel des 
pays membres de la CSCE - et 


convoquée par le président du 
Comité des hauts fonctionnaires — 
à condition d’être appuyée par an 
moins douze Etats. Cette disposi- 
tion vise à empêcher que le méca- 
nisme 0*11186006 puisse être ntiiî^é 
à tout propos. 

La mise en place de cette procé- 
dure avait suscité des réticences, 
notamment de l’Union soviétique 
et de la Turquie. Les Soviétiques 
ont exigé qne le texte de l'accord 
stipule que « tous les principes de 
l'Acte final, y compris le principe 
de non-intervention dans les 

S Intérieures (...) s'appliquent 
tnt et sans réserve». Cette 
* implique qu’une réunion 
ne pourra être convoquée à propos 
d’un conflit interne a un pays. 
Les Soviétiques se sont ainsi 


assurés qn’Q ne pouvait être ques- 
tion par exemple de saisir le 
Comité des hauts fonctionnaires 
de la qnestion balte, ou de tout 
autre d ésa c cor d pouvant survenir 
entre l*une des Républiques sovié- 
tiques et Moscou. Ils s’étaient 
montrés réticents, indiquait-on 
jeudi dans les milieux de la confé- 
rence, à ce que le conseil examine 
officiellement. Ion de la première 
journée, la situation en Yougosla- 
vie. 

Des pouvoirs 
limités 

La délégation soviétique n’avait 
cependant pu s’y opposer dans la 
mesure où le gouvernement you- 
goslave lui-même avait demandé 


>on Blanche rend un hommage 
et sans chaleur à M. Eltsine 


WASHINGTON 
do notre correspondant 

Le président Bush s'est thé 
trop de difficulté - mais aussi sans 
grande imagination - de b situa- 
tion un peu délicate à laquelle 

■sont désormais confrontés les diri- 
geants occidentaux : prendre acte 
de (a victoire électorale et du pres- 
tige accru de M. Boris Eltsine sans 
porter ombrage & M. Gorbatchev. 
Le problème a été résolu très sim- 
plement : le président russe a été 
reçu, jeudi 20 juin, à ta Maison 

Blanche avec l'attention et les 
marques de respect dues à son 

rang, y compris -un entretien d’une 
heure dans le bureau ovale, mrê 
on n'a pas manqué de fui Cure 

savoir que ce rang était, dans Tes- 








puisse être justifié. En dehors de 
ses entretiens officiels, M. Eltsine 
a été comme la veille, égal à lui- 
rntme, franc et massif, disant les 
choses simplement et fortement. 

Cest le cas bien sûr quand il parie 

de M. Gorbatchev, (le Monde do 

21 juin), mais jeudi, c’est surtout 
par sa profession de foi en la Rus- 
sie que M. Eltsine a frappé ses 

auditeun, cette Russie «qui a tou- 
jours été un grand pays», mais qui 
a été trop longtemps «r humiliée et 
offensée par Je système commu- 
niste», mais dont il est persuadé 
qu'elle «m renaître, moralement, 

économiquement, humainement ». 

« Moralement 


propre» 


t r ation, nettement inférieur 1 cehü 
de M. Gorbatchev. 

Accueillant M. Eltsine sur le 
perron de la Maison Blanche, 

m. Bosb a donc félicité son hôte 

pour «l'élection véritablement his- 
torique» dont U est sorti vain- 
queur et il a salué tr son engage- 
ment en faveur des valeurs 

démocratiques et des principes de 

la libre entreprise ». A peine le 
compliment avait-il été formulé, 
que M. Bush ^joutait : « Mais en 
même temps je veux qu'il sait très 
clair que nous allons maintenir les 
relations officielles les plus étroites 
possibles avec le gouvernement 
soviétique de Mikhaïl Gorbatchev.» 

Tout s’est donc bien passé, et 
M. Eltsine y a mis du sien, adop- 
tant un comportement beaucoup 




plus posé que tore de sa précé- 
dente visite aux Etats-Unis. Mais 

le personnage a trop d’énergie et 
de présence pour ne pas déborder 
dn cadre qui lui était imposé, et 
même la brève apparition du 
«président russe» et du président 
américain devant la presse a 
donné lieu à un petit quiproquo. 
Que M- Ehtme ait parié trop fort 
dans son micro ou soi interprète, 
qui traduisait simultanément; pas 
assez, le résultat est que M. Bush 
a mal compri s les propos de son 


hôte : il a cru que ce dernier 
annonçait que le Parlement sovié- 
tique avait déddé de suspendre 
son aide à Cuba et aux autres pro- 
tégés de l’URSS honnis de 
Washington, alors que M. Eltsine 
évoquait seulement une résolution 
en ce sens prise par le Parlement 
de Russie. L’heureuse surprise 
manifestée par M. Bush a du être 
plus tard rectifiée par des officiels 
de la Maison Blanche : il faudra 
attendre que la dérision vienne du 
«centre» pour que le plaisir 


Chaleureusement accueilli par le 
National P rès » Club, M. Eltsine, 
faute des questions « méchantes» 
qu'il attendait, a pris les devants 

pour dire qu’en dépita Mis 

boue qu’on avait versée sur lui», il 

se considérait comme • morale- 
ment propre ». Et est vous vous 

intéressez à ma femme, sachez que 
je vis avec elle depuis trentecinq 
ans, et seulement avec elle». 

Croit-il en Dieu? Non, répond-il 
comme s’il reconnaissait là une 
faute, «j’ai été élevé comme cria» 
(en athée). «Mais c'est compensé 
en partie par mes deux petites-filles 
et mon petit-fils qui ont été bapti- 
sés et portent des petites croix à 
leur cou». 

JAN KRAUZE 


qn’3 en soit ainsi Dans cet esprit, 
Moscou avait souhaité que b sai- 
sine du Comité des hauts fonction- 
naires fasse l’objet d'un consensus. 
De toute faç on, l’accord ne donne 
que des pouvoirs d’intervention 
limités au Comité. Celui-ci ne 
pourra émettre que « des recom- 
mandations ou des conclusions 
pour parvenir à une solution» ou 
dérider de convoquer une réunion 
au niveau ministériel fl n’a aucun 
moyen de coercition à sa disposi- 
tion, toutes les dérisions au sein 
de la CSCE restant soumises à la 
règle du consensus. 

Commentant les résultats de la 
conférence de Berlin, le président 
en exercice, M. Genscher - chef 
de la diplomatie allemande - a 
rappelé que ce principe du consen- 


sus demeurait la base de tout le 1 
processus de la CSCE. «Les méca- 
nismes vont se développer, évo - 1 
luer», a-t-il néanmoins ajouté, en i 
estimant que l’important était de 
pouvoir se saisir des problèmes. 
Interrogé sur la possibilité de voir 
la CSCE se doter un jour d’un 
véritable Conseil de sécurité ayant 
la possibilité d’appliquer des sanc- 
tions, le ministre allemand a dit 
qu’il riait encore trop tôt pour j 
répondre à cette question.: 
M. Genscher s’est félicité de 1 
l'issue des travaux : « Nous j 
sommes dans une phase opération - } 
nette, a-t-il estimé. La CSCE va j 
devenir plus dynamique et déployer i 
ses activités. Un grand pas a été 1 
fait pour l'avenir de l'Europe. » j 

HENRI DE BRESSON 1 


Les principaux points d'accord 


Voici les principaux points 
d’accord auxquels sont parve- 
nus les ministres de la CSCE. 

Admission de l'Albanie. 
L'Albanie est devenue le 
35* membre de la CSCE après 
avoir accepté «tous les engage- 
ments et responsabiPxés de ta 
CSCE » sur les droits de 
l'homme, l’Etat de droit et la 
démocratie. 

Démo c r a tie et économie de 
marché. Les ministres de la 

CSCE ont réaffirmé «l'impor- 
tance de la potffsiAe des trans- 
formations politiques et écono- 
miques dans les pays 
démocratiques en transition 

vers l'économie de marché », 

les assurant de leur soutien 

«dans les efforts pour consoli- 
der ta démocratie et transfor- 
mer leur économie». 

La consultation en cas d'ur- 
gence. Os ont adopté un méca- 
nisme «de consultation et de 
coopération en ce qui concerne 
les situations d'urgence». Les 

Etats membres pourront convo- 

quer des réunions d’urgence au ' 

niveau des hauts fonctionna très 
en cas de «notorïon d’un c/es 
principes» de l'Acte final d' Hel- 
sinki ou de « désordres impor- 


aprôs 48 heures, il pourra 
convoquer une réunion d'ur- 
gence du comité des hauts 
fonctionnaires. Catte réunion ne 
pourra pas durer plus de deux 
jours et ne comportera qu’un 
seul point h son ordre du jour. 

Communication. Pour per- 
mettre ces consultations, un 
réseau de communication va 
être mis en place. Le secréta- 
riat de la CSCE y sera intégré. 

Prévention des conflits. Les 
membres de l'organisme de la 

CSCE chargé de régler les diffé- 
rends seront désignés par le 

Centre de prévention des 
conflits de Vienne. La CSCE a 
souhaité un renforcement du 
râle du Centre de prévention 
des conflits. 

Echange d'informations. 
Les ministres ont « encouragé 

l'échange d’information et de 

documents pertinents» entre la 

CSCE et les institutions comme 
ta CEE, l'OTAN et l'UEO, salon 
des procédures qui doivent 

encore être définies. 

Désarmement convention- 
nel. Las ministre» ont décidé 
d "a more or en septembre «os 
« consultations préparatoires 

informelles» entre hauts fonc- 


tents mettant en danger la paix, tiortnaires sur le désarmement 


la sécurité ou la stabéité». Un 
quorum dm douze pays devra 
Stre atteint. M est toutefois rap- 
pelé I* « Importance primor- 
diale» des principes de la CSCE 
et singulièrement du « principe 
de non-intervention dans les 
affaires intérieures» . 

Si un Etat conclut qu’une 
situation d’urgence est en train 
de se créer, «il pourra d'abord 
demander des éclaircissements 
à l’Etat ou aux Etats en cause». 
Si la situation n'est pas réglée 


conventionnel en Europe pour 
dégager le terrain avant une 
rencontre en 1992 entre les 

chefs d'Etat et de gouverne- 
ment de la CSCE. 

Prolifération. Ils estiment 
nécessaire «à la lumière de la 
récente expérience dans la 
région du Golfe (...) de mettre 
fin à h prolifération d’armes de 
destruction massive» 

La prochaine réunion du 
Conseil se tiendra à Prague les 
30 et 31 janvier 1992. 
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M. Sobtchà espère que le président de la Russie 

«honorera le chèque de ses promesses au peuple» 


MM. Gorbatchev et Stsüte 

ne peuvent se permettre de 

rompra tour nouvelle alliance et 
la premier qui le fera signera 

sa « mort politique», a estimé 
M. Anatoli Sobtchak, maire 

réfonroteiff de Leningrad, lors 
de ses rencontras avsc la 

presse à Paris, où fl sa trouve 
jusqu'au 22 juin. Invité par le 

ministère du tourisme f/e 

Monde du 20 juin). 

Expliquant (a nouvelle configu- 
ration politique en URSS, 

M. Sobtchak a souligné que le 
président soviétique, réduit à 

chercher auprès du G7 è Londres 
un soutien qu’B a perdu dene 
son pays, ne peut plus a oppo- 

sur i «i ip nprtw»i ® 

droit désormais, la majorité des 

Russes. Et M. Sorte Ettsmo doit 
oour aa part «honorer te chùquo 
tau ' a m etgné P»r saa pro meose» 

au peuple », a ajoute le mare, 

sous pane {tel vû? tes troubles 

s'amplifier et to peupta <MnW 


vers UT» forma OS 

riaBstne». Le 12 juin, observe-t-fl 

non sans Inquiétude, prés de 10 
matons da voix se sont portées 


aur un candidat dont c’était le 
credo. M. Jirinovski, totalement 
inconnu quelques semaines avant 

le scrutin. 

Usant volontiers, pour décrire 
l’URSS, de r image d’une maison 
en reconstruction « dont on ris- 
que ds faire tomba- le toit si on 

bouscule trop vite les fonda- 
tions». M. Sobtchak n’en invite 
pas moins l’Occident h se 
demander s’il préfère aid er è 

maintenir le vieux toit - le centre 

- ou à construire des fonde- 
ments soBde* - les Républiques 
et réglons. Tout bailleur de 
fonds peut se donner les 

moyens, dit-il, de choisir ses 

partenaires. Et de refuser, par 

exemple, de financer les faux 
voyages de travafl h Parte des 
bureaucrates et de leurs 


Une approche pragmatique 
de la transition 

Poifftant, une année â ta tête 

de la mairie ds Leningrad - 

ooste auquel il vient d être 

confirmé par le suffrapa tiravor- 

seJ, avec prôa da 70 % de» voix 

- |*a confirmé dans son 


transition : H reconnaît que c’est 
auprès des anciens ministères 

fédéraux è Moscou qui parvient 

b débloquer les problèmes de sa 

villa, davantage qu’auprès des 
nouveaux ministères russes, peu 
compétents. Il est vrai qu’une 

part gigantesque de la produc- 

tion de Leningrad (plus de 70%, 

prérise-t-3, de l’industrie et de la 
recherche) relève du mSftaire. et 
que la co nversion de ce secteur 

au civil est contrôlée paritaire- 

ment par Leningrad et le pouvoir 

central. Sans ingérence directe, 
affirme le maire, du mintethre de 
(a défense. 

M. Sobtchak dit aussi que le 

traité da l’Union sera prochaine- 
ment signé, car le c centre» ne 
peut plus faire autrement : tes 
Républiques sont prêtes, s’il le 

ton, l s'en passer, Restera alors 

è négocier des traités avec les 

Républiques belles. Selon le 
maire, M. Gorbatchev refusa tou- 
jours l'idée qu'eBes puissent Btre 
indépendantes et s'accroche è 

l'espoir - vA « coït pduc- 

tif, selon M. Sobtchak - que ta 

temps et ta crise économique les 
ramèneront dans le giron de 
l'URSS. 


selon lesquelles il pourrait rem- 
placer le premier ministre soviéti- 
que Pavlov, en déficatesse avec 
M. Gorbatchev, M. Sobtchak, 

deuxième homme le plus popu- 
laire de Russie selon les son- 
dages, s indiqué qu'il était déter- 
miné è faire ce pourquoi S avait 
été élu pour cinq ans et qu'i n’a 

«pas l'intention è l’heure actuelle 
de changer d'emploi ». Quant è 
sa vWe, i) ne fait aucun doute 

pour lui qu’elle va redevenir 
Saint-Pétersbourg. Môme si la 

décision finale peut tarder, le 
principal — l'expression de la 
volonté de 55 % des électeurs 

de la vide lors du référendum du 

12 juin - «est déjà fait», sou- 

Rgne-t-U. Le reste n’esf qu’une 
question de « technique Juridi- 
que». 

SOPHIE SHIHAB 

a prochaine rtelte Ce ht. Hdim" 
ir«w»»i h Parte. — Le chancelier 

allemand, M. Helmut Kohl, rca- 

confiera le président François 

Mitterrand le 25 juin à l'Elysée. 
i ~ derniers entretiens entre les 
deux hommes remonte n t »» som- 
met franco-aUeraand de Lille, les 


approcha pragmatique de la Ûuastionné sur iss rumeurs 1 29 et 30 mai. 


1 


lest m Eea 


an cear îles pofas Mandais. 

On y entre 

rite fait 


puis, impossible de s’a itftadier : 
les histoires y sont savoureuses 

etrambùflce ddnfnreose! 
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DIPLOMATIE 


En visite à Moscou 


M. Delors n’a pas obtenu de précisions 
sur les projets économiques de M. Gorbatchev 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 


Venu A Moscou pour actualiser 
son analyse de la situation en URSS 
sur laquelle il doit présenter un raj> 
bort au sommet des Douze à 
Luxera boura. les 28 et 29 juin, le 
président de la Commission euro- 
péenne. M. Jacques Delors, ne sem- 
ble pas avoir reçu «Téciaiirissements 
décisifs de la port de ses interlocu- 
teurs soviétiques si l'on en juge par 
sa conférence de presse du jeudi 
20 juin â Moscou. 

M. Delors s'est entretenu à la Ibis 
avec 1e président Gorbatchev et avec 
son premier ministre, M. Valentin 
Pavlov-, qui a fait beaucoup parler 
de lui en début de semaine en fai- 
sant corps avec la fronde consep-a- 
trice au Parlement d'URSS. Néan- 
moins. •• la présentation des 
perspectives et des réformes économi- 
ques en Union soviétique (qui m'a 
été faite} a été la même par \[. Gor- 
batchev et par Af. Pavlov. J'ai 
entendu le meme discours •> de l'un 
et de Tautre. a affirmé M. Delors. 

M. Gorbatchev a d'ailleurs affirmé 
vendredi, devant le Soviet suprême 
d'URSS, qu'il n'y avait « aucune 
crise » entre lui et son premier 
ministre ; ce dernier a renchéri Le 
chef de l'Etat a cependant vivement 
attaqué les conservateurs - ceux du 
groupe Soyouz. - les accusant de 
chercher à empêcher la coopération 
avec les Républiques soviétiques, 
tout en assurant que » la démocratie 
se poursuit ». et que « persotute ne 
réussira à l'abattre n. 

. Devant M. Delors, M. Gorbatchev 
s’était plaint, selon Tass, de l'attitude 
actuelle des conservateurs : « .4 pré- 
sent que des r transformations résolues 
prennent corps, a-t-il dit, tous ceux 
qui sont contre se mobilisent, y com- 
pris au Parlement. Les forces conser- 


vatrices. avec leurs prétendus 
patriotes, sont au premier rang * de 
cette mobilisation. Mais s'agissant 
des orientations précises des projets 
économiques de M. Gorbatchev, le 
même flou subsiste. M. Gorbatchev 
a simplement confirmé Â M. Delors 
qu’il trouvait des « points communs » 
dans les deux programmes actuelle- 
ment sur son bureau : le programme 
anticrise - très conformiste - de 
M. Pavlov et le plan soviéto-oméri- 
cain - beaucoup plus audacieux - 
défendu par le jeune économiste 
russe Grigori lavlinski. 

Sur quelles bases M. Gorbatchev 
entend-il donc formuler ses proposi- 
tions aux participants du sommet du 
G 7 en juillet â Londres? Le diri- 
geant soviétique n'est apparemment 
pas encore au bout de sa réflexion 
puisque M. Delors a eu l'impression 
que «sa pensée n’était pas définie* 
sar ce point. Le président de la 
Commission européenne a d’ailleurs 
mis en garde les journalistes contre 
h tout effet d'annonce spectaculaire * 
à l'issue du G 7 : « Personne nima - 
me que Gorbatchev va avoir quatre 
eures de discussions au G 7 et qu'il 
sortira de cela un programme chiffré 
et ratifié par les participants au som- 
met ». La CEE, pour sa part, vient 
de mettre en œuvre un programme 
d'assistance technique aux réformes 
en URSS de 450 millions de dollars. 

Enfin, M. Delors qui a de nou- 
veau souligné qu'une réforme insti- 
tutionnelle en URSS était nia condi- 
tion sine qua non » à toute réforme 
économique, s’est félicite des progrès 
réalisés dans ce domaine, tout en 
ayant pu se faire «une petite idée » 
des préoccupations des Républiques 
les plus revendicatrices, notamment 
en entendant le premier ministre de 
Russie, M Ivan Silaev. 

SYLVIE KAUFFMANN 
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Malgré Imposition de Pékin 

La France pourrait reconsidérer 
sa décision de ne pas vendre 
de frégates à Taïwan 


Nouvelle puissance économi- 
que asiatique. Taïwan a lancé 
ces derniers temps de grandes 
manœuvres pour développer ses 
échanges industriels avec la 
France. Ces avances portent sur 
tous les grands dossiers actuel- 
lement en négociations, qui vont 
de la vente de frégates - à 
laquelle Paris s'était opposé il y 
a un an et demi pour ne pas 
.froisser Pékin - à celle d'hêü- 
jcoptères, de missBes de défense 
anti-aériens... et surtout du 
TGV. 

_. PÉKIN 

de notre correspondant 

Moins de deux mois après avoir 
.renoué leur dialogue politique, la 
France et la Chine paraissent sur 
le point de s'opposer à nouveau à 
.propos de l’éventuelle fourniture à 
jTaïwan de bateaux de guerre. Il 
i s’agît de livrer, dans un premier 
temps, au régime nationaliste rival 
!de celui de Pékin six coques de 
frégates de type La Fayette , pour 
i une somme estimée à 1 1 milliards 
;de francs. Une deuxième option, à 
! l'origine, envisageait la livraison 
| de dix autres coques, pour 23 mil- 
j liants. 

L’affaire avait obtenu une auto- 
risation de vente par la Commis- 
r sion interministérielle pour l’étude 
.des exportations de matériel de 
■guerre (CEEMG), avant d'être 
annulée en janvier 1990 par 
: crainte de représailles diplomati- 
■ ques chinoises. La remise à flot du 
[projet semble antérieure i la 


nomination de M“ Edith Cresson, 
qui a pourtant entretenu par le 
passé de bons rapports avec des 
responsables du régime de Taïwan. 

Pékin n’a pas encore protesté, 
préférant dans un premier temps 
attendre une annonce publique. 
Ses représentants à Pans se sont 
contentés d’effectuer, ces dernières 
semaines, de multiples démarches, 
discrètes mais insistantes, pour 
tenter d’empêcher cette vente. Ce 
« round d’observation » pourrait 
néanmoins prendre fin à court 
terme, l’affaire commençant A rele- 
ver du secret de Polichinelle. 

Trois mille 


POUR MIEUX COMPRENDRE 
LE MONDE D’AUJOURD’HUI 


RELATIONS’^ 

INTERNATIONALES " 
ET STRATÉGIQUES 


u poonni vu* 
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DISTRIBUTION HACHETTE 


Le régime communiste est toute- 
fois en plus mauvaise position 
qu’il y a dix-huit mois pour don- 
ner de la voix. Après la venue de 
M. Roland Dumas du 29 avril au 
l« mai, scellant une certaine nor- 
malisation des relations politiques, 
la France s’apprête i accorder à la 
Chine plus de 2 milliards de 
francs d’assistance économique. 

Le marasme dans les exporta- 
tions d’armements est un facteur 
supplémentaire dont Pékin sait 
devoir tenir compte dans les choix 
de Paris. Selon certaines estima- 
tions, l’éventuel contrat taïwanais 
assurerait A la France quelque 
trois mille emplois pendant cinq 
ans. Officiellement, si la vente se 
confirme, les « coques vides équi- 
pées de moteurs» seront présentées 
auprès de Pékin comme du maté- 
riel non offensif. Taïwan peut en 
effet les équiper de ses propres 
missiles ou de tout autre arme- 
ment acquis sur le marché interna- 
tional. 

Cependant, la Chine ne peut 
que voir dans un tel projet un 
dangereux précédent, déjà amorcé 
récemment par la Belgique avec la 
fourniture de moteurs de fusées. 
Les diplomates français ont fait 
valoir jadis l’argument selon lequel 
le dialogue politique franco-chinois 
«t le respect des engagements pris 
lors de la normalisation de 1964 
interdisaient une telle vente. 

Cet argument parait avoir perdu 
de sou poids du fait du profil bas 
adopté par ia Chine dans les 
grandes affaires mondiales ces der- 
niers temps. La diplomatie chi- 
noise est en panne, repliée sur la 
région asiatique. Et même dans 
cette sphère d’influence naturelle, 
elle semble incapable de prendre 
des décisions importantes, comme 
le montre sa passivité dans la 
négociation sur le Cambodge. 

FRANCIS DERON 


EUROPE 


Allemagne : Berlin 
capitale à part entière 


Suite de la première page 

Une courte, mais nette majorité 
venait de mettre un terme A la 
controverse la plus intense ayant 
agité l’Allemagne depuis bien des 
années. 

Le triomphe des vainqueurs res- 
tait cependant modeste, à l’image 
des précautions que les orateurs 
«pro-Berlin» avaient prises pour 
éviter d’humilier la « petite ville 
au bord du Rhin » dont personne 
ne conteste les mérites, accumulés 
au cours de quatre décennies de 
bons et loyaux services comme 
« capitale provisoire ». « J'ai voté 
pour Berlin, mats je n'éprouve 
aucun sentiment de Joie particu- 
lière», commentait le Hambour- 
geois Freimut Duwe (SPD), expri- 
mant en cela le sentiment 
dominant chez cette majorité de 
députés appartenant A tous les 
partis qui ont choisi Berlin pour 
témoigner de leur volonté de 
parachever l’unité tout en se sen- 
tant les enfants de cette démocra- 
tie bonnoise qui les a formés. 

En ville, sous une pluie qui 
n'avait cessé de tomber tout au 
long de la journée, ta désolation 
était manifeste. On était loin de 
l'ambiance joyeuse de la veille, où 
près de quinze mille Bonnois et 
habitants des environs s’étaient 
rassemblés pour une fête popu- 
laire sur la place du Marché dont 
ils étaient revenus avec le senti- 
ment que le Bundestag allait 
confirmer leur ville comme centre 
de la vie politique de l’Allemagne 
unifiée. 

Le fédéralisme 
en danger ? 

Par un étonnant phénomène 
d’autosuggestion, conforté par les 
pronostics des « experts » de la 
chose politique - la plupart bon- 
nois depuis de nombreuses années 
- on avait fini par se persuader 
que Bonn resterait dans Bonn. 

Les Bavarois, les Rhénans, les 
Badois et les Franconiens ne 
s'étaient-ils pas massivement 
exprimés contre la restauration de 
la primauté de la métropole prus- 
sienne en décrétant le fédéralisme 
en danger? II. semblait impossible 
qu’en "espace d'une journée on 
tire un trait sur une ville symboli- 
sant le succès politique et écono- 
mique de la première expérience 
réussie de démocratie sur le sof 
allemand. 

Tous ces arguments, répétés A 
l'envi par plusieurs dizaines d’ora- 
teurs qui se battaient pour Bonn 
avec le courage de la chèvre de 


Monsieur Seguin, n’ont pu 
empêcher l’Ours berlinois d’attirer 
à lui les friandises qui lui sem- 
blaient indispensables pour se 
revigorer après le long hiver de la 
guerre froide. La perspective de 
n’êtie, comme le traité d’unifica 
tion en ouvrait la possibilité, 
qu’une capitale de e représenta- 
tion » dépourvue d’institutions 
constitutives d’une démocratie 
moderne était vécu comme un 
cauchemar par les responsables 
berlinois et la majorité de la 
population de l'ancienne RD A. 

« Une capitale sans gouverne- 
ment ni Parlement, c est de la 
tromperie sur la marchandise », 
n’avaient ce ssé de répéter 
MM. Moraper (SPD) et Diepgen 
(CDU), les deux bourgmestres qui 
se sont succédé A la tête de la 
ville depuis l’unification. Berlin, 
symbole de la résistance de l'Occi- 
dent au totalitarisme stalinien, 
Berlin sur laquelle le monde 
entier a eu les yeux fixés, le 
9 novembre 1989, jour de la 
chute du mur, Berlin, qui porte 
encore la cicatrice de cette sépara- 
tion inhumaine, était indiscutable. 

Symbole 
de I f avenir 

Cette ville « à l'histoire aussi 
complexe que celle de l'Allemagne 
tout entière », selon l’expression 
d'un de ses plus ardents défen- 
seurs, le ministre de l’intérieur, 
M. Wolfgang Schauble, a pourtant 
été contestée, dans le pays depuis 
le 3 octobre, jour de l’unité, et au 
Bundestag depuis le 20 juin. 

Berlin a pourtant fini par l’em- 
porter car il était évident, à Pis- 
sue du débat au Bundestag, que 
l’Allemagne unie se devait d'assu- 
mer une continuité historique ne 
se limitant pas au quarante-deux 
ans d'existence de la République 
fédérale. 

Cette conviction donnait aux 
orateurs défendant la cause berli- 
noise un souffle pins puissant que 
celui des avocats de Bonn. Il est 
plus difficile de gagner les cœurs 
et les suffrages dans un moment 
chargé d'histoire en évoquant les 
difficultés de fonctionnaires gou- 
vernementaux contraints de ven- 
dre A perte le pavillon construit 
dans la verdure rhénane, que 
d’emporter l’adhésion en évo- 


grandeur 
nation. 

Cette veine a été expoitée avec 
un talent incontestable par le 
chancelier Kohl qui s’est écrié : 


« Je vote pour Berlin, le point 
briffant de l'Allemagne divisée et 
de l’aspiration à l'unité. Sans Ber- 
lin. l'imité allemande n'aurail pas 
été possible. » L’orateur le plus 
impressionnant a cependant été 
M. Wolfgang Schauble, qui de son 
fauteuil de paraplégique où il est 
cloué depuis l'attentat dont il a 
été victime l'an passé, s'est fait 
applaudir debout en appelant ses 
collègues A soutenir Berlin car « ce 
qui est en jeu c'est l’avenir de l’Al- 
lemagne. Berlin a toujours été le 
symbole de l'unité de la démocra- 
tie et de l'Etat de droit». 

Le parallèle hasardeux 
arec Vichy 

Le débat au Bundestag a été de 
haut niveau, les orateurs des deux 
camps ayant soigneusement évité 
d’utüiser les arguments de basse 
polémique qui étaient apparus 
dans la phase aiguë de la contro- 
verse. Le seul faux-pas rhétorique 
a été, une fois n’est pas coutume, 
le fait de l’ex-chancelier Willy 
Brandi qui a fait un parallèle 
hasardeux entre Bonn et Vichy, 
provoquant des protestations indi- 
gnées dans l’hémicycle. 

La décision de principe étant 
prise, il va falloir maintenant la 
mettre en œuvre. II reste encore à 
la deuxième Chambre du Parle- 
ment, le Bundesrat, A fixer son 
lien de résidence. Le motion pour 
Berlin «conseille» au Bundesrat de 
décider son maintien A Bonn, mais 
on doit s’attendre A une résistance 
de la part de la chambre des Lân- 
der à accepter d'être Soignée du 
siège du gouvernement et de voir 
ainsi son rôle s’amoindrir par rap- 
port A celui du Bundestag. Le 
tempo du déménagement et les 
évaluations de son coût restent 
encore largement controversés. 

La présidente du Bundestag, 
M“ Rita Süssmuth, estimait jeudi 
soir que le transfert des institu- 
tions A Berlin ne serait pas achevé 
avant «huit à dix ans». Les Berli- 
nois entendent de leur côté accélé- 
rer un mouvement qu’ils voient 
s’achever «au cours de la pro- 
chaine législature », c'est-à-dire 
avant 1998. Quant an montant de 
l'addition, il ne pourra être connu 
avec tm certain degré de vraisem- 
blance que lorsque des décisions- 
pratiques seront prises. 

Le maintien dé la partie admi- 
nistrative des ministères A Bonn, 
évoqué au cours du débat, la pour- 
suite ou l'arrêt des travaux engagés 
ces dernières années A Bonn, 
notamment ceux du nouvel bémi- 
cyie du Bundestag, seront des élé- 
ments importants d’un dossier qui 
est maintenant passé des mains 
des politiques & celles de techni- 
ciens et de financiers. 

LUC ROSENZWBG 


ESPAGNE : le PSOE impliqué dans m scandale de «fausses factures» 

Un responsable financier du Parti socialiste 
est contraint de démissionner 


Le PSOE (Parti socialiste 
ouvrier espagnol) est éclaboussé 
par une affaire de a fausses fac- 
tures » qui a provoqué, jeudi 
20 juin, après trois semaines 
d'articles de presse, la démis- 
sion du coordinateur financier du 
groupe parlementaire socialiste, 
M. Carlos Navarre. M. Guillermo 
Galeote, responsable des 
finances du PSOE et l'un de ses 
dirigeants les plus en vue, a 
également présenté sa démis- 
sion, laquelle n'a pas été accep- 
tée. 

MADRID 


que de Biibao-Viscaye (84 millions 



de notre correspondant 

Les révélations ont débuté à la 
fin du mois de mai lorsque deux 
quotidiens, El Mundo de Madrid 
et El Periodico de Cataluna de 
Barcelone, ont publié un étonnant 
dossier sur les activités apparem- 
ment très lucratives de deux 
petites sociétés de consultants, 
Time Export et Filesa. Un comp- 
table de ces entreprises, licencié 
après un désaccord avec ses 
employeurs, était â l'origine de ces 
informations. 

Les deux petites sociétés, parfai- 
tement inconnues dans le milieu, 
n’en ont pas moins réalisé, au vu 
de ce dossier, de fructueuses acti- 
vités. Ainsi, Time Export a touché 
durant ia seule année 1989 la 
coquette somme de 618 millions 
de pesetas (34 millions de francs) 
pour des « éludes » réalisées pour 
de prestigieux clients comme la 
compagnie pétrolière CEPSA, qui 
a payé au total, en un an, 
244 millions de pesetas pour des 
recherches portant notamment sur 
« révolution pétrochimique dans la 
Communauté». Des établissements 
financiers privés aussi importants 
que la Banque centrale et la Ban- 


. . grande 

construction Focsa. 

Comment deux modestes socié- 
tés comptant A peine une demi- 
douzaine d'employés ont-elles pu 
réaliser, dans des domaines aussi 
divers, autant dV études » aussi 
bien rétribuées ? Une question 
d'autant plus troublante qu’aucune 
trace n’a jamais été retrouvée 
desdites études mais qui com- 
mence A trouver une réponse lors- 
qu'on examine les dépenses des 
deux sociétés, tout aussi surpre- 
nantes que les rentrées. Parmi les 
bénéficiaires de leurs débours figu- 
rent en effet précisément les prin- 
cipaux créanciers du PSOE. 

Ainsi, la société El Viso, qui 
avait réalisé en 1989 la campagne 
de s soc ialistes pour les législatives, 
a reçu la même année plusieurs 
paiements de Filesa pour un total 
de 267 millions de pesetas, desti- 
nés notamment A rétribuer une 
mystérieuse « réalisation d'une 
stratégie de la communication ». 

Prudence 
de l’opposition 

De même pour Hauser y Menai, 
1 entreprise qui avait fourni au 
PSOE tout le matériel écrit pour 
sa campagne, et qui allait recevoir 
peu après 53 millions de pesetas 
de Filesa. Ou pour la société 
Mabuse S-A^ qui avait collaboré 
dans le domaine audiovisuel à la 
campagne électorale socialiste, et 
qui allait recevoir ensuite de lime 
Export et Filesa 43 millions de 
pesetas™ 

De là à subodorer une vaste 
opération destinée à masquer les 
dons remis par différentes entre- 
prises privées au PSOE, permet- 
tant au jarti de dépasser large- 
ment les limites légales établies en 
la matière, il n’y a qu’un pas que 
l’identité des deux seuls action-. 


retires actuels de Filesa et Time 
Export ne pouvait qu'inciter à 
franchir. U s'agit de M. Alberto 
Flores, frère de la responsable des 
relations internationales du PSOE, 
M“ Etena Flores, et de M. Luis 
Olivero, oncle de M. Carlos 
Navarre. Ce dernier fut d'ailleurs 
propriétaire des deux sociétés 
entre 1987 et 1988, avec M. Josep 
Maria Sala, dirigeant du parti en 
Catalogne. 

Le dossier élait lourd et les 
socialistes ont d’abord paru sous- 
estimer l’impact de l’afmre. Ainsi, 
ils se sont refusés dans un premier 
temps à laisser M. Navarre s’expli- 
quer devant nue commission par- 
lementaire, et se sont contentés 
d’affirmer qu’ils s’en remettraient 
au verdict de la Cour des comptes 
qui n’a cependant pas de compé- 
tence pour enquêter sur les socié- 
tés privées. Depuis, les révélations 
sur le scandale se sont multipliées, 
contraignant le PSOE - malgré la 
prudence de l'opposition, peu dési- 
reuse de lancer un débat national 
sur l’épinëuse question du finance- 
ment des partis - à prendre l’af- 
faire plus au sérieux. 

Ainsi, en annonçant la démis- 
sion de M. Navarro, le numéro 
trois socialiste, M. José Maria 
Benegas. a réaffirmé l’innocence 
de son parti et _ souligné que le 
PSOE n’a jamais entretenu de 
relations commerciales avec Time 
Exçort et Filesa - ce qui n’est 
d’ailleuis nullement contradictoire 
avec les accusations lancées par la 
presse, - et que la Cour des 
comptes n’a jamais rien découvert 
d'illégal dans le financement du 
parti. Le PSOE avait dqjà dure- 
ment été affecté par l'interminable 
scandale dans lequel est impliqué 
M. J uan Guerre, le frère du vice- 
président du gouvernement, accusé 
de trafic d’influence. 

THIERRY MAL) N IA K 



Le rêve de l’âge d'or 


BERUN 


de notre correspondant 

En 1987, Berlin fêtait son 
750* anniversaire. La ville était 
encore coupée cm deux par ce 
Mur érigé en 1961 par las A8e- 
mands de l'Est Dans ta fofle nuit 
du 9 novembre 1989, ce mur est 
tombé, préfigurant la chute du 
régime communiste est-allemand 
et la réun ifica tion du 3 octobre 
1990. L'accord de réunification 
conclu entre ta RFA et Tex-RDA 
prévoyait que la ville, soumise 
depuis ta guerre h un statut cf oc- 
cupation par les AiSés. retrouverait 
son statut de capitale da r Alle- 
magne. 

Avec 3/4 milfions d'habitants, 
Berfin est moins peiptée qu'avare 
ta guerre. Sans avoir te taâe des 
mégalopoles que sont Paris, Lon- 
dres ou Moscou, efe est ta plus 
grande vffle du paya, devançant 
Hambourg et Munich. La plus 
importante aussi « au milieu de 
l'Europe». Située à 80 kSomôtres 
de la frontière polonaise, elle 
nourrit f espoir da devenir une pla- 
que tournante antre l'est et 
Touest du cont i nen t 

L'existance de Berfin commence 
réellement en 1307, avec la 
fusion de deux petites vies peu- 
plées de Slaves, Berfin et KôUn. 
Elle ne connaîtra un véritable 
essor que plusieurs stades ptas 
tard - d’abord comme capitale de 
la Prusse puis surtout comme 
capitale du Reich afemand. Asso- 
ciée eu meffieur et au pre, efe 
symbofise à b fais ta mStarâme 
aBemahd, prussisrf pttiS nazi, mais 
aussi la profusion tatefectuefe des 
années 20, tes -années d’or. 

Paris et Londres, .capitales de 
rayâmes cen&afisés très tût. brû- 
lent déjà de leur splendeur quand 
Berlin accède au statut de capitata 
royale à part entière, avec l'acces- 
sion des Hohenzofem à ta cfighîté 
royale comme rois «en Russe» 
en 1700. La vie est alors forte- 
ment influencée partes huguenots 
chassés da France par la (évoca- 
tion de rédit de Nantes (1685). 
La vie ne dépasse tas 100000 
habitants qu'en 1747, sous le 
règne da ftédéric ta Grand. Mas 
faudra attendre le début du 
XIX* siècle, quand la Prusse 
devient me piissance européenne 
à part entière, au temps des 
guerres de Napoléon, pour voir ta 
vie commencer à se développer. 
Le tournant décisif est ta ZoÜva- 
ron de 1834, fiction douantere 
qui précède l'unification allemands. 
Les premiers chemins de for arri- 
vent, l'industrialisation bat son 
pteffi : de 200000 ha bit ant s en 
1823. b vffle passe à 130000 en 
1855 kxsqu'efe devient b capi- 
tata du Reich. A ta veife de la 
grande guerre, Berfin compte 3.7 
rraDons d’habitants. 

En 1918, ta chute de l*Empin 
inaugure une période agitée. L 
révolution spartakiste est noyéi 
dans ta sang à Bertti par ta pre 
mère Répubfique atemande, don 
le Parlement a préféré aller ai 
constituer dans ta petite vffle cfc 
Weimar. Mais les années qui su 
vent voient Berlin profiter d'ur 
bouffionnement intelecturé qui n # i 
son pareil nulle part affleura. Ces 
Tâge d'or. Cette période s’achèw 
brutalement et tragiquement saut 
tas bottes des nazis en 1933 
Berfin sort exsangue de te guerre 
Le centre n'est plus qu'un amæ 
de runes que se partagent loi 
vainqueurs. La ville est divisée 
entre ta secteur soviétique à Test 
les trois sectero occidentaux qu 
forment une enclave dans la zone 
d'occupation soviétique à l'ouest 
Le blocus de Berlin-Ouest, er 
1948, marque le début de ls 
guerre froide. Pendant un an, le 
vffle sera ravhaiée par un port 
aérien. 

En 1961, c'est ta construction 
du mu*: tas don parties de la 
via connaissent Sors m dévelop- 
pement complètement sépara, 
que l'on s'efforce, aujourd'hui de 
surmonter. A b création des deux 
Etats alemands en 1949, ta FC A, 
<p revendiquait Berfin pour efe 
toute seule, avait prodamé unfe- 
tératement b partie orientale de la 
vffle comme sa capitata. 

HENRI DE BRESSON 
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UN COMPTE-CHÈQUE 
OUI SE RÉVEILLE TOUS LES MATINS 

AVEC DES INTÉRÊTS, 

CELA VA FAIRE DU BRUIT. 

TANT PIS POUR CEUX QUI DORMENT. 
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Etre l'assureur de demain, c’est faire 
progresser l'épargne des français. 

Aujourd’hui, les AGF anticipent et 
créent AGF Finance, une gamme de 
produits d’épargne et de placement. 

Dans ce cadre, elles lancent le 


JUILLET AOUT SEPTEMBRE OCTOBRE NOVEMBRE 


DECEMBRE 


compte AGF Libractif, un compte- 
chèque qui rapporte 7 %, avec des intérêts 
qui sont réactualisés chaque nuit. 

Vous versez 30.000 F au départ. 

Vous disposez d’un compte-chèque 
alliant, la simplicité des retraits et 


la liberté des dépôts. Et ce compte- 
chèque est aussi un produit d’épargne 
performant. 

Pour en savoir plus , rencontrez votre 
conseiller ACF ou tapez 36.15 AGF 
Libractif. 


avec vous 


AGF LIBRACTIF. LE COMPTE-CHÈQUE QUI RAPPORTE 7%*. 


Taux annualisé constaté au 1" juin 91. 
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AFRIQUE 


La préparation du référendum au Sahara occidental 

Rabat s’efforce de briser la méfiance du Front Polisario 


Le compte à rebours a com- 
mencé : TON U s'est donnée, à 
ta mi-mai, un maximum de 
36 semaines pour organiser un 
référendum d'autodétermination 
au Sahara occidental, dont Has- 
san H avait lancé l'idée, en 
1981, à Nairobi. Dans cette 
perspective, le Front Polisario 
vient de réunir, près de Tindouf, 
à la frontière algéro-marocaine, 
son huitième congrès afin de 
« définir les contours et les 
formes d'organisation du futur 
Etat sahraoui a. Les deux mille 
congressistes ont adopté un 
projet de Constitution «démo- 
cratique et pluraliste » qui sera 
soumis à référendum «dans la 
période post-indépendance». Le 
Front Polisario, qui a réélu 
M. Mohammed Abdelaziz au 
poste de secrétaire général, a 
rendu publique une a lettre 
ouverte b adressée à Hassan II, 
dans laquelle ii s'engage à 
«entretenir des relations d'ami- 
tié et de bon voisinage» avec le 
Maroc, une fois acquise l’indé- 
pendance du Sahara occidental. 

RABAT 

de notre envoyé spécial 

Omar Hadrami a du pain sur la 
planche pour les mois à venir. Ce 
transfuge du Front Polisario, dont 
il Tut, en 1969. l’un des fondateurs 
et auquel il faussa compagnie 
vingt ans plus tard, n'est-il pas, 
aujourd'hui, l'un des horaraes-clés 
sur lesquels compte Hassan II 
pour négocier l’avenir de ses « pro- 
vinces sahariennes » ? 


Proche collaborateur du ministre 
de l'intérieur, il affiche une tran- 
quille assurance. » Le Maroc est 
chez lui au Sahara occidental. 
explique-t-il. Nous ne sommes pas 
assis sur des baïonnettes. » Et 
d'avertir ceux d'en face «qu'ils 
n 'ont plus le choix, que mieux 
vaut, pour eux. discuter avant qu'a- 
près le référendum », dont il 
devine les résultats. 

L'idéal, il en convient, serait, en 
effet, pour le Maroc d'aller au 
référendum main dans la main, 
dans l'amitié retrouvée avec le 
Front Polisario. Manière, selon lui. 
d’n éviter l'amertume des vaincus n. 
Mieux encore : un accord préala- 
ble donnerait à la consultation des 
allures ô combien convoitées de 
plébiscite, qui confirmerait Hassan 
II dans son rôle de « tèunifica- 
teur". Trop beau pour y croire. 

Dans ce scénario, l'Algérie, qui 
a porté la République sahraouie 
sur les fonts baptismaux, aurait sa 
partition à jouer. « Elle voit tes 
intérêts du Front Polisario mieux 
qu'il ne les voie lui-même ». note 
M. Hadrami. Mais, hélas, les Algé- 
riens sont, à l’en croire, des «gens 
indécis La rencontre, fin mai, à 
Oran. du souverain chérifien et du 
président Chadli Bendjedid, dont 
rien n'a filtré, s'inscrivait-elle dans 
le cadre de ces royales mani- 
gances? 

Pour briser la méfiance du 
Front Polisario, lui sauver la face, 
on peut tout imaginer, dit-on à 
Rabat : une certaine autonomie 
pour les provinces sahariennes, 
une affectation sur place du pro- 
duit des phosphates locaux, des 
postes et des honneurs pour les 
«fourvoyés». Tout imaginer certes, 
«sauf le drapeau et le timbre». 
Déjà, Hassan II vient d’accorder 
son pardon à quelque deux cents 
prisonniers sahraouis plutôt que de 
se le voir imposer par i'ONU. De 
nouveaux contacts directs avec les 


rebelles de Tindouf - une pre- 
mière rencontre avait eu lieu, 
en janvier 1989, Â Marrakech - ne 
lui déplairaient pas. I! les recher- 
cherait même. 

Si le roi du Maroc paraît si sou- 
cieux de ne pas aller, les yeux fer- 
més, au référendum, c’est que, de 
l’avis de nombreux observateurs, 
la partie est serrée et l'issue incer- 
taine. Hassan II ne peut prendre le 
moindre risque en la matière, ne 
serait-ce que celui d'une victoire 
sur le fil du rasoir. Le corps élec- 
toral est si maigre - autour de cin- 
quante mille électeurs - qu'un 
léger déplacement de voix suffirait 
pour créer la bonne ou la mau- 
vaise surprise. 

«Nous serons 
intraitables » 

Pour conjurer le mauvais sort. 
Hassan II son est allé, en grande 
pompe, à la mi-mai - au moment 
où l’ONU votait le budget de 
l'opération référendaire, - visiter 
les * provinces sahariennes» et rap- 
peler aux populations locales «la 
pérennité des liens d’allégeance qui 
les unissent au trône alaouite». Un 
bon millier de camions et de cars 
avaient transporté, de Casablanca 
et d'ailleurs, des sujets de Sa 
Majesté pour y renforcer la «cla- 
que». Détail vestimentaire qui 
avait alors intrigué plus d'un 
Marocain : le roi s’était couvert le 
chef d'une sorte de turban indien, 
à la manière d’un maharaja» 

Les partis d'opposition, qui 
continuent de juger le référendum 
«dépassé», disent tout haut ce que 
beaucoup pensent tout bas, même 
dans les cercles officiels. «Il est 
impensable de considérer, une seule 
seconde, le détachement de nos 
provinces sahariennes ». insiste 
M* M’Hammed Boucetta, secré- 
taire général de l'IstiqlaL qui pro- 
met, cependant, de «mobiliser [ses 


troupes] autour du roi». Apparem- 
ment plus combatif, M c Abderra- 
him Bouabid, premier secrétaire 
de l'Union socialiste des forces 
populaires (USFP), promet de «ne 
pas rendre la tâche facile aux 
représentants de l’ONU». 

Même si, pour délimiter les 
contours du corps électoral, les 
deux parties ont accepté de pren- 
dre comme base de calcul le recen- 
sement espagnol de 1974, tout le 
monde reconnaît qu'il y a encore 
un «gros problème » d'identifica- 
tion des futurs votants, sur la liste 
desquels on souhaiterait voir figu- 
rer les milliers de nomades qui ont 
fui le Sahara occidental, notam- 
ment vers le Maroc, en 1958, au 
moment de l'opération « Ecouvil- 
Ion», conduite par l'armée fran- 
çaise. «Nous serons, sur ce sujet-là, 
intraitables ». assure M c Bouabid. 

Beaucoup de Marocains ne per- 
dent pas espoir que le processus 
mis en place par l’ONU finisse 
par déraper. Ils constatent, pour 
s'en réjouir, que les Nations Unies 
n'ont encore débloqué que 57 % 
des crédits alloués à l’opération 
référendaire (183 millions de dol- 
lars), que le rapatriement des Sah- 
raouis est financé par des contri- 
butions volontaires (10 millions de 
dollars sur 34,5 ont, à ce jour, été 
promis) et qu'en tout état de 
cause, le dispositif de l’ONU 
(quelque 2 700 hommes) est si 
léger qu’il ne pourra pas se passer 
de leurs services. 

Reste à savoir ce que Hassan II 
a en tête pour tourner définitive- 
ment la situation à son avantage. 
La Marche verte, eu novembre 
1975, avait été, de sa part, un 
petit coup de génie. Connaissant 
sa rouerie, ses sujets l'imaginent 
mal se faisant fa vocal d’une poli- 
tique au fil de l'eau» 

JACQUES DE BARRIN 


MAROC : réfugié politique en Fiance 


M. Diouri a été expulsé vers le Gabon 


A qui appartient le Maroc? 
Pour avoir tenté de répondre à 
cette question qui n’est, somme 
toute, pas sans intérêt, dans un 
livre à paraître à la rentrée aux 
éditions L’Harmattan, M. Abdel- 
moumen Diouri, un opposant 
marocain notoire, a été expulsé de 
France, jeudi soir 20 juin, dans le 
cadre de la « procédure d'urgence 
absolue», alors que selon M‘ Mou- 
rad Oussedik, son avocat, il était 
titulaire d’une carte de réfugié, 
valable jusqu'en juillet 1995. 

Ancien compagnon de route de 
Mehdi Ben Barka, le dirigeant de 
l'opposition marocaine enlevé en 
plein Paris en 1965 et vraisembla- 
blement assassiné, M. Diouri a été 
embarqué, d'autorité, à bord d'un 
vol régulier d’Air Gabon, en com- 
pagnie de deux «anges gardiens». 
a destination de Libreville où il 
est arrivé, vendredi matin à 
l'aube. U y a été accueilli par des 
policiers locaux qui lui ont interdit 
toute déclaration. Son avocat s’est 
dit « angoissé » par les risques qui, 
selon lui, pèsent sur la sécurité de 
son client, en raison des « liens 
étroits entre le président Omar 
Bongo et le roi du Maroc». 

L’arrêté d’expulsion indique que 
«malgré les mises en garde qui lui 
ont été adressées, [M. Diouri] a 
développé, sur le sol fiançais, des 


activités de nature à nuire aux 
intérêts nationaux ». On se 
contente d'ajouter, au ministère de 
l'intérieur, que ce réfiwié politi- 
que, qui vit en France depuis juin 
1974, était «en contact avec des 
autorités libyennes et irakiennes». 

Première à réagir parmi beau- 
coup d’autres organisations huma- 
nitaires françaises et marocaines, 
la Fondation France-Libertés, pré- 
sidée par M" Danielle Mitterrand, 
«s'interroge», dans un communi- 
qué, sur cette expulsion. 

«Des pressions 

inimaginab les » 

M. Diouri cinquante-trois ans. 
aurait confie à ses proches qu’il 
faisait l’objet de «pressions inima- 
ginables » pour le dissuader de 
publier en France cet ouvrage que 
son avocat qualifie d’« explosif ». Il 
dresserait un bilan exhaustif des 
domaines royaux au Maroc â évo- 
querait les activités de l’Omnium 
nord-africain, principal groupe 
privé marocain, dirigé par des 
proches du souverain chérifien. 
Déjà, en 1987. cet opposant avait 
publié, aux éditions L'Harmattan, 
un livre, intitulé Réalités maro- 
caines : ta dynastie alaouite, de 
l'usurpation à l'impasse, dans la 
conclusion duquel il appelait ses 


compatriotes à «combattre contre 
le régime qui les écrase ». 

L’été dernier, la publication, aux 
éditions Gallimard, d’un pamphlet 
de Gilles Perrault, Notre ami. le 
Roi K qui dénonçait, avec force 
détails, les violations flagrantes des 
droits de l’homme dans le 
royaume chérifien, avait jeté un 
sérieux froid dans les relations 
entre Paris et Rabat. Cette polémi- 
que avait abouti à l'annulation, 
par Hassan n, de l'exposition «Le 
temps du Maroc », qui devait 
avoir lieu en France. M. Roland 
Dumas avait dû se rendre, à l’au- 
tomne, auprès du souverain, pour 
apaiser sa colère. Et les rapports 
entre les deux pays semblaient 
avoir repris leur cours normal. 

En expulsant, pour raison 
d’Etat, an mépris au droit, l’auteur 
d’un nouveau brûlot, le gouverne- 
ment français a voulu protéger ses 
relations avec le Maroc, foire un 
geste de bonne volonté en direc- 
tion de Hassan II. La visite qu’a 
rendue, la semaine dernière, à 
Paris, M. Driss Basri, ministre 
marocain de l'intérieur et homme 
de confiance do roi, à son homo- 
logue français, n’était probable- 
ment pas une simple visite de 
courtoisie... 

J. de B. 


OCEAN INDIEN 


MADAGASCAR : devant la montée de la contestation populaire 

Le président Ratsiraka a reçu 
les représentants des Eglises chrétiennes 


Le président Didier Ratsiraka a 
reçu, jeudi 20 juin, les dirigeants 
du Conseil des églises chrétiennes 
de Madagascar (FF RM), qui lui 
ont remis le cahier de doléances 
du Comité des forces vives. Ce 
comité, coalition de mouvements 
d'opposition, exige la démission 
du gouvernement du colonel Vic- 
tor Ramahatra, la dissolution de 
rassemblée nationale populaire et 
des principales institutions (Haute 
Cour constitutionnelle. Conseil 
suprême de la Révolution et 
Conseil militaire pour le dévelop- 
pement). 

Le FF KM, qui joue un rôle poli- 
tique et moral de premier plan, 
avait demandé audience, à cinq 
reprises, au chef de l’Etat, avant 
d'obtenir satisfaction. Sa déléga- 


tion était composée du cardinal 
Victor Razatimahatratra (catholi- 
que), du pasteur Joseph Ramambi- 
soa (protestant), du révérend 
Rabeniriua (anglican) et du Révé- 
rend Rabenirainy (luthérien). 

L'un des responsables de l’oppo- 
sition, le pasteur Richard Andria- 
manjato, chef de l’ÀKFM-Renou- 
veau, avait annoncé, jeudi matin, 
lors d'une nouvelle grande mani- 
festation dans la capitale, la créa- 
tion d’un « gouvernement provi- 
soire». chargé d’élaborer une 
nouvelle constitution et d’organiser 
des élections libres. II avait précisé 
que la composition de ce gouver- 
nement serait rendue publique 
vendredi 

Le premier ministre pourrait 
être M' Francisque Ravony, gen- 


dre de l'ancien président de la 
République malgache, M. Philibert 
Tsiranana, et numéro deux du 
MFM, ancien parti marxiste 
devenu libéral. M* Ravony a 
récemment élaboré, en concerta- 
tion avec d’autres juristes, un pro- 
jet de constitution qui permettrait 
au président Ratsiraka, réélu 
en mars 1989, de finir son septen- 
nat mais conférerait au premier 
ministre un véritable statut de 
chef de gouvernement responsable 
devant l’assemblée. 

Jusqu’alors les manifestations 
antigouvernementales, dans la 
capitale et en province, avaient eu 
lieu sans incident. Mais, à Fiana- 
rantsoa, jeudi après-midi, quatre 
manifestants ont été blessés par les 
forces de l’ordre. - (AFP.l 


\ 


a ALGERIE : une personne tuée 
par les forces de Tordre dans la 
banliese d’Alger. - Un communi- 
qué des autorités militaires char- 
gées de Tétât de siège a indiqué 
qu’une personne a été tuée et une 
autre blessée par les forces de Tor- 
dre, dans la nuit du mercredi 19 
au jeudi 20 juin, à Ain Benian, 
dans la banlieue nord d'Alger. 
Selon le communiqué, les forces 
de l'ordre ont ouvert le feu sur un 
véhicule où se trouvaient deux 
personnes «en état d’ivresse» qui 
avaient «refusé d’obtempérer à un 
barrage de police». - (AFPJ 

a Suspension du couvre-feu pour 
b Fête du sacrifice. - Le couvre- 
feu sera suspendu du vendredi 21 
au lundi 24 juin, à Foccasion de la 
Fête du sacrifice (Aïd d Adha), 
ont annoncé les autorités militaires 
qui ont précisé qu'S sera rétabli b 
nuit à partir de 23 heures et main- 
tenu «jusqu'à nouvel ordre». Ï1 
avait été instauré, le 6 juin, au 
lendemain de la proclamation de 
l’état de siège, pour foire face à 
l'agitation islamiste. - (AFP.) 

□ COTE-D'IVOIRE : dissolution 
du syndicat autonome étudiant. - 
Le secrétaire général de la Fédéra- 
tion estudiantine et scolaire de 
Côte-d’Ivoire (FESCI), M. Martial 
Ahipeaud, a «rejeté», jeudi 
20 juin, b décision gouvernemen- 
tale de dissoudre ce syndicat auto- 
nome, proche de l’opposition. Le 
premier ministre avait indiqué que 
des poursuites judiciaires seraient 
engagées contre les auteurs du lyn- 
chage d'un étudiant, lundi, sur le 
campus d’Abidjan, il avait précisé 
que les membres du bureau de la 
FESCI seraient poursuivis pour 
« incitation au meurtre ». Jeudi 
matin, près de dix mille manifes- 
tants ont défilé, à Abidjan, à l’ap- 
pd du Front populaire ivoirien, le 
principal parti d’opposition, pour 
rédamer fa démission du gouver- 
nement. - (AFP.) 

□ GHANA : amnistie pour les exi- 
lés politiques. - Le Mouvement 
pour la liberté et la justice a quali- 
fié, jeudi 20 juin à Accra, 
dV inacceptable» une amnistie 
générale décrétée, la veille, par le 
gouvernement en faveur des exilés 
politiques. Selon ce parti d’opposi- 
tion, cette amnistie n'est que par- 
tielle puisqu'elle ne concerne pas 
les personnes accusées de «subver- 
sion ». - (AFP J 

□ ZAÏRE : réunion d’une confé- 
rence nationale, le 10 juillet. - La 
conférence nationale dont la réu- 
nion a été décidée par décret pré- 
sidentiel, doit, en principe, s’ou- 
vrir le 10 juillet, a annoncé,, 
mercredi 19 juin, le premier' 
ministre, M. Mulumba Lukoji. 
Cette conférence « sera souveraine 
et ses décisions seront exécutoires ». 
a-t-il rappelé. Elle devra, selon lui, 
permettre «à la nation zaïroise 
tout entière de procéder à une 
autocritique constructive de la 
société, dans un esprit de tolérance 
et de pardon pour déboucher sur 
une véritable réconciliation natio- 
nale ». - (AFP.) 


PROCHE-ORIENT 

IRAK : pour assorer la protection des Kurdes 

Les alliés souhaiteraient installer 
une force d’intervention en Tnrqnie 


Les forces alliées ont demandé à 
Ankara l'autorisation d'installer en 
Turquie une force d'intervention 
rapide destinée i protéger les 
Kurdes d’Irak contre une éven- 
tuelle attaque de Tannée irakienne, 
a-t-on appris, jeudi 20 juin, de 
source proche du ministère turc 
des affaires étrangères. Le gouver- 
nement d’Ankara « acceptera très 
probablement » cette demande 
« actuellement à l’étude», a-t-on 
indiqué de même source, en ajou- 
tant que « pour éviter la répétition 
de la tragédie des réfugiés kurdes 
d’Irak», les autorités turques colla- 
boreront « pleinement avec les 
forces alliées ». Le gouvernement 
d'Ankara craint en effet que les 
réfugiés qui sont rentrés chez eux 
ne regagnent les montagnes après 
le départ des alliés du nord de 
Tlrak, comme l’ont laissé entendre 
des dirigeants Kurdes. 

De leur côté, les Etats-Unis 
«partagent les préoccupations» de 
leurs alliés européens concernant 
d'éventuelles représailles irakiennes 
contre les Kurdes après le départ 
des forces de la coalition, a indi- 
qué jeudi M. Pete Williams, porte- 
parole du Pentagone. M. Williams 
s’est toutefois refusé à commenter 
les informations selon lesquelles 


les forces alliées auraient demandé 
à b Turquie Tautorisation de met- 
tre en place dans ce pays une 
force d’intervention rapide. 

D’autre part, alors que Français 
et Britanniques essaient de 
convaincre les Américains de ne 
pas envisager de retrait militaire 
avant que les Kurdes ne bénéfi- 
cient de garanties de sécu r it é , le 
département de la défense à 
Washington a démenti, jeudi, un 
article fin journal britannique The 
Indépendant selon lequel Tannée 
américaine aurait «gelé» son 
départ du Kurdistan irakien. - 
(AFP. Reuter.) 


□ L’Australie rend 100 000 tonnes 
de blé à Bagdad. - L’Australie a 
signé, vendredi 21 juin, un contrat 
portant sur la livraison de 
100 000 tonnes de blé â Tlrak. 
C'est le premier pays à reprendre 
les ventes de céréales à Bagdad 
depuis le début de la crise du 
Golfe et l'entrée en vigueur de 
l'embargo des Nations unies contre 
l’Irak, a indiqué M. Clinton 
Condon, président du directoire 
australien du blé. L'ONU a récem- 
ment autorise la reprise des livrai- 
sons de produits alimentaires. - 
(Reuter.) 


KOWEÏT 


Vingt-neuf personnes 
ont déjà été condamnées à mort 


Huit personnes, dont deux 
Palestiniens, ont été condamnées à 
mort, jeudi 20 juin, à Koweït dam 
le cadre des procès des personnes 
accusées de collaboration sous Toc- 

æ ion irakienne (nos dernières 
ns du 21 juin). Les Palesti- 
niens - deux frères, Maamoun et 
Aymon Massoud - appartiennent 
au Front de lutte populaire pales- 
tinienne, une organisation membre 
de l’OLP et buée à Damas. Gela 
porte à vingt-neuf le nombre de 
condamnés a mort parmi les deux 
cents cas soumis au tribunal d'ex- 
ception depuis le 19 mai . 

Tandis que Paris est intervenu 


auprès des autorités koweïtiennes 
pour «souhaiter» des mesures de 
grâce, le département d’Etat amé- 
ricain s'est de nouveau refusé 
jeudi à commenter spécifiquement 
les dernières condamnations â 
mort prononcées au Koweït tout 
en assurant avoir fait certaines 
recommandations aux autorités 
koweïtiennes. « Nous avons souli- 
gné à plusieurs reprises auprès du 
gouvernement du Koweït (...) l'im- 
portance du respect des droits de 
l’homme et des principes de jus- 
tice». a déclaré te porte-parole du 
département d'Etat, M. Richard 
Boucher. - (AFP, Reuter.) 


En dépit des menaces 


Le pèlerinage 
est rentré dans 

Près de deux millions de 
musulmans devaient se réunir, 
vendredi 21 juin, sur le mont 
Arafat à quelques k3omètres de 
La Mecque, dernière étape du 
grand pèlerinage annuel, avant 
de célébrer, samedi, l'ATd el 
Adha (Fête du sacrifice). 

NICOSIE 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Trois mois après la fin de la 
guerre du Golfe et alors que les 
troupes américaines n’ont pas fini 
d'évacuer l’Arabie Saoudite, cette 
'affluence est déjà un succès pour 
le royaume wahabite. Les appels 
au boycottage du pèlerinage, lancés 
pendant b crise aussi bien à Bag- 
dad qu'à Amman ou Alger, n'ont 
pas eu de suites. Au contraire, la 
■crise, en. favorisant le rapproche- 
ment entre Ryad et Téhéran, a 
permis le retour des pèlerins ira- 
niens, après trois ans d’absence. 

Au nombre de 1 17 063, triés sur 
le volet par l'Iran - qui avait 
donné de sérieuses garanties de 
sécurité à l’Arabie Saoudite ( le 
Monde du 7 juin), - ces pèlerins 
ont même pu crier leur «aversion 
des athées et des mécréants », lan- 
çant des slogans contre «l'impéria- 
lisme. l'Amérique et Israël ». Au 
cours de ce rassemblement, auquel 
a assisté le chef de la diplomatie 
iranienne, M. Ali Akbar Velayati, 
Thodjatoleslam Reychahri a lu un 
message du « Guide de la Républi- 
qne islamique», l'ayatollah Kha- 
menei, mettant en garde contre 
«des compromis avec Israël » sur 
la Palestine et déplorant «l’état 
chaotique du monde islamique et 
la dépendance croissante dis Etats 
de la région envers les Etats-Unis». 

Résultat d’un compromis - 
Ryad ne voulait pas de manifesta- 
tions de rue, mais Téhéran, qui 
doit tenir compte de ses «durai», 
souhaitait une forme quelconque 
de démonstration politique, - ce 
rassemblement a eu heu sans 
aucun incident, ce qui contribuera 
a développer le nouveau dimat de 
confiance entre les deux pays 
Ryad faisant du bon comporte- 
ment des Iran iens un test majeur. 
Remerciant, mercredi, le gouverne- 


de La Mecque 
l’ordre saoudien 

ment saoudien pour sa « coopéra- 
tion le premier vice-ministre des 
affaires étrangères iranien. 
M. Becharati, a d’ailleurs appelé 
au «renforcement de la coopération 
économique et commerciale» entre 
les deux pays. Outre le retour des 
Iraniens, 400 pèlerins irakiens (sur 
un quota normal de 18 000) ont 
fait le déplacement par voie terres- 
tre, la frontière entre l’Irak et 
T Arabie Saoudite ayant été « provi- 
soirement rouverte». Selon des 
sources arabes, un arrangement à 
ce sujet aurait été négocié entre 
Ryad et Bagdad par l'intermé- 
diaire de la délégation jorda- 
nienne, venue dans le royaume 
pour organiser le pèlerinage de ses 
compatriotes. 

Et même des pèlerins 
irakiens-. 

A la suite de Tappel à la récon- 
ciliation lancé, en avril dernier, 

B ar le premier ministre irakien. 

1. S aadonn Hammadi - qui avait 
regretté quV aucun signe positif en 
ce sens ne soit venu d’Arabie Saou- 
dite ou d’Egypte», - la presse ira- 
kienne avait mis fin à ses très vio- 
lentes attaques contre le royaume. 
En envoyant des pèlerins à La 
Mecque, l’Irak tente sans doute, 
une nouvelle fois, de reprendre 
langue avec les Saoud i e ns . 

Autre signe des temps : plus de 
4 700 musulmans soviétiques et 
180 Albanais effectuent le pèleri- 
nage, à Tinvitation du roi Fahd. 
Moscou et Ryad ont rétabli leurs 
relations diplomatiques en mars 
dernier, après une rupture de plus 
d’un demi-siècle, et le sort des 
quelque 50 millions de musulmans 
soviétiques est suivi de très près à 
Ryad. D'après le ministre saou- 
dien des biens religieux, M. Abdel 
Waseh, "Arabie Saoudite «prendra 
en charge l'équipement de toutes 
les mosquées d’URSS en tapis et 
en haut-parieurs, en plus de renvoi 
de cent mille exemplaires du 
Coran ». Le pèlerinage s’étant 
déroulé, pour l'instant, sans pro- 
blème majeur, l’Arabie Saoudite a 
fait la preuve que son appel aux 
troupes étrangères, si souvent 
dénoncé comme «sacrilège» voie! 
peu, n'aura pas, en fin oe compte, 
gravement remis en cause son rôle 
de gardien des Lieux saints. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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k gouvernement Gaviria va devoir 
esimer l’irritation américaine 
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m££ ” 8 -" nis ' tout en se 
SSS^Jr * 20 i uin * * la 
te veffle aux autorités 
«tonbiennes de Pablo Escobar 
S? ** de Medeffin, n'ont 
P««chéleur irritation wi 
^n^rt wwnent rînterdiction 

^extrader des citoyens cotom- 
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revête le sentiment très 
Sellfn Uaire de la Population. 
rSi«mk“ n son dage, 82 % des 
extîf^M 8 I^Pteraient qu’un 
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biens «UiT. 16 «rom- ^«aaoie (membre do bras 
nnnet * té P ? r * Assemblée du “"el de Medellin) soit 
constituante a Bogota, a Le P OT P mé ministre si c’était 


1*»Hleen tierrega nle du coté de 
» Justice colombienne et toute 
irrégularité sera connue a, a 

te * tsar » améri- 
cain antidrogue. M. Bob Marti- 

Sï *! 1 Chaîne ABC av «nt 

«rajouter : s nous voulons savoir 
» te sentence [de Pablo Esco- 
«*■] sera conforme à son crime 
et dans quelle condition if la 
purgera». De son côté, le Ærec- 
(Dm g Enforce- 
ment Administration). Robert 
Bonner a déclaré : al'mcarcéra- 
Jw de Pabb Escobar est une 
bonne chose, mais ce qui 
importe le plus c'est que Justice 
soit faite.» 
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£2 « m€me motif » 50 % d’en- 

vïniZ/ï , verraie 3Ç Pas d’incon- 
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collatorateur de Pablo Escobar 
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octobre prochain. Enfin, 80 % 
35* ? D J? UK|, hui résolument hos- 
tiles a 1 extradition éventuelle 
aux Etats-Unis de «leurs» trafi- 
quants et se réjouissent de la 
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™!9"* das* le texte de !a nou- 
velle Constitution l’interdiction 
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de notre envoyé spécial 

« La paix à tout prix ». Le 
gouvernement Gaviria réfute 
avec agacement ce slogan de la 
presse nord-américaine, qui criti- 
que les concessions jngées 
* excessives» accordées aux trafi- 
quants de drogue disposés à se 
rendre à la justice colombienne. 
« Tout ce que nous voulons, 
répète M. Gaviria, c’est en finir 
arec le narco-terrorlsme... » Il 
estime, non sans raison, que son 
pays a, depuis deux ans, très lar- 
gement contribué, en payant 
notamment le prix du sang, à la 


En fait, l’opinion a basculé. 
L extradition n’a jamais été très 
populaire ici. Mais on se rési- 
gnait, au plus fort de la vague 
terroriste, à une mesure blessant 
la susceptibilité nationale. L’as- 
sassinat, le 30 avril 1984, du 
ministre de la justice, Lara 
Bonifia, partisan de la manière 
forte avec les narco-trafiquants, 
avait fait descendre dans les rues 
de Bogota des centaines de mil- 
liers de Colombiens indignés. 

,, L * c *®pagne de terreur 
déclenchée par le cartel de 
Medellin en juillet 1989 avec 
I assassinat de Luis Carlos 
Galan. candidat libéral à la pré- 
sidence, a permis finalement aux 
«narcos» de négocier «de pou- 
yoir à pouvoir» avec les autori- 
tés. En finir avec les attentats 
aveugles est devenu la première 
préoccupations de tous, a Les 


« «flrcoj », dit le journaliste 
Jorge Child, de TEspectador, ont 
réussi à terroriser la société avec 
leur audace criminelle. » 

En votant contre l’extradition, 
I Assemblée constituante a donc 
répondu à un vœu largement 
partagé dans le pays. Le gouver- 
nement n a pas formellement 
souhaité que la Constituante 
aille aussi loin. D’autant que la 
façon dont se sont déroulés les 
«pourparlers» avec les avocats 
de Pablo Escobar, et les doutes 
snr la capacité de la justice 
colombienne & châtier effective- 
ment les «narcos» repentis, sus- 
citent une irritation croissante 
aux Etats-Unis. 

Le Washington Post avait 
donné le ton la semaine dernière 
en apostrophant vertement le 
gouvernement de Bogota : «Ce 
serait un scandale s’il acceptait 
de composer arec Escobar en 
échange de sa reddition et de la 
confession d'un seul crime 
Aucune concession ne doit lui 
être accordée. Il doit être extradé 
et jugé pour ses crimes commis 
aux Etats-Unis. » 

M. Martinez, le nouveau 
patron de la lutte antidrogue aux 
Etats-Unis, qui vient d’rtfectuer 
une tournée des pays «produc- 
teurs» d’Amérique du Sud, avait 
même été assez clair lois de son 
passage à Bogota. Certes la 
Colombie a intercepté « de 
grandes quantités de cocaïne » 
mais, avait ajouté le « tsar » 
antidrogue «je suis très préoc- 
cupé par les initiatives de la 
Constituante en ce qui concerne 
l extradition et le pardon accordé 
aux trafiquants. Je crois person- 
nellement. et je le dis ici. que 
l extradition reste un outil vala- 
ble qui permet d'installer un sys- 
tème pénal de nature à mettre en 
échec les manœuvres des trafi- 
quants pour se moquer de la jus- 
tice ». 


INDE : candidat du Parti du Cont^-T 

Le nouveau premier ministre 
M. Narasimha Rao a prêté serment 


M. Narasimha Rao, candidat 
du Parti du Congràs-I au poste 
de premier ministre, a prêté ser- 
ment vendredi 21 juin, en 
même temps qu'une partie des 
membres du nouveau gouverne- 
ment. le première décision prisa 
par celui-ci a été d'annuler les 
Récrions dans l'État du Pend- 
jab. qui devaient avoir lieu 
samedi. 

NEW-DELHI 

«te notre correspondant 

La prestation de serment du nou- 
yeau premier ministre, qui succède 
a M. Chandra Shekhar, s’est dérou- 
lée vendredi en début d’après-midi 
«»ns .b résidence du président de 
i Union indienne, M. Venkatara- 
man. L'élection de M. V. P Nara- 
sunha Rao â la tête du groupe par- 
lementaire du Congrès avait été 
acquise la veille, et cette fonction le 
alignait de facto comme premier 
ministre. 

Dans une atmosphère marquée 
par te souvenir de la dispantion 
bnuale de Rtqiv Gandhi - assassiné 
te 21 mai dernier, - M. Rao a été 
élu à l’unanimité par les parlemen- 
taires congressistes. Le retrait à la 
dernière minute de M. Sharad 
Pawac le puissant ministre en chef 
du Maharasthra, avait permis de 
sauvegarder les apparences d’un 


MARCEL NIEDERGANG 


ETATS-UNIS 


Nouvelles révélations snr la libération 
des anciens otages américains de Téhéran 


consensus au sein du parti 
Le Congrès-I va former un gou- 
vernement minoritaire et beaucoup 
de responsables congressistes esti- 
maient qu'une compétition ouverte 
aurait pour effet de menacer l’ unir* 
du parti et donc f autorité du futur 
cabinet. M. Pawar est jeune, il jouit 

□ CORÉE DU SUD: large vic- 
toire du parti an pouvoir aux élec- 
tions locales. — Le Parti démocrate 
libéral du président Roh Tae-woo 
a remporté les élections locales 
organisées jeudi 20 juin, et qui 
étaient considérées comme un 
important test politique pour le 
gouvernement Le PDL a obtenu 
552 des 866 sièges à pourvoir et le 
Nouveau parti démocratique, prin- 
cipale force d’opposition, seule- 
ment 165. - (AFP. AP. Reuter.) 


d’une forte assise régionale, et fait 
figure de grand vainqueur des élec- 
tions : 1e Congrès a en effet obtenu 
îf en £*£P* **? quarame^ept sièges 
du Maharasthra. Cela signifie quÏÏ 
peut attendre, d’autant que sa déri- 
sion de s’effacer devant M. Rao 
renforce son prestige. 

A terme, il est probable que la 
lorte ambition de M. Sharad Pawar 
te conduira à briguer de nouveau la 
direction du gouvernement. Dans 
runmédiat, il est vraisemblable qu'il 
n acceptera pas de responsabilités, 
et qu fl choisira de retourner dans 
5P n .V e Vv de B 0 ®*»?- La personnalité 
de M. Rao (dont le Monde a publié 
un portrait dans ses éditions datées 
du 31 mai), qui est 1e premier chef 
du gouvernement originaire du sud 
du pays, est bien différente de celle 
- foncièrement réformatrice - de 
M. Pawar. 

Une opposition 
«constructive» 

Homme d’expérience et de 
sagesse, proche conseiller de Rajiv 
Gandhi après l’avoir été de sa mère 
redira, intellectuel b rillant M. Rao 
connaît à fond tes rouages du parti 
de Nehru, et il n’est contesté par 
personne. Agé de soixante-dix ans 
et de santé fragile - il a subi récem- 
ment un pontage cardiaque, - ses 
qualités en font un premier ministre 
qui inspire confiance, maL< certaine- 
ment pas un chef charismatique. 

Ce choix, qui pourrait être inter- 
prété comme celui de la stabilité 
per opposition au dynamisme, inter- 
vient au moment où l'Inde est 
confrontée à une crise économique 
sans précédent et à une crise sociale 
multiforme, qui se manifeste 
notamment dans la violence sépara- 
tiste au Cachemire et au Pendjab, 
ainsi que dans la fragmentation dn 
consensus religieux face aux suren- 
chères des formations hindouistes. 

Sur le plan potitique, d’autre part, 

M. Rao va disposer d’une certaine 
période de «grâce». Ses adversaires 
- Janata Dal de M. V. P. Singh, 
partis communistes, enfin BJP 
(Bharatiya Janata Party, hindouiste 
de droite) - se sont virtuellement 
engagés à ne pas provoquer de crise 
gouvernementale dans l’immédiat, 
estimant que l’Inde ne pouvait se 
permettre de nouvelles élections. 


Cés partis adopteront une atti- 
tude « positive», voire «construc- 
tive», à l’égard des projets du gou- 
vernement, dès lors que ceux-ci 
seront de nature è restaurer un 
consensus social sérieusement 
ébranlé. Mais 1e nouveau gouverne- 
ment sera fragilisé par son insuffi- 
sante représentation parlementaire. 
Il devra, dans les prochaines 
semaines, obtenir le soutien d’une 
vingtaine de députés non congres- 
sistes, ce qui 1e met à la merci de 
soudain» défections. La décision de 
reporter au 30 septembre tes élec- 
tions au Pendjab sera dans l'ensem- 
ble bien accueillie, compte tenu du 
climat d’extrême violence qui règne 
dans cet Etat. 

De même, s’agissant de la situa- 
tion économique, qui constitue 1e 
dossier te plus urgent, un accord 
semble se dégager en faveur d’un 
recours au Fonds monétaire interna- 
tional Celui -ci apparaît incontour- 
nable, tant la situation de la haiann» 
des paiements indiennes est criti- 
que. A eda s’ajoutent un déficit 
budgétaire record, une inflation à 
deux chiffres, sans compter des pro- 
blèmes structurels beaucoup plus 
graves : croissance démographique 
incontrôlée, faibles résultats de la 
lutte contre la pauvreté,...). 
M. Narasimha Rao est donc 
confronté à de nouveaux défis. U ne 
faudra pas attendre longtemps pour 
juger si l’Inde s’est choisi le premie* 
ministre idoine pour tes relever. 

LAURENT ZECCHINI 


La polémique sur la libération 
des anciens otages américains de 
Téhéran et le rôle joui dans 
cette affaire par l'équipe électo- 
rale de Ronald Reagan durant la 
campagne présidentielle de 1980, 
vient de connaître un nouveau 
rebondissement. 

M. William Casey, qui était 
alors le directeur de campagne 
du candidat Reagan, aurait 
demandé en 1980 i des émis- 
saires du gouvernement iranien 
rencontrés a Madrid de retarder 
La libération des cinquante-deux 
otages américains alors retenus i 
Téhéran, selon les déclarations 
d'un trafiquant d’arm» iranien, 
révélé» jeudi 20 jnin par une 
enquête commune du Financial 
Times et de la chaîne de télévi- 
sion ABC 

Selon ce trafiquant, M. Jams- 
hid Hashemi, M. Casey aurait 
rencontré I» émissaires officieux 
du gouvernement iranien en juil- 
let et en août 1980 dans la capi- 
tale espagnole. M. Hashemi a 
prétendu avoir servi d'interprète 


durant ces rencontres avec 
frère Cyrus, décédé depuis. 

Des rumeurs persistant» aux 
Etats-Unis font état d'un accord 
secret conclu en 1980 par 1» 
Répnblicains avec l’Iran pour 
retarder jusqu’à l’élection prési- 
dentielle américaine la libération 
de cînquante-denx américains 
retenus pendant plus d’un an 
dans la capitale iranienne. 

Selon M. Hashemi, lors de la 
première rencontre en juillet, 
M. Casey aurait demande à s» 


interlocuteurs, un religieux 
nommé Mehdi Kharoubi et son 
frère Hassan, si « les otages ne 
seraient libérés qu ’ après l'élec- 
tion ». Les Iraniens auraient 
répondu qu’ils avaient besoin 
d’un délai pour obtenir la confir- 
mation de cette libération par 
l’ayatoUah Khomeiny. 

M. Casey aurait alors indiqué 
qu’en échange d’une libération 
tardive, 1» Républicains «dégè- 
leraient» 1» avoirs iraniens aux 
Etats-Unis et lèveraient l’em- 
bargo frappant des cargaisons 


son d’arm» à destination de l’Iran. 
Lors de la rencontre d’août, 
M. Medhi Kharoubi aurait 
affirmé à M. Casey que l’Iran 
fera «un geste de bonne volonté 
en libérant les otages le jour où 
le président-élu Ronald Reagan 
prêtera serment». 

L» otages américains ont été 
libérés quelques minutes après 
que M. Reagan eut pris s» fonc- 
tions, le 20 janvier 1981. Tou- 
jours selon le témoignage de 
M. Jamshid Hashemi, son frère 
Cyrus a effectué entre août 1980 
et janvier 1981 quatre voyages 
entre 1» ports israélien d’Eilat et 
iranien de Bandar-Abbas avec un 
navire-cargo chargé d’arm». 

ABC a par ailleurs indiqué 
qu’en enquêtant à Madrid, elle 
avait retrouvé 1» noms de Jams- 
hid et Cyrus Hashemi sur 1» 
registres de juillet et d’août de 
l’hôtel Ritz et du Plaza. 


Des couleurs Hollywood 
en grande taille ? 

Faites -vous plaisir 
c’est le printemps ! 
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□ Prochaine démission de William 
Gray, un des membres les plus 
.influents de la Chambre des repré- 
sentants. - M. William Gray, 
numéro trois de la majorité démo- 
crate à la Chambre d» représen- 
tants. a annoncé jeudi 20 juin son 
intention de démissionner à la fin 
de l’actuelle session de la Chambre 
pour devenir président du United 
College Fund, organisme d’aide à 
l'éducation de la communauté 
noire. M. Gray, une des person- 
nalités les plus influentes au 
Congrès, passait jusqu’ici pour 
avoir une bonne chance de deve- 
nir le premier président noir de la 
Chambre. - (AFP.) 
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Le supplément 
consacré à la rie 
et aux initiatives 
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POLITIQUE 


Après les déclarations du président 


L’opposition craint de se laisser entraîner vers l’extrême droite 


Les déclarations de M. Jacques Chi- 
rac a Orléans, le 19 juin, dénonçant 
une «overdose» d'immigrés en France, 
ont suscité de vives réactions à gauche 
et dans les mouvements antiracistes. 

Edith Cresson, tout en estimant 
que les propos du président du RPR 
avaient pu «dépasser sa pensée», y a 
vu la confirmation de l'appréciation 
qu'elle avait portée (a semaine der- 


nière, à l'Assemblée nationale, sur le 
nouveau discours de M. Chirac au 
sujet de l'immigration, en disant 
qu'elle croyait entendre M. Jean-Marie 
Le Pen. 

Dans l'opposition, la ligne de 
conduite adoptée par le président du 
RPR provoque une certaine inquiétude. 
Les responsables de l'UDF craignent 
que leur partenaire ne les entraîne 


dans le piège de la radicalisation 
recherchée par M. François Mitterrand 
et, en déportant la droite vers 
l'extrême droite, ne serve la cause de 
la majorité aux prochaines élections. 
Le ton adopté par M. Michel Ponia- 
towski, qui, vendredi, au micro d'Eu- 
rope 1, assimilait la présence d'étran- 
gers en France à l'Occupation 
allemande, confirme le danger que 


court l'opposition parlementaire. Au 
RPR même, tandis que Ja direction du 
parti s'efforce de justifier les propos de 
M. Chirac en se référant à des rap- 
ports de police sur les nuisances pro- 
voquées par certaines familles étran- 
gères, MM. Chartes Pasqua et Philippe 
Séguin se démarquent insensiblement 
du maire de Paris en suggérant que 
l'internrétation de ses nronos. voire ses 


propos eux-mémes. ne correspondent 
pas à sa pensée. M. Chirac a dénoncé 
le «procès en sorcellerie» «tort 3 serait 
victime et revendiqué le droit de ne 
pas parier la «langue de bois» pour 
exprimer ce que «tous les hommes 
politiques entendent». M. Le Pen se 
réjouit, pour sa part de voir se s thès es 
épousées par la droits parlementaire et 
«a montre assuré d'en tirer bénéfice. 


M me Cresson condamne la «démagogie» 


Interrogée au journal de 
20 heures de TF 1, jeudi 20 juin, 
sur les propos tenus la veille par 
M. Jacques Chirac. M mc Edith 
Cresson les a qualifié de « cho- 
quants v et a juge que, «d'une cer- 
taine façon, [ils] dépassent [la] pen- 
sée de leur auteur ». Le président 
du RPR. a-t-elle observé, « dit qu'il 
ne faut pas utiliser la langue de 
bois, et c'est vrai, mais le langage 
politique peut quelquefois être très 
extrême lorsque certains hommes 
politiques y sentent un intérêt élec- 
toral *». Le premier ministre a 
continué : «Je crois qu’il ne faut 
pas copier Le Pen, et. tant qu'à 
faire, les gens d'extrême droite 
choisiront plutôt l'extrême droite. 
M. Chirac ferait mieux d'être lui- 
même. c’est-à-dire un responsable 
politique capable de comprendre le 
problème de l’immigration et d'en 
discuter d une façon posée et rai- 
sonnable. » 

Après avoir souhaité que. sur le 
dossier de l'immigration, on ne 
fasse «de démagogie ni dans un 
sens, ni dans l’autre », M™ Cresson 
a observé que la France «ne peut 
plus recevoir d’étrangers illégaux ». 
Evoquant les procédures, devenues 
« plus rapides» pour distinguer 
«les réfugiés politiques, que nous 
nous devons d’abriter », et « les 
réfugiés économiques, que nous ne 


pouvons accueillir», elle a affirmé : 
« Il faut regarder chaque cas indivi- 
duellement et ne pas généraliser.» 
«Ce qui est sûr, aujourd'hui, c'est 
au 'il faut s'opposer [fermement] à 
('immigration clandestine t, a-t-elle 
indique, avant d'ajouter: «On a 
sans doute [dans te passé] fermé 
les yeux, parce que. pendant un 
certain temps, notre économie, 
notre protection sociale pouvaient 
le supporter, et puis parce que la 
France est une terre d'accueil et 
que notre peuple est généreux. Si 
nous vouions que les Français puis- 
sent continuer à bénéficier de la 
protection sociale [...], nous nous 
rendons bien compte que nous ne 
pouvons pas accueillir, comme cela, 
n'importe qui. » 

«Des fins 
électoraiistes» 

Le premier ministre a également 
tenu & préciser que lorsqu'elle 
s’était rendue à Mantes-la-Jolie 
pour se recueillir sur le cercueil de 
la femme policier décédée lors 
d’un u rodéo» automobile dans la 
nuit du 8 au 9 juin, les policiers 
s’étaient bien conduits, contraire- 
ment à ce qui avait été rapporté 
dans la presse. « Ils étaient au 
garde-à-vous devant moi. ils n'ont 
pas sifflé, ils étaient très dignes », 


a-t-elle dit. Le matin même, lors 
de son point de presse hebdoma- 
daire, M“ Cresson avait observé 
que si sa réponse à M. Chirac, la 
semaine dernière, à l’Assemblée 
nationale, avait pu jeter le trouble 
quand die avait dit que les propos 
du président du RPR lui faisaient 
penser à ceux de M. Jean-Marie 
Le Pen, cette impression « est 
aujourd'hui partagée par les audi- 
teurs » de M. Chirac. Selon 
M" Cresson, «M. Chirac souhaite 
se rapprocher du Front national, 
du moins dans le discours, pour 
des raisons électorales ». « Beau- 
coup de Français, a-t-elle affirmé, 
ne vont pas suivre ce discours-là. 
qui est choquant.» « C'est un dos- 
sier dont on ne doit pas se servir à 
des fins électoraiistes», a ajouté le 
premier ministre, en dénonçant 
«des propos à connotation raciste, 
qui rappellent d'autres périodes ». 

Plus généralement, elie a expli- 
qué que sa politique est axée, 
«d’une part, sur la compréhension 
et la tolérance et, d'autre part, sur 
la fermeté. Je n'aurai pas de fai- 
blesse en ce qui concerne l'immi- 
gration clandestine, tout comme je 
n'aurai pas de faiblesse en ce qui 
concerne la sécurité, afin que, 
sur tous les territoires de la Répu- 
blique, la police puisse pénétrer», 
a-t-elle dit. 


M. Chirac : 

M. Jacques Chirac, invité 
cT Antenne 2, jeudi soir 20 juin, a 
expliqué que la description qu’il 
avait mite de la promiscuité entre 
un couple de travailleurs fiançais et 
une famille immigiée dont le pire 
ne travaille pas, correspond à «tout 
ce que les hommes politiques enten- 
dent » et aux témoignages qu’il a 
recueillis « des centaines de fois». 

U a affirmé qn'fi ne «cautionne» 
pas cette situation, mais qu’il 
convient « de prendre conscience de 
ces problèmes pour y apporter une 
solution » et qu '«il finit entendre ce 
que disent les gens pour les compren- 
dre». 

Refusant «la langue de bois» pour 
parler de l'immigration, le président 
du RPR n’accepte pas, non pins, «le 
procès en sorcellerie» qu’on voudrait 
lui faire « car personne ne peut met- 
tre en doute ou en cause [ses] convic- 
tions. qu’il s’agisse des droits de 
l'homme ou du racisme». 

Après s’être défendu de vouloir 
polémiquer et d’avoir « une approche 
électorale », fi a dédaré : «Si nous ne 
prenons pas des mesures pour limiter 
les effets de runmizrwion, pour hâter 
contre l'immigration clandestine et 
pour faciliter ^intégration de ceux qui 
sont chez nous, alors, nous allais 
avoir une explosion et personne n'en 
sortira indemne. La premières vic- 
times seront la étrangers en situation 


Dans les couloirs de l’Assemblée nationale 


«La cuisine au chou 
et la cuisine à l’ail» 


«il a été premier ministre et 
candidat à l'élection présiden- 
tielle. j'ai vraiment honte pour 
lui, j'ai honte pour la France », a 
déclaré, jeudi 20 juin, dans les 
couloirs du Patais-Bourbon, le 
président du groupe socialiste, 
M. Jean Auroux, en commen- 
tant les déclarerions de M. Jac- 
ques Chirac. «En Afrique du 
Sud. l’apartheid vient d'être 
rejeté et. en France, on a l’im- 
pression que certains voudraient 
l'instaurer, a poursuivi 
M. Auroux. On ne dit pas ces 
choses- là dans le pays des 
droits de l'homme. Ne nous 
engageons pas dans des com- 
portements de bouc émissaire. 
Hier, certains disaient que les 
juifs créaient les malheurs des 
Allemands. Aujourd'hui, certains 
semblent le dire des immigrés. 
Un homme est un homme quelle 
que soit sa couleur, et ce genre 
de propos est intolérable en 
France. » 

Le président du groupe soda- 
liste a également estimé que 
l'ancien premier ministre s'était 
montré pour le moins « impru- 
dent et irresponsable » en tenant 
de tels propos, notamment celui 
sur Y «odeur b. «Je suis scanda- 
lisé I» 

M. François Loncle, député 
socialiste de l'Eure, ne l'était 
pas moins. Il a, dans l'hémicy- 
de, fait un rappel au règlement 
pour dénoncer l'attitude du pré- 
sident du RPR, passible selon lui 
de sanctions pénales. Il a estimé 
que ces propos étaient 
«indignes et ignobles a. 

«Terrorisme 

intellectuel» 

L'ancien ministre de Fa sécu- 
rité du gouvernement de M. Chi- 
rac entre 1986 et 1988, 
M. Robert Pandraud [RPR, Seine- 
Saim-Oenis), lui a répliqué que le 
maire de Paris n'avait fait que 
rapporter ce que «trop souvent 
nos concitoyens disent quand Us 
constatent ce qui se passe a 
dans certaines banlieues. «En 
quoi est-ce raciste de ère qu'il 
y a des différences entre la cui- 
sine au chou et la cuisine à l'ail 
et de parier des odeurs qui s'en 
dégagent », a affirmé le député 
RPR. En matière d'odeur, 
M. Auroux a souligné que c'était 


du côté du RPR que les choses 
commençaient à ne pas sentir 
bon... 

Le président du groupe RPR, 
M. Bernard Pons, a expliqué de 
son côté, dans les couloirs, qu'il 
connaissait M. Chirac depuis 
suffisamment longtemps pour 
savoir qu'il était tout, sauf 
raciste : «Si. véritablement, un 
homme politique ne peut pas 
parier simplement et rapporter 
les propos d'habitants d'HLM où 
il y a une trop grande pression 
de l'immigration, c’est vraiment 
du terrorisme intellectuel. » Il 
s'est également étonné que l'on 
ne puisse pas évoquer les pro- 
blèmes concrets, ceux du déla- 
brement de certaines cités et les 
odeurs, sans que l'on crie au 
racisme. 

Du côté centriste, on ne 
cachait pas un certain malaise. 
Le président du groupe UDC, 
M. Pierre Méhaignerie, a jugé les 
propos de M. Chirac «très 
excessifs et totalement mal- 
adroits ». Toutefois, il a estimé 
que ces propos ne reflétaient 
pas les positions de M. Chirac 
et qu'il s’agissait, en fait, de 
simples « propos de tréteaux 
que je regrette, a-t-il dit, comme 
l’incapacité du gouvernement à 
résoudre te problème de l'immi- 
gration clandestine ». M. Méhai- 
gnerie a estimé qu'il n'y avait 
pas là cte quoi fragiliser l’opposi- 
tion dans la mesure où sa posi- 
tion à l'égard de l'immigration 
avait été arretée en 1990 avec, 
comme priorité, l'intégration, 
mais également la fermeté et la 
sévérité contre l'immigration 
clandestine. 

Pour sa part, M. Jacques Bar- 
rot a estimé que la méthode uti- 
lisée par M. Chirac était pour le 
moins contestable. Il a mis en 
garde ceux qui seraient tentés 
de suivre cette voie contre l'uti- 
lisation dans les discours 
« d'anecdotes qui conduisent 
généralement à des contresens 
graves». D’une façon générale, il 
a estimé que le problème de 
l'immigration devait être traité 
autant que possible à bonne dis- 
tance de « l'émotion » et de «te 
passion». 

PIERRE SERVENT 


Les mots 
de l’immigration 


Srite de la première page 

L’immigré campant en pleine 
ville ou aux portes de la cité, l’Im- 
migré menaçant ou menacé, hors- 
la-loi ou victime, l’Immigré omni- 
présent et objet de toutes les 
exploitations politiques. 

Jean-Marie Le Pen s’en était 
emparé le premier, avec les 
nuances que Ton sait. Son pro- 
gramme ne prévoit pas seulement 
«l’expulsion des clandestins et da 
délinquants» et une priorité d’em- 
ploi pour les nationaux, mais le 
renvoi des chômeurs étrangers 
dans loir pays d’origine et le pas- 
sage devant une commission des 
jeunes Maghrébins qui auraient 
acquis la nationalité française à 
dix-huit ans en raison de leur nais- 
sance en France. Michel Ponia- 
towski, ancien ministre de Valéry 
Giscard d’Estaing, ne sait pas quoi 
inventer pour « aller plus loin que 
Le Pen » en matière d’immigra- 
tion : il propose, entre autres, de 
« réexaminer la situation » des 
naturalisés par mariage 
depuis 1 988 — 

Le RPR a fait quelques pas 
dans cette direction : en réclamant 
d’abord une réforme du code de la 
nationalité (jugée nécessaire par les 
centristes et, en privé, par certains 
socialistes); puis, en voulant limi- 
ter le regroupement familial et 
retirer aux étrangers les avantages 
sociaux qui ne sont pas la contre- 
partie d’une cotisation. Jacques 
Chirac veut aussi rétablir la «loi 
Pasqua» sur les conditions d’en- 
trée et de séjour en France. Mais, 
malgré ses «petites phrases», il est 
loin d’adopter les projets du Front 
national 

Jusqu’ici, à vrai dire, le RPR et 
le PS ne se sont pas beaucoup dis- 
tingués l’un de l’autre en matière 
d’immigration. Chacun des deux 
partis est peu convaincant lorsqu'il 
prétend avoir - ou avoir fait - 
une politiqne complètement diffé- 
rente . En réalité, depuis quinze 
ans, à peu de choses près, droite 
et gauche se sont adaptées aux 
événements plus quelles ne les ont 
maîtrisés, D n’existe d’ailleurs pas 
trente-six manières de gérer cette 
question complexe, que ce soit en 
France ou dans les autres pays 
d’Europe occidentale. 

Les différents gouvernements 
qui se sont succédé depuis 1974 
avaient défini une politique en 
trois volets : stopper les arrivées. 


encourager les retours et favoriser 
l'insertion des étrangers déjà pré- 
sents sur le territoire national. 
Aucun de ces trois objectifs n'a été 
réellement atteint. La politique 
d’aide au retour a donné de bien 
maigres résultats et n’existe quasi- 
ment plus que sur le papier. Les 
frontières se sont entrouvertes & 
des travailleurs étrangers et à leurs 
familles. L'existence de «ghettos» 
ethniques a été officiellement 
reconnue - et combattue. U a fallu 
définir dans l’ urgence le concept 
d’intégration, plus ambitieux que 
celui d’insertion, et qui fait 
aujourd’hui Tunanimité. à l'excep- 
tion du Front national. 

Excès rerbuex 
et langue de bois 

Faut-il souligner que la politique 
gouvernementale n'est pas claire- 
ment comprise par L'opinion ? 
Beaucoup de Français ont le senti- 
ment d’être envahis par une immi- 
gration incontrôlée. Les polémi- 
ques actuelles entretiennent l’idée 
que rien ne se sait en matière 
d'immigration et que rien ne se 
fait pour l’intégration. Ce qui est 
doublement faux. 

Un effort sensible a été réalisé 
dans le domaine statistique. Beau- 
coup de chiffres existent désor- 
mais, et ils sont publics. On sait, 
par exemple, que quinze mille six 
cents travailleurs permanents sont 
arrivés en 1989 (contre dix mille 
sept cents en 1987) et que les 
membres des familles - en majo- 
rité algériennes, turques et maro- 
caines - sont passés de vingt-six 
mille sept cents & trente-quatre 
mille six cents. On sait que la 
population juridiquement étran- 
gère est à peu prés sable, mais 
que la population immigrée (com- 
prenant aussi bien des étrangers 
que d’anciens étrangers devenus 
français) augmente de deux cent 
mille personnes chaque année, en 
tenant compte des naissances en 
France. L'incertitude demeure, en 
revanche, sur le nombre des clan- 
destins, et c'est naturellement 
autour d’eux que se cristallisent 
toutes les polémiques et tous les 
fantasmes. 

D est faux de laisser croire pour 
autant qu'on entre en France 
comme dans un moulin : si la « loi 
Pasqua» de 1986 a été. adoucie 
en 1989 par la «loi Joxe», la poli- 


un «procès en sorcellerie» 



régulière.» D a ajouré: «Je dis: 
casse-cou! [„.] Pour alerter la pou- 
voirs publics, qui ne veulent rien 
faire, j'ai décidé de dire la choses 
telles que la gens la vivent.» 

Après avoir reproché an gouverne- 
ment de M. Michel Rocard de 
n'avoir « rien fait», f ancien premier 
ministre a énuméré les mesures qu’il 
préconise : « maîtriser l’immigra- 


tîque des visas n’a pas été rom se 
en question. On compte chaque 
année quelque soixante-dix mill e 
refus d’entrée du territoire. Quant 
aux nouvelles méthodes d’examen 
des demandes d’asile, elles ont eu 
un effet dissuasif certain. Et, selon 
le ministre de l’intérieur, neuf 
mille reconduites à la frontière ont 
été opérées au premier trimestre 
de cette année. Mais il est clair 
qu’on ne sait trop que faire des 
étrangers en situation illégale et 
qu’on finit toujours par tenter de 
les intégrer plutôt que de les lais- 
ser se marginaliser. 

L’intégration est une œuvre de 
longue haleine, aux résultats incer- 
tains. On n’intégrera pas tout le 
monde, et de la même façon. Hier, 
c’était l’intégration d’une popula- 
tion européenne, en période de 
croissance, par le biais d’institu- , 
rions solides comme les syndicats 
ouvriers ou les Eglises. Aujour- 
d’hui. il s’agit d'intégrer une popu- 
lation à majorité africaine ou asia- 
tique, souvent musulmane, en voie 
de tertiarisation et sur fond de 
chômage. L’avenir ne sera pas for- 
cément plus rose : tout laisse 
croire que, dans les prochaines 
années, c’est la population d’ori- 
gine étrangère qui sera encore la 
plus touchée par le chômage, en 
raison de l'échec scolaire et de la 
suppression d’emplois non quali- 
fiés. 

Au fil des armées cependant - 
grâce & l’école, au sport, à la télé- 
vision et à l’activité de multiples 
associations - l’intégration fait 1 
doucement son chemin, au moins 
dans uue partie de la population 
d’origine étrangère. Cela n’exige 
pas seulement un contrôlé des 
nouvelles arrivées, une volonté 
politique de réussir cette intégra- 
tion et des moyens, mais un cer- 
tain Himar 

Tout excès verbal fait, tôt ou 
tard, le jeu du Front national. H 
ne faut pas pour autant s’interdire 
de parler de sujets difficiles - 
comme la délinquance, les clandes- 
tins on f islam - trop longtemps 
passés sous silence et devenus, du 
fait même; propriété exclusive de 
M. Le Pen. Entre la rhétorique à 
connotation xénophobe et la lan- 
gue de bois, il y a moyen de par- 
ler autrement d’un sujet aussi 
essentiel dont tout le monde s’ac- 
corde pour dire qu’il met en «a-n» 
l’avenir de la société française. 

ROBERT SCIÉ 


tien», « arrêter le regroupement fami- 
lial» - dont 3 a reconnu qui] avait 
été quand il était k premi er 

ministre de M. Valéry Giscard d’Es- 
taing, mafc en pt ér i êi n r que c’était 
« une autre époque», - mais il 
estime qu’il doit être maintenu 
«pour ceux qui sont installés pour 
une longue durée et pour travailler». 
Citant le cas d'un père avec quatre 
épousa et vingt enfants, qui touche- 
rait 57 819 mutes de prestations 
sociales à Paris, M. Chirac propose, 
encore, de « revoir complètement le 
droit d'asile», <f «ouvrir le débat sur 
le droit de tous la étrangers aux 
prestations sociales qui ne sont pas la 
contrepartie d'une cotisation», de 
«réformer le code de la nationalité», 
d’« avoir une politique d'aide au 
développement da pays darigpte», 
de «caser de paner du vote da 
immigrés». 

M. Bianco : 

«Un appel à la haine» 

M. Jean-Louis Bianco, ministre 
da affaires sociales et de rintégra- 
tion, affirme notamment, danc un 
e ntr e ti e n publié par Liberation da 
vendredi 21 juin : «M. Chirac a un 
culot d’acier. En parlant (...) de 
/'«odeur» des étrangers, ü a lancé 
un véritable appel à la haine, qui 
révèle son seul objectff: prendre le 
pouvoir à n’importe quel prix. 
Michel Mur, Alain Carignon, Michel 
Barnier, Bavard Stasi, Jacques Bar- 
rot, Simone Val, j'espère que vous 
allez réagir pour armer cote folle 
pendant qu'il est encore temps!» 

Interrogé sur 1a méthode des 
«tables rondes» avec l'opposition, 
utilisée par M. Michel Rocard pour 
traiter le problème de Pintégratian, 
M. Bianco répond : « L'intégration 
ne se fera pas dans la tabla rondes. 
Elle se fera sur le terrain. Le RPR 
et d autres partis de droite préten- 
dent reprendre à leur compte la 
volonté d'intégration, mais la réaidé, 
<tue la majorité da délégués 
RPR se mettent à hurler quand un 
de leurs invités évoque l’idée qu’une 
femme beur - c’est-à-dire française 
" Pjhsse être un jour maire de Mar- 
seille!» 


le journal mensuel 

de documentation politique 

après-demain 

Fon « J é par la Ugue 
des droits de l'homme 

foon vendu dans las ttosquas) 


offre un dossier complet au: 


L'AVENIR DU SERVICE 
PUBLIC 


f^^eOFiambKsigjQFoudiiqati 

à 27. rua JanOdbnL 

750 14 Paria, an spécifiant le dossut 
demandé au 150 F pour rabonmmmt 
A* 0 * «ttewafrttf. qa dm drùt 
à renvoi grau*t dg cb numéro 
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OjJl-ïWuit pas annoncé S"La boocber cuire 

«rame une manifestation de rvar7i! a nom oreuses têtes de mouton 
filière importance et aucSe^ÏÏT JSLÎ?* installée sur le 

wüire quelque peu snectactilatr» trottoir». Le préfet ajoutait: «Le 

Smî£sn mÊi »«PSp 5 

grammée à cette occasin» le ..T° u de Jtun de ces 


An RPR ; dire tout haut 
ce que chacun pense tout bas 

rnvana A .. w . 


SJÏÏÏÏÎL f cet î e occasion . ^Ce 


4 e Juin de cesser cette acti- 
vité particulièrement odorante.» 

Jacques Chirac, qui ne 
Hrfro* 6 ^ de rt^ Te 1101 quelconque 
dérapage verbal, estime au 

Q H e ? s ’ e *Priraant de 
cette façon il s est seulement fait 

r^„V^s: paro1 ! de Peignants, fl 
J5J255 1 ^ même d’avoir ainsi 
3 wî * * la - lt ï ngue * itois» et 
f avoir « exprimé tout haut ce aue 
beaucoup pensent tout bas». Ou 
assurait vendredi matin 21 iuin. 

“f“ bien à h eS £ ffi 

3“ ®tee du RPR et dam plu- 
weun fédérations départementales, 
avoir reçu d’assez nombreux 
appels téléphoniques approuvant 
M. Chirac d'avoir usé d’un «lan- 
gage de vérité». 


a p ~ ■«““«e ocs militants veroa 

rvthm» 2 rtl ‘ Em Porté par le H®? tr ? ire Qu’en s 
5?îî jf d « Questions au cours F® 0 ® fa 5° n U s’est 

une ^Uirac, selon e P ol 3ç-paroIe de plaignants*”! 

une rhétorique qui lui est couru- «vendioue mêm *5».ÆTi- .Lf? 
nuere, a voulu mieux convain»* 

JS? JV drtoire en illustrant son pro- 
pos d un exemple concret vécu m 

<££»&? SS 3 ?ï 

verbe qu’il a fait allusion ÏS 
«bruit» et à « l’odeur » que provo- 
?m^ ,t . un n P rom iscuité P trop 
bS***^*^ - fl “ référaît aux trou- 
ïufee v “ sina 8 e provoqués par la 
cuisson des aliments, ce que 
M. Robert Pandraud, ancien 
5jK*ÎE 4®. 13 S&unté et député 
RPR de Seme-Saint-Denis. devait 

ffif'StvL' f eraBndant ^ àl’Assem- 
blée nationale: «Est-il raciste de 

y n une différence entre 
les odeurs de la cuisine au chou et 
de la cuisine à rail?» 

que R ne 

pensait évidemment pas à des 
odeurs humaines, comme certains 
de ses accusateurs semblent le lui 
reprocher, il aurait mieux étayé sa 
dénonciation en faisant état de 
plusieurs lettres du préfet de 

R? 1 aoûl 1990 secrétaire général de FO, se sont 
M VeArugghe éçrivait-ü au maire • faits les avocats de M. bSafS 

«deuî £,?' wLi’îü 1 / 8 ? qne “ 80,11 P 0 ^ 4 * caution de ses senti- 
i ? vtumt , èté , intr °- . meaxs hostiles à la xénophobie et 
dunes dans le foyer de la rue * au racisme. 


caution 
de M. Séguin 

La prise de position du prési- 
dent du mouvement a d'ailleurs eu 
Paradoxalement pour effet de rap- 
procher de hii ceux qui il y a un 
an s en étaient éloignés en lni 
repro chant alors «de ne pas être 
remonté sur son cheval». En effet, 
jeudi 20 juin, devant Passodation 
Demain k France, qui a succédé 
au courant Pour un nouveau ras- 
semblement après le sabordage de 
cefui-çi. MM. Pasqua, Ségum et 
aussi André Bergeron, ancien 
secrétaire général de FO, se sont 


->*'*■* ie foye 

Claude-Tillier (12*) et quatre cents 
dans celui du boulevard de la 
Commanderie (I9 t )» t ajoutant : 
«Plusieurs milliers d'animaux ont 
été sacrifiés en me seule Journée 
dans irente-cin q foyers parisiens et 
a / intérieur d'immeubles d'habita- 
tion. Ces abattages sacrificiels, en 
dépit des règles les plus élémen- 
taires d'hygiène et de salubrité, 
contribuent en outre, par les nui- 
sances qu'ils occasionnent, à entre- 
tenir dans certains quartiers un 
sentiment d'hostilité nuisible à la 



t également 

vier 1991 à M. Alain Juppé, 
député du dix-huitième arrondisse- 
ment de Paris, une lettre relative à 
une plainte de locataires de l’im- 
meuble du 9, rue (TAubervilliers 


M. Chirac lui-même a justifié et 
expliqué i plusieurs reprises au 
cours de la même journée sa prise 
de position. Son entourage est 
convaincu que celle-ci correspond 
, bel et bien aux sentiments d’une 
l base sociologique et électorale qui, 
1 confrontée aux problèmes géné- 
rai» que pose rhnmigration, ne se 
référerait plus aux clivages parti- 
sans habituels. Cest notamment ce 
que veut dire M. Chirac en refu- 
sant de laisser à M. Le Pen «le 
monopole de souligner les vrais 
problèmes », un peu comme le 
pensait également M. Laurent 
Fabius lorsqu'il affirmait que 
« M. Le Pen pose les bonnes ques- 
tions mais y apporte les mauvaises 
réponses». 

ANDRÉ PASSERON 
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Des précédents 

«Quand on excite cette bête-lL » 


Ce n'est pas la première fois 
que pour des raisons électora- 
iistes M. Chirac rejoint les 
thèses du Front national sur 
l’immigration tout en stigmati- 
sant M. Le Pen. 

Aux élections municipales de 
mars 1983, déjà, à l'image de 
leur chef de file, les candidats 
du RPR. è Paris, et surtout à 
Marseille, menaient campagne 
en amalgamant, comme 
l’extrême droite, la dénonciation 
de l’immigration et celle de l’in- 
sécurité. iis n'étaient pas les 
seuls, à droite, à banaliser ainsi 
les chevaux de bataille de M. Le 
Pen, au seul profit électoral de 
celui-ci, et il arriva même que ce 
discours fût dominant chez cer- 
tains socialistes. Mats M. Chirac 
n'a personne Hemem jamais été 
en reste, même si, dans un 
mouvement de balancier, il a 
toujours accompagné ses prises 
de position de professions de 
foi contra la xénophobie et le 
racisme et s’il s’est toujours 
refusé è toute alliance électorale 
avec M. Le Pen. 

Le 13 juillet 1983, è l'hôtel de 
Vïïle de Paris, H estimait ainsi 
que le t seuil de tolérance» était 
« dépassé dans certains quar- 
tiers » de Paris, que certains 
foyers de travailleurs immigrés 
étaient «source d'insécurité», 
que les écoles maternelles 
étaient «débordées» d'enfants 
étrangers et qu'fl fallait « inter- 
rompre le Pot de ceux qui arri- 
vent et dont certains éléments 
sont des gens de sec et de 
corde». 

Le 30 octobre 19B4, dans les 
colonnes de Libération, il asso- 
ciait la question de l'immigration 
à k situation de l’emploi : « S'il 
y avait moins d'immigrés, H y 
aurait moins de chômage, moins 
de tensions dans certaines 
villes, un moindre coût social.» 
Cinq jours plus tard, au Ciub de 
!a presse d'Europe 1, il évoquait 


la menace d’une < fnvasion » . 
«pans trente ans, il sera impos- 
sible d'empécher les hommes 
du Sud de monter vers le 
Nord.» M. La Pen se plaignait 
déjà que « M. Chirac attaqua le 
Front national tout en récupérant 
ses thèmes poétiques ». 

Le 18 mai 1987. M. Chirac, 
alors premier ministre, admones- 
tait M. Michel Noir en lui repro- 
chant d'avoir écrit dans le 
Monde qu'il valait mieux perdre 
les élections que de perdre 
«son Sme» en s'aJflarrr éventuel- 
lement avec le Front national 
«On constate, déclarait-il. qu'un 
certain nombre de gens, exaspé- 
rés par les conditions de vie et 
par la situation de la société, se 
sentent attirés par un d&cours 
sommaire. Ceux-là ne doivent 
pas être rejetés. Ce sont des 
gens mécontents.» 

Le 2 mars 1988, en cam- 
pagne è Marseille, il sa propo- 
sait de «régler en cinq ans les 
problèmes de l'immigration » 
pour venir è bout des réactions 
racistes ou xénophobes, aux- 
quelles «révolution que nous 
avons connue depuis quelques 
années a conduit un certain 
nombre de nos concitoyens», 
affirma rt-fl, avant d’ajouter: «Si 
je ne peux pas l'admettre, je 
peux le comprendre.» Un mois 
plus tard, à Neuilly-sur-Seine, il 
ajoutait : «U ne tout pas s'éton- 
ner que les Gaulois que nous 
sommes et tous ceux qui les 
ont rejoints et qui ont fait to 
richesse de la France aient un 
sentiment de ras-le-bol qui peut 
conduire à des extrémités 
regrettables devant une situation 
non maîtrisée.# 

C'est aussi M. Chirac qui 
disait en 1983 ; «Quand on 
excite cette bête-là - le racisme 
- on ne sait pas du tout où l'on 
va...» 

A. R. 


^L e xempte ché par M. Jacques 
Chirac — « une famille entassée 
avec le père, trois ou quatre 
épouses et une vingtaine de 
9? **• ? • dui touche 
f rancs de prestations 
soaafas sans, naturellement, trn- 
vamr» - a de quoi laisser per- 
plexe. Puisqu'il le compare avec 
le cas * d'un travailleur français 
qui habite à la Goutte-cTOr et tra- 
vailla avec sa femme pour gagner 
environ 16 000 francs», la maire 
de Paris laisse entendra que la 
chiffre de 50 000 francs corres- 
pond è un revenu mensuel. Mais 
le compte n'y est pas. 

«En ce qui concerne les pres- 
tations familiales, il faudrait, 
d'après mes calculs, qu'une 
famille compte soixante-six 
enfants pour atteindre un tel 
montant Avec vingt enfants, les 
allocations seraient de l'ordre de 
15 000 francs», estimait jeudi 
20 juin un spécialiste de la 
Caisse nationale d'allocations 
familiales. * En calculant très 
toge - aide au logement com- 
plément familial. RMI (1), alloca- 
tion pour jeunes enfants, majora- 
tions diverses, aida sociale - 


L’exemple de h Gontte-d’Or 
mauvais comptes du mate de Paris 

Carra familier nmif ai, mi,,.» .. 


cette famille peut au mieux, 
a jL°Jll e ~ t ~ U ‘ Percevoir 
40 800 francs par mois», soit un 
revenu è peine supérieur & 
1 000 francs par personne et par 
mois. 

Pour atteindre le seuil indiqué 
par le maire de Paris, il faudrait 
vingt enfants supplémentaires. 
Encore convient-ll de préciser 
que si «la vingtaine de gosses» 
est, comme le dit M. Chirac, 
«entassée», la famille en ques- 
tion n'aurait sans doute pas droit 
h l’allocation logement 
(o 300 francs dans ce cas pour 
un loyer de 8 000 francs), pour 
cause d'appartement suroccupé. 

Une différence 
«morale» 

Le président du RPR va plus 
loin. eEft-ÿ naturel, s’est-il inter- 
rogé, que des étrangers puissent 
bénéficier au môme titre que les 
Français d'une solidarité à 
laquelle ils ne participent pas. 
puisqu'ils ne paient pas 
d'impô t ? » Contrairement aux 
affimtations de l'ancien premier 
ministre, les étrangers paient des 


impôts Indirects (la TVA, par 
exemple) ainsi que des impôts 
directs (y compris locaux...), 
même si les multiples abatte- 
ments consentis en 1986 par 
M. Chirac ont contribué à réduire 
la proportion de foyers fiscaux 
assujettis à l'impôt sur le revenu. 
D'autre part. Il oublie que les 
prestations sociales sont essen- 
tiellement financées par des coti- 
sations patronales et salariales. 

Mais, diront certains, les immi- 
grés (coûtants plus cher qu’ils 
ne « rapportent s. La preuve : 
en 1985. les prestations fami- 
liales versées chaque année aux 
familles étrangères non origi- 
naires de la CEE s'établissaient è 
32 325 francs (soit près de la 
moitié de leur revenu total) con- 
tre 17 250 francs pour les 
familles françaises. Cette diffé- 
rence est. contrairement à ce que 
suggère M. Chirac, parfaitement 
(morales et s’explique par le 
simple fait que les familles immi- 
grées sont plus larges (33 % ont 
au moins quatre enfants contre 
6 % des familles françaises) et 
disposent de ressources infé- 
rieures. ce Qui l&ur narmat Ha 


percevoir des prestations accor- 
dées sous condition de res- 
sources. «A taille de farniHe et 
revenus identiques les écarts 
entre étrangers et Français 
s 'amenuisent, deviennent même 
insignifiants et jouent paribis en 
faveur des famiBes françaises », 
soulignait en 1987 la Caisse 
nationale d’allocations familiales. 

Par contre, de multiples études 
indiquent que les étrangers sont 
« perdants » vis-à-vis de ('assu- 
rance-maladie (leur consomma- 
tion médicale est proportionnelle- 
ment plus faible) et de la retraite 
(une partie d’entre eux cotise 
assez longtemps pour disposer 
de droits à taux plein). En défini- 
tive, la logique de M. Chirac 
conduirait à revenir sur le prin- 
cipe de territorialité et d'égalité 
de traitement. C'est-à-dire sur 
des principes constitutionnels 
fondamentaux. 

JEAN-MICMEL NORMAND 


1)1 L* RMI n'esi versé aux étrangers 
ei à Ictus familles qu'à condition que le 
bénéficiaire soit régulièrement installé 



Servir le ciel, c'est d’abord être à 
l'écoute de ses usagers. C'est se soucier 
de leur sécurité, de leur bien-être. Plus 
de 150 compagnies aériennes et une 
quarantaine de forces aériennes dans le 
monde utilisent nos moteurs. Pourquoi ? 
Parce qu’à la Snecma. on ne conçoit 
pas seulement un produit, on fabrique 
aussi un service. 

Cela nous oblige à rester proches 
de nos clients, et à anticiper leurs attentes, 
parfois avec plusieurs années d’avance. 

Servir le ciel, c est donner la priorité â 
un plus grand respect de l'environnement, 
c’est être le garant d’une propulsion 
toujours plus sûre, plus économique et 
plus performante. 
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nouirUrs dans le monde entier. 
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Après les déclarations dn président du RPR sur l’immigration 


A l’UDF : le piège de M. Mitterrand 


Les responsables de l’UDF ne 
s'écaient pas bousculés, vendredi 
matin 21 juin, pour répondre à 
M. Jacques Chirac. M. Valéry Gis- 
card d'Estaing est, depuis qua- 
rante-huit heures, aux Etats-Unis. 

Ceux qui sont d’habitude si 
prompts à causer de tout et de 
rien avaient officiellement, jeudi, 
un emploi du temps exceptionnel- 
lement chargé... Et les centristes, 
MM. Pierre Méhaignerie et Jac- 
ques Barrot, y sont allés sur la 
pointe des pieds. L'union a ses 
raisons que la raison ignore! Car, 
pour une fois, ce silence ne vaut 
pas approbation. 

En privé, les mêmes parlent 
d’une <* énorme bêtise ». jugent le 
discours d'Orléans consternant et 
s'inquiètent des répercussions que 
semblables propos peuvent avoir 
pour toute l'opposition. «Heureu- 
sement. plaisante-t-on chez les gis- 
cardiens, ce que dit M. Chirac ne 
retombe pas immédiatement sur 
M. Giscard d'Estaing. L'union n'en 
est pas à ce point-là. ** Reste 
qu'une nouvelle question se pose 
au sein de cette UDF, qui peut 
brutalement se résumer ainsi : y 
a-t-il plus à craindre de M. Chirac 
que de M"' Cresson? 

Depuis un moment, déjà, cer- 
tains de ses dirigeants redoutaient 
que la recherche, avouée par 
M. François Mitterrand, d’un 
« dialogue fracassant » entre les 
socialistes eL l'apposition, ainsi 
que le zèle du nouveau premier 
ministre à restaurer une culture de 
gauche ne soient un piège grossier 
pour amener, par réaction, l’oppo- 
sition à relever le défi du «peuple 
de droite». 

M. Charles Millon, le premier, 
avait flairé ce piège. Au «Grand 


Jury RTL-/e Monde» du 16 juin, 
le président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale mettait 
,c solennellement » en garde ses 
amis : * Les socialistes ont durci 
leur discours et ils espèrent que 
l’opposition fera de même et tom- 
bera dans le ringardisme. Il y 
aurait, alors, une droite archaïque 
contre une gauche archaïque. » U 
avait renouvelé cet avertissement, 
le 18 juin, au coure de la réunion 
hebdomadaire des députés de son 
groupe. 

An centre 
droit 

Le même jour, M. Giscard d'Es- 
taing nous confiait la même appré- 
hension : •< Par un mélange de cal- 
cul ou d'instinct, tout le jeu du 
pouvoir actuel est d'amener l'oppo- 
sition très à droite, afin d'effrayer 
l’électoral modéré . Parce que ce 
sera la seule chance de notre succès 
en 1993, tout notre travail doit être 
d'arrêter le balancier durablement 
au centre droit.» 

Le lendemain, M. Méhaignerie 
nous faisait part de la même pré- 
occupation : « L 'opposition est 
maintenant à un tournant. Si elle 
veut répondre positivement à 
M** Cresson. H lui faut s'ancrer au 
centre droit et refuser à tout prix 
les voies du clientélisme, de ses 
phantasmes et de ses excès. » 

Tous trois ne pouvaient évidem- 
ment pas alore imaginer qu’au pre- 
mier tournant, M. Chirac tombe- 
rait dans ce piège-là. Ils lui 
reconnaîtront peut-être, aujour- 
d'hui, un droit à l’erreur, mais si, 
demain, le président du RPR 
confirmait un changement de cap 
vis-à-vis du Front national, s’ins- 


crivant dans une stratégie définiti- 
vement bien ancrée à droite, ce 
serait toute la charte de l'union de 
l'UPF. datée d'à peine une 
semaine, qui serait certainement à 
reconsidérer. 

Dans l’immédiat, l’UDF, qui 
vient d’achever ses travaux de 
ravalement, peut tirer quelques 
dividendes de cette incartade de 
M. Chirac. Elle peut s’installer 
plus confortablement sous l’en- 
seigne libérale et humaniste de 
l'opposition, mais la question est 
déjà de savoir jusqu'où les cen- 
tristes pourront supporter ce genre 
de dérive. 

DANIEL CARTON 


□ M. Dahmani (France-Plus) : 
«excuses». — M. Arezid Dahmani, 
président de l’association Franco- 
Plus, a déclaré, jeudi 20 juin, à 
f Associated Press : «Que [M. Chi- 
rac] ait dérapé, qu'il ait été trop 
loin, je ne veux pas le savoir. [...] 
S'il ne s'excuse pas, c'est que ses 
propos étaient volontaires et qu'il 
les pense. [— ] La classe politique 
est en déconfiture totale et offre un 
spectacle pitoyable. [...] Il y a une 
surenchère électoraliste et politi- 
cienne pour aller à la pêche aux 
voix (...], mais, à ce niveau, trop 
c’est trop, c'est de la démagogie et 
du mensonge.» 

□ La LICRA : « boucs émis- 
saires». - La Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (LICRA) a exprimé, jeudi 
20 juin, sont inquiétude devant les 
déclarations de MM. Chirac et 


Au Front national : jubilation 


Entre les gazouillis des oiseaux 
■ et les senteurs des fleurs, qui 
jsont les bruits et les odeurs du 
iparc de sa villa de Saint-Cloud, 
'il jubile. Jamais, M. Jean-Marie 
Le Pen n’aurait espéré un tel 
renfort dans La croisade qu’il 
conduit, depuis deux décennies 
qu'existe le Front national, con- 
tre la politique d’immigration. 
En l’espace d’un dîner-débat du 
président du RPR à Orléans et 
d’un entretien au Figaro du pré- 
sident d'honneur du PR, M. Le 
.Pen s’est fait inopinément dou- 
jbler sur... sa droite. 

L’affaire n’est pas faite pour 
lui déplaire. La raison, pour lui, 
en est claire : personne ne peut 


Poniatowski. Elle « demande à ses 
adhérents de se mobiliser pour que 
les candidats à toux mandai électif 
ne se laissent pas entraîner à offrir 
à leur électorat les immigrés en 
pâture, boucs émissaires faciles à 
mettre en avant pour camoufler les 
difficultés économiques a sociales 
d'un pays». 

□ Sos-Rarisme : « BébêteShow». 
- L'association SOS-Racisme a 
déclaré, jeudi 20 juin : «Le dîner 
républicain organisé par le RPR à 
Orléans a dû être bien arrosé pour 
pousser M. Chirac à tenir des pro- 
pos de café du commerce et affli- 
geants concernant 
l’immigration. [_.] SOS-Racisme 
conseille au président du RPR de 
ne pas confondre ses prestations 
politiques et sa propre caricature 
du Bébête-Show. » 


accorder crédit, sur ce terrain, ni 
à M. Chirac ni à M. Ponia- 
towski. Le chef de file de 
l’extrême droite a beau jeu de 
répéter, sans se lasser et au 
ravissement de ses auditoires, 
que le premier a été deux fois 
chef du gouvernement et que le 
second a été le ministre de l’in- 
térieur du premier. Que n ‘ont-ils 
mis en pratique, alors, ce qu’ils 
préconisent aujourd’hui, 
demande allègrement M. Le Pen 
en se posant eu «modèle» face à 
des «faussaires». 

Les Français préféreront tou- 
jours « l'original à la copie ». 
martèle-t-il, comme pour bien 
montrer que les dirigeants de 
l'opposition parlementaire font 
preuve d'une insondable indi- 
gence dans leurs illusoires tenta- 
tives de récupération du lepé- 
nisme. Faire du Le Pen, sans Le 
Pen, ça ne marche pas encore, 
même quand on s'appelle 
M. Philippe de Vflliers. 

L’extrême droite s’offre le 
.luxe, au passage, de donner une 
ïeçon d’humanisme. Le quotidien 
[Présent du vendredi 21 juin, 
fustigeant «la surenchère déma- 
gogique ». explique : « le Front 
.national dénonce depuis vingt 
ans l’immigration en tant que 
phénomène social d'une grande 
ampleur. Il dénonce surtout le 
manque de volonté des responsa- 
bles politiques pour tenter d'en- 
rayer ce phénomène. » « Pour 
autant, ajoute ce journal qni se 
défend d’être l’organe dn Front 
national, nous nous efforçons de 
respecter les individus en prenant 
garde de ne heurter la dignité de 
quiconque. » 


En mettant joyeusement sur le 
compte de la « chaleur convi- 
viale » les propos de ML Chirac, 
le président du Front national 
confirme qu’il est diffiodemem 
imitable dans le travail à façon 
du verbe. Là où fun parie du 
« bruit » et de « l’odeur » de l'im- 
migration, l’autre aurait sans 
doute évoqué, avec autant de 
fmesse «pie de perversité, le fol- 
klore musical et la cuisine épi- 
cée. M’a-t-on pas choisi, à 
l’extrême droite, de se baptiser 
« patriote » pour combattre 
« ['immigration-invasion » ? 

Arroseur 

arrosé 

Du coup, l’excès change de 
camp. « L’overdose » balaie le 
«cancer». Et M. Le Pen, qui ne 
craint pas de perdre la moindre 
unité de son électorat, se prend 
à rêver : l’opération yisant à 
stopper «l’hémorragie» des élec- 
teurs chiraquiens atteindra -t-clle 
te but inverse de celui recher- 
ché? 

Le chantre dn nationalisme 
n’hésiterait pas alors à voir en 
M. Chirac nn «arroseur arrosé». 
Il explique déjà qu’ü est difficile 
de « diâboliser» le Front natio- 
nal en prétendant, dans le même 
temps, reprendre son discours. 
« Haute acrobatie », clame M. Le 
Pen en ne voulant pas croire 
sérieusement que les «bruits» et 
les «odeurs » d'Orléans pour- 
raient annoncer. une «grande 
alliance» qui rassemblerait tout 
l’éventail politique depuis les 
centristes jusqu’au Front natio- 
nal. 

OLIVIER BIFFAUD 


Le débat sur la loi «anti-ghettos» 

Le Sénat partisan d’une «répartition 
équilibrée des familles étrangères» 


La majorité sénatoriale a 
adopté, dans la nuit du jeudi 20 
au vendredi 21 juin, le projet de 
loi d'orientation sur la ville pré- 
senté par M. Michel Delebarre, 
ministre de la trille et de l'amé- 
nagement du territoire. Les 
groupes communiste et socia- 
liste ont voté contre. Au cours 
de l'examen des articles, la 
majorité sénatoriale a voté, 
«dans hs but d'harmonisation et 
d'intégration des non-ressortis- 
sants de la communauté euro- 
péenne », un amendement auto- 
risant les organismes HLM «ri 
attribuer les logements en sorte 
de répartir de façon équilibrée 
les fonuffles étrangères». 

Au cours de la discussion des 
art ides, les sénateurs ont suivi un 
parcoure balisé par les dispositions 
de la commission des affaires éco- 
nomiques {le Monde du 19 juin). 
Sur proposition du rapporteur, 
M. Gérard Larcher (RPR, Yve- 
lincs). les sénateurs ont affirmé le 
rôle du maire pour tout ce qui 
concerne les besoins locaux en 
matière d'habitat. Dans le même 
esprit, qui vise à redonner l’initia- 
tive aux élus locaux, ils ont décidé, 
contre favis de M. Delebarre, que 
le schéma directeur de l'Ile-de- 
France « est élaboré» et « adopté » 
par «te conseil régional, en associa- 
tion avec l’Etat et les conseils géné- 
raux concernés». 

De même, ils ont supprimé une 
disposition ajoutée par l’Assemblée 
nationale qui indique que lors de 
l'élaboration des plans d'occupation 
des sols (POS) le préfet fixe à la 
commune les objectifs minima à 
atteindre en matière de politique de 
Habitat. Favorables à la h mixité* 
de l’habitat, ils ont, dans tout le 
texte, ajouté à la notion de loge- 
ment social celle de « logement 
intermédiaire ». 

Pour éviter « les concentrations 
excessives», ils ont lié les concours 
financière de l'Etat au rapport entre 
le nombre de logements sociaux et 
celui des résidences principales. 
A propos des programmes locaux 
de l’habitat (PLH) intercommunaux, 
les sénateurs ont limité le dispositif 
do projet aux communes de plus de 
trois cent cinquante mille habitants. 
Ils ont aussi modulé les contraintes 
du PLH en fonction des efforts déjà 
consentis en matière de logement 
social et ouvert aux communes 
comptant plus de quinze mille loge- 
ments la possibilité d’élaborer un 
PLH. Les sénateurs ont également 
assoupli le dispositif de la participa- 
tion, à la charge des constructeurs, 
à la diversité de l'habitat institué 
par le projet 

Ils ont également confirmé la 
suppression des zones à urbaniser 
en priorité (ZUP) et l’exonération 


de la taxe professionnelle pour les 
entreprises qui s'installent dans les 

â uartiers en difficulté. Contre l’avis 
e ML Delebarre, qui a redouté les 
foudres de la Commission euro- 
péenne, et pour impliquer l’Etat 
dans le soutien financier des quar- 
tiers sensibles, ils ont également 
exonéré ces sociétés de l’impôt sur 
le revenu ou de l'impôt sur les 
sociétés * à compter de la date de 
leur installation jusqu'au cinquante- 
neuvième mois suivant la création». 

Au chapitre de la politique fon- 
cière, les sénateurs, fidèles à leurs 
principes, ont adopté la création des 
établissements publics fonciers char- 
gés de constituer des réserves fon- 
cières après avoir affirmé la néces- 
sité d’une « coopération volontaire» 
des collectivités locales. En 
revanche, ils ont supprimé, parce 
que, « arbitraire et attentatoire aux 
principes de la décentralisation», un 
article étendant le champ d’applica- 
tion des zones d'aménagement dif- 
féré (ZAD), qui autorise l'Etat à 
exercer un droit de préemption sur 
certains terrains. 

Risques 
de dérapages 

Enfin, un débat particulièrement 
vif s'est instauré à l’occasion de 
l’adoption d'un amendement déposé 
à titre personnel par le rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires sociales, M. José Balarello 
(Rép. et ind, Alpes-maritimes), 
repoussé lors de l'examen en com- 
mission. Cet amendement dispose 
que, «dans le but d'harmonisation 
et a intégration des non-ressortissants 
de la Communauté européenne, les 
organismes HLM peuvent veiller à 
attribuer les logements en sorte de 
répartir de façon équilibrée les 
famiUes étrangères dans un grand 
nombre d'immeubles et à prévenir 
les regroupements trop importants 
dans tes mêmes ensembles». 

M. Balarello a souligné que cet 
amendement renvoyait à la 
conda mn at i on récente, par le tribu- 
nal correctionnel de Paris, de 
M. Frédéric Pascal, président de la 
SGC, pour ses décisions d'attribu- 
tion de logements. Il a rappelé que 
MM. Harlem Désir et Edmond 
Maire s'étaient élevés contre cette 
décision. D s'est également appuyé 
sur une déclaration en ce sens rte 
M. Roger Quilliot, sénateur socia- 
liste du Puy-de-Dôme, ancien 
ministre du logement, lois du der- 
nier congrès des unions d’orga- 
nismes HLM. 

M. Delebarre a assuré compren- 
dre l'intention du sénateur, mais il 
a redouté l'interprétation qui pour- 
rait en être faite et les risques de 
«dérapages», «surtout à la lumière 
des écrits de M. Poniatowski et des 
propos de M. Chirac». Il a ajouté 
qu’une telle disposition pourrait 
même être jugée contraire aux enga- 
gements internationaux de la France 
en matière de non-discrimination. 

GILLES PARIS 


La réforme du code pénal 

Les dépotés corrigent la copie des sénateurs si 


Les députés ont commencé., 
jeudi 20 juin, l'examen du 
livre il du projet de réforme du 
code pénal relatif aux atteintes 
à la personne, présenté par 
M. Michel Sapin, ministre délé- 
gué à la justice. La majorité de 
l'Assemblée nationale est reve- 
nue sur plusieurs dispositions 
introduites par les sénateurs, 
notamment le caractère obliga- 
toire de l'interdiction du terri- 
toire français pour les étrangers 
reconnus coupables de meurtre 
et de la période de sûreté. Les 
députés ont également sup- 
primé l'incrimination spécifique 
d'empoisonnement qui visait la 
transmission du virus du SIDA. 
Le groupe communiste a 
annoncé qu'il votera « contre s 
ce projet de loi, qui pourrait 
bénéficier de l'abstention des 
trois groupes de l'opposition. 

La loi, b morale : jusqu'où doit 
aller l'une, dans la défense de l’au- 
tre? Ceb aurait pu être un sujet 
de philosophie au baccalauréat. 
Cest le thème imposé sur lequel 
les députés ont planché, jeudi 
20 juin, en examinant le livre II 
du code pénal, relatif à 1a répres- 
sion des crimes et délits contre les 
personnes. 

Les sénateurs, appelés à corriger 
en premier b copie du gouverne- 
ment. l'avaient jugée insuffisante. 
Pour la majorité du palais du 
Luxembourg, b loi doit garantir 
une protection farouche de la 
morale, quitte â freiner l’évolution 
des mœurs. Ce principe les avait 
notamment conduits à rétablir ie 
délit d’homosexualité et à renfor- 
cer le dispositif répressif contre 
l’avortement. Les députés ont 
apporté une vision plus nuancée, 
moins interventionniste de b loi, 
même si de réelles divergences de 
fond sont apparnes entre les 
groupes. 

Cest, bien sur, sur les infrac- 
tions aux mœurs, contenues dans 
ce livre II, que le débat a été le 
plus passionné. Venu plaider pour 
le texte du gouvernement, le 
ministre délégué à la justice, 
M. Michel Sapin, a estimé qu’en 
matière de comportement sexuel 
il fallait distinguer «ce qui relève 
de la loi morale ou religieuse de ce 
qui ressortit au droit pénal. A la 
morale de régler les questions de 
conscience individuelle : à la loi 
pénale d'interdire les comporte- 
ments dangereux pour la société». 


Première conséquence : atténuer 
la répression dans certains 
domaines, et particulièrement celui 
des mœurs, qni depuis b rédac- 
tion du code Napoléon, ont subi 
une considérable évolution. Pour 
le gouvernement, fl n'est ainsi plus 

S uestion «d'interdire, à défaut 
‘ empêcher . les libres relations 
sexuelles entre les adolescents, dès 
lors qu’elles sont consenties». Le 
projet de code pénal supprime 
donc cette incrimination. 

Mais ie Sénat avait estimé 
nécessaire de rétablir le délit d’ho- 
mosexualité entre des personnes 
dont l’une est un mineur de 
quinze à dix-huit ans, au nom de 
la «particulière vulnérabilité » de 
l’adolescence. « Peut-on accepter 
que l'âge de la majorité sexueüe 
varie suivant le comportement 
sexuel de chacun?», s’est interrogé 
le ministre délégué à b justice, en 
refusant qu'une discrimination soit 
ainsi fondée sur b seule nature du 
comportement sexueL 

Cette position a été partagée par 
le rapporteur du projet de loi, 
M. Michel Pezet (PS, Bouches-du- 
Rhône), et par l’orateur du groupe 
centriste. M. Jean-Jacques Hyest 
(UDC, Qeine-et-Marne), qui ont 
estimé que le nouveau code pénal 
comportait suffisamment de dispo- 
sitions destinées à protéger tes 
mineu rs contre les atteintes et les 
agressions et n’avait pas à «s’im- 
miscer davantage dans ce qui 
relève du comportement de cha- 
cun». 

«I* politique 
de GribomUe» 

Au nom du groupe communiste, 
M. Gilbert Millet (Gard) s’est 
montré encore plus déterminé en 
dénonçant dans le texte du Sénat 
un « retour à la législation de 
Vichy». 

Pour les porte-parole de l’UDF 
et du RPR, MM. Pascal Clément 
(Loire) et Jacques Toubon (Paris), 
rien au contraire ne va assez loin 
lorsqu’il s’agit de b protection des 
mineurs. « Notre préoccupation 
n’est pas du tout de rouvrir une 
guerre de religion ni de nous met- 
tre en décalage de la société , quoi 
que l'on puisse penser de ses com- 
portements, a expliqué M. Toubon. 
Notre seule préoccupation, c'est de 
protéger les mineurs.» 

M. Clément se montrait, lui, 
nettement plus sévère à l’égard des 
actes homosexuels qui, selon lui 
«contrairement aux actes hétéro- 
sexuels, risquent d’entraîner chez 
les mineurs de futurs troubles psy- 
chologiques graves». Protéger la 
mineurs contre l'homosexualité, a 


Ce principe posé, M. Sapin a sou- 
ligne que le nouveau code pénal 
s'efforce de « tirer les conséquences 
du changement des comportements 
et de refléter aussi exactement que 
possible l'état des mentalités ». 


ajouté le député UDF, «ce n'est 
pas de la momie religieuse, c’est de 
la morale sociale, une morale dont 
l'existence est tout à fait indispen- 
sable. A la refuser, vous prépares la 
décadence et donc, à terme, le 


retour du balancier vers un ordre 
moral C'est une politique de Gri- 
bouille». 

La même division est apparue à 
propos d’une autre des innova- 
tions du Sénat, incriminant les 
personnes «conscientes et averties» 
qui se seraient rendues coupables 
de b « dissémination d'une mala- 
die transmissible épidémique ». 
Une expression pudique pour par- 
ler du SIDA. Lé débat entre loi et 
morale est réapparu : «Pour vous, 
a lancé M. dément, à l’adresse du 
gouvernement et de b majorité, te 
code pénal ne doit pas être norma- 
tif. Pour nous, il doit établir une 
morale sociale et il doit stigmati- 
ser. montrer du doigt, un comporte- 
ment particulièrement répréhensi- 
ble.» 


Un ton 

pins consensuel 

M. dément s'est montré pa 
culièrement virulent en expliqu 
que b personne qui, se sach 
atteinte du virus du SIDA, 
transmettait en toute conscieno 
' son ou sa partenaire, se renc 
i «coupable de meurtre». «Ce n 
pas là jeter l’opprobre sur telle 
telle catégorie, indiquait le dép 
de b Loire, c'est appeler à la > 
ponsabiliti sexuelle.» Plus rése 
a l’égard de b rédaction des séi 
fouis, M. Toubon s'est déclaré I 
aussi partisan de « frapper ce 
imprudence mortelle». 

Là encore, b majorité de P; 
semblée nationale et te gouven 
ment ont opposé une répon 
négative. Sur 1e principe d’abor 
« Pourquoi créer une incriminait 
spécifique? Pourquoi jeter la sus 
don sur une catégorie particulù 
de malades?», a deraam 
M. Pezet Sur l’utilité d’une te 
incrimination ensuite, laquelle r 
•que de susciter des comportera ex 
dommageables de dissimulation 
de refus du dépistage. Selon 
rapporteur, le code pénal dans 
version originale, permet en oui 
de sanctionner les actes délibéx 
d atteinte à l’intégrité des pe 
sonnes. « On peut même tout à fi 
concevoir, a-t-il ajouté, que 
contamination voulue d'une pi 
«m«e par une autre, atteinte , 
sida, tombe sous l’inculpation • 
coups mortels.» 

Par 312 voix (celles du PS et ( 
PC) contre 90 (l’UDF) si 
567 votante, les groupes RPR 
UDC s abstenant, les députés o 
Supprimé l’amendement c 

I o&iflt. 

Après ces échanges sur li 
mœurs, l’Assemblée nationale 
retrouvé un ton beaucoup pl v 
consensuel sur les autres articli 
:du projet de loi y compris si 
.ceux qui, traditionnellement, relai 
,cent la querelle politique enti 
i« sécuritaires » et «laxistes) 
IA droite comme à gauche, on 



jugé beaucoup trop sévère te dis- 
positif retenu par le Sénat en 
matière de peine de sûreté et d’in- 
terdiction du territoire français 
pour tes étrangers. A l'exception 
du groupe communiste, qui 
dénonce dans ce nouveau code 
pénal «la recherche d’une politique 
répressive plus affinée, plus efficace, 
plus « moderne », l'ensemble des 
députés s’est retrouvé sur ridée, 
défendue par M. Cofoombet (PS, 
Allier) qu*<r un code pénal est 
nécessairement répressif». 

Mais, comme l’a souligné le 
ministre délégué à b justice, fl y a 
un pas entre l’affirmation de b 
fonction répressive du code pénal 
et le «toujours plus d'incrimina- 
tions, toujours plus de peines et 
plus lourdes» des sénateurs. Sou- 
cieux de ne pas renoncer, par 
avance, à «l’espoir d'amende- 
ment » des personnes reconnues 
coupables de crime, les députés 
ont supprimé l'application généra- 
lisée de la peine de sûreté pour b 
maintenir dans la seuls cas de cir- 
constances aggravantes. 

Ils ont également, avec le sou- 
tien des groupa RPR, UDF et 
UDC, rendu son caractère de 
peine complémentaire, donc facul- 
tative, à l’interdiction du territoire 
français pour les étrangers et 
r édui t les échelles de peina pour 
certains crimes. Contre l’avis du 
gouvernement, une majorité de 
députés s’est dégagée pour adopter 
on amendement de M. Toubon, 
rétablissant l’incrimination particu- 
lière de parricide. 

, Tons les groupes composant 
I Assemblée se sont également 
accordés pour retenir b version 
initiale du gouvernement sur la 
définition des «crimes contre l'hu- 
manité». Alors que tes sénateurs 
avaient repris celle, plus restric- 
tive, du tribunal de Nuremberg 
en 1945, la députés ont souhaité 
tour compte de «nouvelles formes 
d anéantissement de l'homme », 
tels que la enlèvements suivis de 
disparition. 

Sont donc constitutifs de crimes 
contre l’humanité et passibles de 
la réclusion criminelle à perpé- 
tuiti, assorties de la peine de 
sûreté, «l’assassinat, l'extermina- 
tion. la réduction en esclav age ou 
la pratique massive et systématique 
d exécutions sommaires, d’enlève- 
ments de personnes suivis de leur 
disparition, de la torture ou d'actes 
de barbarie, inspirées par des 
motifs politiques, philosophiques, 
maaux ou religieux, et organisés à 
l encontre d'un groupe de popula- 
tion avili f». 

Comme quoi la copie législa- 
tive, comme tes coptes du bacca- 
lauréat, gagne décidément à la 
double correction 

PASCALE ROBERT-D1ARD 
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médecine 


kngptjème conférence internationale de Florence 


Les chercheurs s’affrontent sur les stratégies 
thérapeutiques pour vaincre le sida 


Approuvée par une majorité de praticiens 


na^n^TÎ!! 71 ? Ct ?ï férence inter - Î£fii oe# «‘MUS par tel ou tel 
nationale sur le sida, qui se ter- dwrc ^3£. les stratégies thérapeuti- 

n^ne le 21 juin à Florence a P ues profondément. Pour 

mis en évidence lea rlnmmimj L, e Professeur Hasdtîne, il faut se 
Wo« " ■ 108 “ v e*aences concentrer d'abord et avant tnm 

SUr b P^WPa- *%* ,e ^ vin ^ Deux pistes fui im- 
tnologie de la maladie. Ces y*®* devoir êtt ® ^diées- CeUe 
conceptions opposées imoli- a baModiazépines, une famiDe 
quent des approches théranafrti œolecnles psychotropes, tout 

nues différeras 168 PWÜ ' d ab ®^ *?nl certaines semblent 
«tues amerentes. capables d’inhiber Taction du ta. 


La réforme de l’ordre des médecins sera examinée 
par le Parlement à la session d’automne 


FLORENCE 

do notre envoyé spécial 


U thérapie génique ensuite. Sf* ® nt,v ; rai « d 5? ^«otiq. 
Ç est un pari extraordinaire : il très , capables d agir a 

«se è utiliser le virus du sida ^ *c* mycoplasmes intraceilulai. 


En imhri • j- . . comme vecteur chargé d’intro- \«* »»™« 

DrSeS?S?u/;/f Udl 2 S JÜI , 0f ,e au niveau dn Ê énoffle des 14 novembre 1990). 

proiesseur William Haseltmn lvmnhocvtes nn*ît Mt 


raient être potentialisés par des 
bactéries, les mycoplasmes, qui 
joueraient ainsi un rôle de cofac- 
teur du virus du sida. Si cette 
hypothèse se vérifiait, cela aurait, 
estime le professeur Montagnier, 
d'importantes conséquences théra- 
peutiques dans la mesure où il 
serait utile d'associer aux médica- 
ments antiviraux des antibiotiques 
très puissants capables d'agir con- 
tre les mycoplasmes intracellulaires 
{lt Monde daté 20-21 mai 1990 et 


Farber Cancer institute. 
Boston) décrire les différents 
moyens qui, selon lui, devraient 
permettre aux chercheurs de trou- 
ver la parade contre le virus du 
sida, on comprenait mieux les rai- 
sons de la fascination qu’exerce le 
HIV sur les scientifiques. Le jour 


liant Haseltine lymphocytes qu'Ü est censé infec- 


ter. des gènes antiviraux. Et ainci 
protéger ces cellules, responsables 
du bon fonctionnement du sys- 
tème immunitaire, d’une agression 
virale ultérieure. Deux chercheurs 
du laboratoire du professeur 
Haseltine, MM Mark Poznansky et 


1 fascination qu’exerce le Haseltine, MM Mark Poznansky et 
les scientifiques. Le jour -Joseph Sodroski, ont déjà réussi à 
où 1 on aura percé tous ses mys- montrer in vitro que les lympho- 
_5- S J_. c est ^ensemble de la cyt« iufectés par du HIV mani- 
médicale et biologique pulé pouvaient ensuite résister à 
fait un fantastique bond ‘ infection. Ils envisagent mainte- 
nant de retirer des lymphocytes du 
comment fait donc le de malades, de les infecter 


qui aura fait un fantastique bond ‘ infection. Ils envisagent main te 
en avant. nant de retirer des lymphocytes du 

« Mais comment fait donc le ^B de malades, de les infecter 
HIV pour échapper ainsi à la vigi- avec du virus modifié, puis de les 
lance de notre système immuni- réintroduire dans l'organisme 
taire? s'est exclamé le professeur a P r * s s’être assurés qu’ils étaient 
Haseltine. Qu’est ce qui le rend si bien devenus résistants au HIV. 
différent des autres virus?» _. 

Comme les autres rétrovirus, le I/O autre anTOBwJDent 


HIV possède dans son patrimoine 
héréditaire un certain nombre de 
gènes de structure - gag, pol et 
env - qui assurent la fabrication 
des protéines d’enveloppe, des 
enzymes et des protéines de sur- 
face. Maïs il contient aussi d'au- 
tres gènes aux fonctions bien spé- 
cifiques : le tat (ou gène de 
transactivation), qui intime l’ordre 
au HIV de se répliquer, mettant 
ainsi un terme à la longue phase 
silencieuse, de latence, qui avait 
suivi son arrivée dans l’organisme ; 
et le rcv qui lui aussi joue un rôle 
dans l'activation du HIV, eu agis- 
sant par l’intermédiaire des gènes 
structuraux. En outre cinq autres 
gènes régulateurs ont été décou- 
verts en 1990. Et pour le profes- 
seur Haseltine. * on n’est même 
pas encore sûr de les avoir tous 
identifiés. Chaque année, le sys- 
tème devient plus compliqué». 

Le pari 

de la thérapie génique 

Un des éléments fondamentaux 
de ce puzzle est un récepteur, 
dénommé CD 4, situé à la surface 
des cellules qu’infecte le HIV, les 
lymphocytes T. Cest à son niveau 
que vient s'amarrer le HTV, avant 
d'aller infecter les lymphocytes. Le 
processus qui suit cet amarrage est 
également connu : une fois a l'in- 
térieur de la cellule, le HIV insère 
une copie de son matériel généti- 
que dans l’ADN de la cellule. Et 
quand débute la réplication virale, 
ta cellule se met à produire des 
copies de ce matériel génétique en 
fabriquant de TARN et des pro- 
téines du virus. 

Toute la difficulté vient du fait 
que le virus est protégé par une 
enveloppe constituée de sucres 
(glycoprotéines) qui «aveugle» le 
svstème immunitaire. En outre, et 
c’est une difficulté supplémentaire 
dans l’optique de la mise au point 
d'un vaccin, chaque fois que le 
virus se réplique, 0 se modifie. 
«C'est un processus infectieux tota- 
lement dynamique », explique le 
professeur Haseltine 

Le spécialiste américain a a au- 
tre part insisté sur le fait que le 
HIV infecte initialement, lorsqu'il 
est transmis par voie sexuelle des 
cellules présentes au niveau de 
toutes les muqueuses, les cellules 
dendritiques. Ce sont, affirme-t-il, 
les cellules qui sont, de loin, les 
plus sensibles â l'infection. Crest 


bien devenus résistants au HIV. 

Un autre affrontement 
GaikbMontagnier 

Ce traitement, précise Joseph 
Sodroski, devrait être répété plu- 
sieurs fois par an du fait de la 
faible durée de vie des lympho- 
cytes. «r Dans un premier temps. 
poursuit-il, nous allons expérimen- 
ter ce protocole chez l'animal 
Pour rendre le HIV inactif et 
bloquer tout processus de iéplica- 


Cette approche «non dogmati- 
que». selon l'expression du profes- 
seur Montagnier, a été vivement 
critiquée par le professeur G allô et 
par le professeur Haseltine. «Le 
HIV est la cause du sida, a d éclar é 
M. Robert Gallo. Je ne crois pas 
qu’il existe des cofacteurs essentiels 
à l'apparition du sida. Quand on 
est écrasé par un autobus, on peut 
toujours évoquer l’existence de 
cofacteurs, mais le fait est que c’est 
un autobus qui vous a écrasé. » 
Quant au professeur Haseltine, il a 
été. à propos des théories du pro- 
fesseur Montagnier, encore plus 
catégorique, les qualifiant de 
* simplistes. Irréalistes et ne repo- 
sant sur aucun fait précis .» «On 
perd notre temps, a-t-il ajouté à 
l’adresse du professeur Monta- 
gnier. Ce n'est qu'en s'attaquant à 
la réplication du virus que l'on par- 
viendra à ralentir l'évolution de la 
maladie. » 

FRANCK NOUCHI 


La théorie de la salive 


Le sida permet à de nom- 
breux chercheurs de faire parier 
d'eux par les mâdias. La 
recette est simple : attendre 
une grosse concentration de 
journalistes - 0 y en a plusieurs 
centaines à Florence - et lâcher 
une bombe. L'effet est garanti. 
C'est un genre dans lequel 
WiSam Alan Haseltine. profes- 
seur de rétrovirologie au Dana 
Farber Cancer Institute et à la 
Harvard Medical School de Bos- 
ton, est passé maître. 

Biologiste moléculaire de 
grand renom, H aime faire parier 
de ki. En 1989, un mois avant 
le congrès de Montréal, H avait 
déjà frappé un grand coup en 
annonçant, grâce è une nou- 
velle technique d'amplification 
de l’ADN (PCR), que de nom- 
breuses personnes, bien que 
infectées par la HIV, pouvaient 
pendant très longtemps rester 
séronégatives. Quelques mois 
plus tard, plusieurs études, pas- 
sées beaucoup plus inaperçues 
que ses déclarations, démen- 
taient ses affirmations. 


tion, ces chercheurs insèrent des 
gènes «non-sens» qui empêchent 
le gène tat de fonctionner. «Or, 
explique le docteur Poznansky, le 
HIV a besoin du tat pour se répli- 
quer. Si vous bloquez son fonction- 
nement. en théorie en tout cas. 
vous bloquez la réplication du 
HIV. » Mais, précise-t-il, un tel 
protocole thérapeutique ne pourra 
pas être expérimenté sur l'homme 
avant plusieurs années. 

D’autres chercheurs de grand 


A Florence, le professeur 
Hasahfna récidive en suggérant 
que la salive humaine peut 
transmettre le virus du sida, 
c C'est un risque théorique. 
reconnaît-il. Mais autant le 
savoir. Cela n'a pas d'intérêt du 
point de vue de la santé pubS- 
que , mais B me semble que. 
d'un strict point de vue indivi- 
duel. chacun doit savoir que le 
* baiser profond » comporte un 
risque - théorique - de trans- 
mission. » Ce risque serait 
fondé, selon le professeur 
Haseltine, sur le fart qu'il y a de 
très nombreuses cellules den- 
dritiques au niveau de la 
muqueuse buccale et que ces 
cellules sont très facilement 
infectées par le virus du sida 
( voir l'article ci-contre). 

Or, à ce jour, aucune étude 
épidémiologique n’a pu démon- 
trer l'existence d'un seul cas de 
transmission du HIV par la 
salive. 


Un texte de (oi prorogeant 
jusqu'au 30 juin 1992 les man- 
dats des membres des diffé 
rents conseils de l'ordre des 
médecins est publié au Journal 
officiel du 18 juin (/e Monde du 

19 juin). II s’agît d'un préalable 
indispensable à la réforme de 
cette institution, qui doit être 
examinée par le Parlement à sa 
session d'automne. Une évolu- 
tion à laquelle adhère mainte- 
nant la majorité des parti ciens, 
ainsi que le docteur Louis René, 
président du conseil 
national, malgré la vive opposi- 
tion de ses confrères les plus 
conservateurs. 

Il était depuis longtemps sous 1e 
feu croisé des médecins qui, 
notamment depuis 1968, souhai- 
tent voir disparaître une institu- 
tion qu’ils tiennent pour inégaii- 
taire, toute-puissante et 
budgétivore, et de ceox qui défen- 
dent farouchement un ordre où ils 
jouissent de nombreux pouvoirs. 
Depuis son élection ou presque, le 
docteur Louis René tentait, non 
sans mal ni sans diplomatie, de 
faire évoluer, pour la sauver, l’ins- 
tance qu’il préside. Soutenu par 
quelques fidèles, il vient, à l’arra- 
ché, de remporter la principale 
manche de son combat: il fallait 
en effet, pour des raisons techni- 
ques (le tiers du conseil national 
devait, ces jours prochains, être 
renouvelé) et politiques (émergence 
d’une opposition déclarée) que la 
loi soit promulguée avant le 

20 juin. 

. Ces dernières semaines pourtant, 
tout ou presque semblait compro- 
mis, le remaniement gouvernemen- 
tal et les blocages administratifs 
ayant, en définitive, permis à un 
groupe d’opposants menés par le 
docteur Bernard-Claude Savy, 
ancien député (apparenté RPR) de 
la Nièvre et président de I’UNAM 
(Union nationale pour l’avenir de 
la médecine) de lancer une offen- 
sive surprise. Tout avait été pro- 
grammé pour la dernière assem- 
blée générale ordinale du samedi 
25 mai, où, dans le plus grand 
désordre - et à main levée. - cin- 
quante-six voix contre cinquante- 
cinq désapprouvèrent la politique 
réformiste du conseil national. 


moralité et d’indépendance de ses 
membres » . 

inquiet du risque majeur de 
dérive de l’institution ordinale 
vers un syndicalisme qui peut, 
selon lui, être prévenu par r instau- 
ration de collèges électoraux 
(médecins généralistes, médecins 
spécialistes et médecins hospita- 
liers ou salariés), le docteur René 
faisait notamment valoir que le 
conseil national avait pris position 
auprès du ministre délégué à la 
santé contre un scrutin de liste 
proportionnel. Selon lui, en effet, 
«un tel scrutin, outre les difficultés 
pratiques de son application, risque 
de créer un sous-corporatisme et 
d’entraîner une syndicalisation et 
une politisation des élections ordi- 
nales » . 


majorité des médecins français 
approuvent les principales disposi- 
tions du projet de réforme (modi- 
fication du mode de scrutin, limi- 
tation du nombre de mandats, 
etcA. 

Selon ce sondage, 55 % des 
médecins sont favorables à ce que 
les débats devant les instances dis- 
ciplinaires cessent d’être à huis 
clos pour devenir publics (ils sont 
38 % contre). Le projet de donner 
un rôle accru de surveillance au 
conseil de l’ordre sur les contrais 
professionnels passés entre les 
médecins libéraux et les cliniques 
privées reçoit, de la même façon, 
une large approbation (58 % pour. 
25 % contre). Enfin, 69 % des 
médecins (contre 12 %) s’expri- 



« Touche pas 
à mon poste» 

«Le débat de fond a été occulté 
par une discussion de caractère 
plus politique qu'ordinal, la • stra- 
tégie » du conseil national étant 
remise en cause», expliquait, quel- 
ques jours plus tard, le docteur 
Louis René dans une lettre adres- 
sée aux présidents des conseils 
départementaux et régioaux. Il 
rappelait aussi que « les réformes 
proposées qui visent à aménager les 
structures de l'ordre ne remettent 
pas en cause sa mission ; le main- 
tien des principes de probité, de 


Tout devait s’accélérer à partir 
d’une initiative émanant, de 
manière paradoxale, du parti 
socialiste, M. Jean-Michel Bélor- 
gey, président de la commission 
des affaires sociales de l’Assemblée 
nationale, déposant dans les pre- 
miers jours de juin une proposi- 
tion de loi sur ce thème. Son texte 
reprenait, pour l’essentiel les pro- 
positions du rapport qu’avait 
demandé, l’an dernier. M. Claude 
Evin, alors ministre des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale. au docteur Jean Terquera (le 
Monde du 11 juin). Et, au terme 
d’un parcours nltra-rapide, les 
sénateurs, après tes députés, adop- 
tèrent définitivement, le lundi 
10 juin, le texte qui leur était sou- 
mis. 

L’un des points les plus impor- 
tants de ce dossier tient sans 
doute, comme le souligne 1e doc- 
teur Bernard Glorion, vice-prési- 
dent du conseil national de l’or- 
dre, au profond décalage existant 
entre la volonté de reforme ordi- 
nale exprimée par la grande majo- 
rité des médecins et te «touche- 
pa s-à-mon- poste » de nombreux 
conseillers ordinaux qui ne souhai- 
tent nullement que l’on réduise 
leur possibilité de cumul des man- 
dats. Les résultats d’un sondage 
publié le 17 juin par le Quotidien 
du médecin (1) soulignent que la 


ment en faveur de la limitation à 
deux mandats successifs de six ans 
pour les conseillers ordinaux. La 
seule réserve concerne l’idée qu’un 
magistrat puisse présider les cham- 
bres régionales disciplinaires du 
conseil de l’ordre. 

Cette adhésion du plus grand 
nombre des praticiens à une évo- 
lution ne manquera pas d’être évo- 
quée lors du débat parlementaire 
sur la réforme ordinale, prevu â 
l’automne prochain. 

JEAN-YVES NAU 

(U Ce sondage a &é réalisé le 20 mai 
par la société Indice médical auprès d’un 
échantillon représentatif de 201 généra- 
listes et de 152 spécialistes libéraux. 

SPORTS 

□ Championnats dn monde d’es- 
crime : médaille de bronze pour les 
flenrettistes français. - L’équipe de 
France masculine de fleuret, com- 
posée de Philippe Omnès, Youssef 
Hocine, Laurent Bel et Patrice 
Lboteflier. a obtenu la médaille de 
bronze aux championnats du 
monde d’escrime, jeudi 20 juin à 
Budapest, en battant l’URSS par 9 
'victoires à 6. Cuba a remporté la 
médaille d’or en dominant l’Alle- 
magne en finale sur le même 
score. - (AFP.) 



Pour toutes les académies, La Monde et Educ vous proposent 
sur minitel un corrigé de vos épreuves. 

c> BACCALAURÉAT cÿ BREVET 


ra n s d ou tefondam en rai: d’une Couverte du viros, les profes- 
_ ii„ constituent un impor- seurs Luc Montagnier (Institut 
£?■ nEüSïEiïËi is™d ”ÎSe Pasteur de Paris) et Robert . GaUo 
S dto wnt ï l’origine de la (National Cancer Institute, 
dissémination de l'infection des Bethesda) se sont une nouvelle fois 


toren d'inhiber celte infection des Montagnier postule que la répbea- 

TZTSXS+rJï «t; 

Selon les schémas physiopatho- leur sur les lymphocytes pour 


z Violences policières contre on 
militant CCT de la santé. - La 
fédération CGT de la police s’est 
élevée contre le comportement 
■i inadmissible » d'un policier de 
Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne), 
accusé de violences contre un syn- 
dicaliste CGT de la Santé. M. Jo3 
Rivard. Dans la nuit du 2 au 
3 juin, de retour d’une fete, 
celui-ci avait été interpellé et 
transporte â bord d’un véhicule de 
police pour une prise de sang et 
un .-nnfràle d’identité. M. Rivard 


se plaint d’avoir été violemment 
frappé par les policiers pendant ce 
transport. Hospitalisé en urgence 
pour contusions à l’abdomen, il a 
dû subir une opération immédiate 
et s’est vu reconnaître une incapa- 
cité de soixante jouts. Auteur pré- 
sumé des violences, le brigadier- 
chef Hippel du commissariat de 
Nogent. a été suspendu de ses 
fonctions par le ministère de l'in- 
térieur. Une enquête de l'inspec- 
tion générale des services (IGS) a 

été ouverte. 


POUR VOS 
CORRIGÉS 
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36.15 LMBAC 
36.15 EDUC 
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seurs de langues vivantes 


Français 

Histoire-Géographie 

Mathématiques 


Sciences économiques 
et sociales 

avec l’A.P.S.E.S. 


Le service des corrigés vous est proposé par : 

HHK 2 ST" < 5 * 6 » 
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SOCIETE 


FAITS DIVERS 

Polémique sur les incidents du concert de Yincennes 

SOS-Racisme s’estime en butte 
à une campagne de presse 


La préfecture de police de Paris 
a démenti, jeudi 20 juin, que des 
incidents graves se soient produits 
lors du concert organisé par SOS- 
Racisme, dans la nuit du 8 au 
9 juin sur l'esplanade de château 
de Vincennes. Mardi 18 juin, 
l’Agence France-Presse citant une 
« source autorisée » avait affirmé 
qu’une quarantaine de personnes 
avaient été blessées au cours de 
cette manifestation, dont «au 
moins deux» auraient été encore 
hospitalisées mardi «après avoir 
reçu des coups de couteau ». 
Dénonçant à la «une» de son édi- 
tion du 20 juin « les violences 
cachées du concert de S OS- Ra- 
cisme », le Figaro ajoutait que 
soixante-dix véhicules avaient été 
endommagés lors de cette manifes- 
tation, huit volés, qu’une vitrine 
avait été brisée, et que vingt-six 
plaintes avaient été déposées à la 
suite de ces incidents. 

Jeudi 20 juin, on indiquait au 
cabinet du préfet de police qu’au 
cours de ce concert «quarante-trois 
blessés» avaient été soignés par les 
services de secours stationnés sur 
place, mais que tous étaient 
atteints légèrement. La même 
source démentait que des véhicules 
-aient été endommagés et faisait 


état de onze plaintes seulement : 
deux pour vol à la tire, quatre 
pour vol avec violence, quatre 
pour vol simple et une pour coups 
et blessures. Le sénateur-maire de 
Vincennes, Jean Clou et, devait lui 
aussi déposer plainte vendredi 
21 juin pour des dommages esti- 
més à 101 820 francs. 

«Us sont 
intouchables» 

SOS-Racisme a dénoncé, jeudi, 
les organes de presse qui l’ont mis 
en cause « dix jours après», affir- 
mant qu’en agissant ainsi ils se 
faisaient « les relais d'une cam- 
pagne montée de toutes pièces par 
des groupuscules d’extrême droite, 
hélas implantés au sein de la 
police ». Une allusion à l’article du 
Figaro citant un policier des ren- 
seignements généraux qui se plai- 
gnait d’avoir été, lui et ses collè- 
gues, « systématiquement insultés» 
par «les gros bras de SOS». Le 
même article donnait la parole à 
un policier du douzième arrondis- 
sement de Paris déclarant notam- 
ment : «Le problème, avec SOS- 
Racisme. c’est qu’ils sont intoucha- 
bles.» 

Vers 4 heures du matin, le 


dimanche 9 juin, des bagarres 
avaient éclaté dans la foule, éva- 
luée à ce moment-là par la préfec- 
ture de police à «quarante mille 
personnes » (le Monde du 11 juin). 
Les journalistes qui se trouvaient 
sur place avaient pu observer de 
près ces affrontements provoqués, 
pour la plupart, par un petit 
groupe très mobile dont le service 
d’ordre de SOS-Racisme, composé 
de militants de cette association et 
d'autres de la Ligue communiste 
révolutionnaire (trotskiste), avait 
réussi, pour l'essentiel, à circons- 
crire la violence. 

De tels incidents sont fréquents 
au cours de ces manifestations, 
auxquelles assistent de très nom- 
breux jeunes gens venus de villes 
de banlieues. Ce soir-là, l'affiche 
était particulièrement alléchante 
(Joe Cocker et Johnny Hallyday 
notamment) et le concert gratuit 
La préfecture de police justifiait, 
jeudi, la décision, prise sur place 
par les responsables du maintien 
de l'ordre de ne pas intervenir, en 
expliquant qu’ils avaient évité 
ainsi «de provoquer des incidents 
sans commune mesure avec ce qui 
était en train de se passer ». 

B. L G. 


Bagarre au collège 


VALENCE 


de notre correspondant 

Le père d’un élève de cin- 
quième, du collège Bachelard 
de Valence (Drôme), a porté 
plainte pour coups et bles- 
sures contre un professeur 
d'éducation physique qui a 
blessé son fils. L’enseignant 
va également déposer une 
plainte pour insultes et 
menaces. L'incident s'est pro- 
duit mardi 18 juin, lorsque le 
professeur de gymnastique a 
voulu faire une remontrance à 
Karim, quatorze ans : l’adoles- 
cent affirme que l’enseignant 
l'a frappé violemment, après 
l’avoir entraîné dans son 
bureau. Karim a eu le nez 
cassé. 

A l'inspection académique, 
on indSque que l'enseignant a 
d'abord voulu répondre à des 
insultes verbales et qu'il a 
ensuite dû maîtriser un élève 
qualifié de fdHTSdfe» et parti- 
culièrement i énervé». Pour 
l'inspecteur d'académie, 
M-* Marie-Thérèse Massard, 
les enseignants des établisse- 
ments scolaires des quartiers 
populaires doivent accomplir 
e un travail exténuant qui 
dépasse le cadre de leur mis- 
sion ». 

G. M. 


JUSTICE 


Une affaire d'inceste aux assises de la Dordogne 

Victime en procès 


■ PERI GU EUX 


de notre correspondant 

La cour d'assises de la Dor- 
dogne a condamné, mercredi 
19 juin, un père de famille de 
huit enfants à seize ans de 
réclusion criminelle. Entre 1981 
et 1988, il avait régulièrement 
abusé de l'une de ses filles. Le 
premier viol avait eu lieu alors 
que la victime avait tout juste 
treize ans. Mais, pendant les 
débats, qui ont eu lieu en 
public, te victime a souvent fait 
figure de coupable pour avoir 
brisé la loi du silence. 

Cette affaira a confirmé que 
la dénonciation de l’inceste se 
heurte toujours à de nom- 
breuses réticences : mutisme et 
solidarité de la famille, indiffé- 
rence du voisinage, manque de 
réaction des services sociaux. 
Ici, la jeune fille a été quasi- 
ment rejetée par les siens, qui 
se sont rangés du côté du 
père, un ouvrier agricole bien 
intégré dans la région. 

La faute 
à Gainsbourg 

Lorsqu’elle a pris conscience 
de ce qui se passait, sa mère 
l'a traitée de « pute». Aujour- 
d'hui encore, cette femme 
d'une cinquantaine d'années 
expBque qu'elle n'en veut pas è 
son mari, ell faisait les courses, 
il ramenait de l’argent. Nous 
nous entendons toujours aussi 
bien. La page est tournée .» Les 
sœurs de la victime sont 
encore plus catégoriques : «Si 
notre père mérite d’être puni. 


elle doit l’être aussi, mais plus 
gravement. Nous pouvons nous 
passer de notre sœur, elle n’est 
pas indispensable. Nous ne 
pouvons pas nous passer de 
notre père. » 

L'absence du pater familias, 
qui est le seul à posséder un 
permis de conduire, est aussi 
« douloureusement » ressentie 
par l'entourage. Dans ses dépo- 
sitions, un proche voisin évo- 
que môme les rumeurs qu'il a 
entendues depuis l’incarcéra- 
tion : « Le climat familial ne 
serait pas très bon pour les 
enfants qui restent. Sa pré- 
sence est indispensable.» Sen- 
timent presque partagé par 1a 
maire du village, qui avoue que 
« la faute commise a été atroce, 
mais qu’il y a du souci è se 
faire pour l’avenir de cette 
famille»... Quant à l’employeur 
de l’ouvrier agricole, quelques 
jours avant te procès, il avait 
écrit au procureur M. Bernard 
Legras pour lui expliquer que 
son salarié lui manquait et que 
tout cela était te faute à Gains- 
bourg et è ses chansons délé- 
tères... 

En dépit de cet environne- 
ment favorable è l’accusé, les 
jurés ne lui ont accordé aucune 
circonstance atténuante. La vic- 
time qui vit depuis deux ans 
avec ces mots dans la tête, 
effacera-t-elle un jour de sa 
mémoire l'avertissement que lui 
formulait régulièrement son 
père : « Si tu me dénonces, 
toute la honte retombera sur 
toi»? 

DOMINIQUE RICHARD 


Après une lonpe bataille juridique 

Le tribunal de police de Toulon 
annule 3 200 contraventions 


TOULON 


de notre correspondant 

Au cours de son audience du 
19 juin, le tribunal de police de 
Toulon, présidé par M" Martine 
Ros, a rdaxé 101 prévenus compa- 
raissant pour non-paiement de pro- 
cès-vexfoaux (pas moins de 3 200) 
«récoltés» dans la zone où la muni- 
cipalité a instauré, il y a trois ans, 
un stationnement payant et mis en 
place des horodateurs. L’arrêté 
municipal, en date du 22 juin 1988, 
avait rapidement été contesté par 
l’Association des Toukmnais de la 
haute ville (ATHV), créée pour la 
circonstance et présidée par 
M“ Svlvia Garcin, avocate au bar- 
reau de Toulon. 

L’atteinte à la qualité de la vie et 
à l’épanouissement économique du 
centre-ville, la gestion des rede- 
vances par une société privée, le 
régime inégalitaire imposé par des 
tarifs différents (selon que l'automo- 
biliste stationne en zone verte ou 
orange) et par la possibilité de sous- 
crire des abonnements oui vont à 
l’encontre du principe de rotation 
du stationnement, tels sont quel- 
ques-uns des nombreux arguments 
avancés par l’ATVH pour deman- 
der la suppression de l’arrêté muni- 
cipal et dès horodateurs. L’associa- 
tion avait préconisé une grève du 
paiement des PV, largement suivie 


par ses adhérents. 0 s’ensuivit un 
feuilleton judiciaire dont le premier 
acte a lieu le 17 février 1989 avec 
la déclaration d’illégalité de l'arrête 
prononcée par le tribunal de police 
de Toulon, puis le 15 décembre par 
la relaxe de 72 contrevenants. 

Mais le parquet ayant fait appel, 
ce jugement est infirmé k 21 juin 
1990 car « le maire de Toulon n’a 
violé aucun grand principe du 
droit». Alors que le ministère public 
maintient ses poursuites, PATVH 
introduit une action devant le tribu- 
nal administratif de Nice, qui, le 
26 mars dernier, a rendu un arrêté 
confirmé par le tribunal de police : 
«En tant qu’il prévoit en sorte de 
stationnement verte la délivrance de 
titres d’abonnement mensuels ou 
semestriels », cet arrêté municipal 
doit être annulé. 

En partie ou globalement? Une 
nouvelle bataille juridique est déjà 
engagée. Les deux zones persistent 
avec leurs inégalités. Ainsi, dans 
une rue du centre-ville, la partie 
droite de la chaussée est classée 
«orange» : le stationnement coûte 
5 F durant les deux premières 
heures, 20 F pour la troisième et 
dernière; il existe une possibilité 
d’abonnement de 150 F par mois. 
L’autre partie de la chaussée classée 
zone «verte» coûte 10 F par jour_ 

JOSÉ LENZINI 


Pour tentative d’escroquerie ! ÉDUCATION 


Inculpation 

d’un conseiller général 
de Strasbourg 


STRASBOURG 


EN BREF 

□ Inculpation d’un participant au 
«rodéo» sanglant de Mantes-fa-Jo- 
lie. - Le neuvième et dernier par- 
ticipant présumé, au «rodéo» de 
voitures qui avait coûté la vie à 
une policière, le 9 juin à Mantes- 
La-Jolie (Yvelines). a été inculpé 
de «vol et dégradations par subs- 
tance incendiaire», jeudi 20 juin, 
par M. Patrick Desmure, juge 
d’instruction à Versailles, fi s’agit 
d’un Marocain de dix-neuf ans. 
Omar Bergaouche. 


□ SORMAE : la Cour de cassa- 
tion rejette les pourvois des entre- 
preneurs. - La chambre criminelle 
de la Cour de cassation, qui exa- 
minait, jeudi 20 juin, le dossier 
des fausses factures du Sud-Est, a 
rejeté les pourvois formés par qua- 
tre dirigeants d’entreprise de tra- 
vaux publics contre l’arrêt du 
2 mai 1990 qui les renvoie devant 
le tribunal correctionnel de Paris 
pour faux en écritures de com- 
merce et abus de biens sociaux ou 
complicité de ccs délits. Neuf per- 
sonnes, MM. Claude Popis, gérant 
de la SORMAE, Pierre Bcntata. 
directeur général de la SAE. Jean- 
Pierre Adam, PDG de Borie-SAE, 
Paul Pcltier. directeur général de 
la SORMAE. Gérard Monate. 


Joseph Delcroix et Bruno Dcsjo- 
bert, dirigeants d’Urbatechuic, 
Maurice Pierrat et Luc Bicret. 
dirigeants de Sud-Est Equipement, 
vont donc comparaître, dans les 
prochains mois, devant le tribunal. 
A l’origine, trcntc-six personnes 
étaient inculpées, vingt-sept d’en- 
tre elles ont bénéficié d’un non- 
lieu ou de l’amnistie liée au finan- 
cement des campagnes électorales 
ou des partis politiques. 

□ Trois jeunes condamnés après 
les incidents des Ulis. - Le tribu- 
nal correctionnel d’Evry a 
condamné, jeudi 20 juin, trois 
jeunes qui avaient participé, le 
8 mai, à l’ccbauffourée au cours 
de laquelle trois vigiles du centre 
commercial des Ulis (Essonne) 
avaient été blessés. Une condam- 
nation ferme à quinze jours de 
prison a été prononcée pour rébel- 
lion à agents, ainsi que deux 
condamnations à trois mois de 
prison avec sursis assorties 
d’amende, pour destruction de 
vitrine, vol et recel de vêtements. 
Le tribunal a ordonné un supplé- 
ment d'information pour deux 
autres participants présumés aux 
incidents, tandis qu'une instruc- 
tion se poursuit à propos des 
coups de feu tirés sur les vigiles. 


de notre correspondant 

M. Hervé Hussé, conseiller géné- 
ral du Bas-Rhin (UDF-CDS) a été 
inculpé, jeudi 20 juin à Paris, 
pour faux et usage de faux, ainsi 
que de tentative d’escroquerie. Il a 
été laissé en liberté sous contrôle 
judiciaire. Le matin même, il avait 
été arrêté à un guichet de la Ban- 
que de Chine, ou il avait présenté 
des chèques falsifiés de plusieurs 
millions de dollars tirés sur la 
Banque de Malaisie. Deux autres 
personnes ont été inculpées : 
M. Raghu Maniran, place sous 
mandat de dépôt et M. Pierre 
Ferri, laissé en liberté. 

L'inculpation d'Hervé Hussé 
provoque un -vif émoi au conseil 
général du Bas-Rhin. A trente-six 
ans, il est le benjamin de rassem- 
blée, où il siège depuis 1983. Il 
avait alors succédé à son père, 
décédé, dans le canton de Stras- 
bourg 8 (Neudorf) en battant l'an- 
cien ministre RPR, M. André 
Bord. Il avait été réélu en 1985. 
Délégué régional des Jeunes démo- 
crates sociaux, il apparaissait 
comme l'un des hommes de la 
relève du centrisme alsacien. 
M. Hervé Hussé venait d’intégrer 
l’Ecole nationale d’administration 
par le concours de la «troisième 
voie» ouverte aux élus et aux 
socio-professionnels. 


Un projet de loi en préparation 

Vers la reconnaissance 
universitaire 
des acquis 
professionnels 

Le ministère de l’éducation 
nationale prépare un projet de loi 
visant à « permettre la validation, 
par un diplôme, d’acquis profes- 
sionnels ». Intervenant, jeudi 
20 juin, au nom de M. Jospin, 
devant les responsables des ser- 
vices universitaires de formation 
continue, M. Jacques Guyard, 
secrétaire d’Etat à l’enseignement 
technique, a annoncé que le minis- 
tère souhaite établir rapidement de 
nouvelles règles en la matière. 
Cela, a-t-il précisé, suppose proba- 
blement un aménagement de la loi 
de 1984 sur renseignement supé- 
rieur. 

Cette initiative est destinée à 
favoriser et assouplir les relations 
entre universités et entreprises, 
notamment dans le secteur de la 
formation permanente. Actuelle- 
ment, un décret de 1985 - assez 
peu utilisé - permet aux universi- 
tés de «valider» une expérience 
professionnelle et d’accueillir des 
candidats n’ayant pas le niveau 
académique requis pour telle ou 
telle formation. Le texte en prépa- 
ration franchirait un pas impor- 
tant, puisqu'il permettrait à des 
professionnels de voir reconnues 
par un diplôme universitaire leurs 
connaissances pratiques et théori- 
ques acquises sur le terrain. 


LF. S ATM DU BOURGET 


Nuages sur 
les stations spatiales ! 



Aux Etats-Unis connue en Europe, les pngets de sùvcùites 
habitées « rétrécirent », victimes de Is rigueur budgétaire. 


Freedom au pavillon américain. 
Cotombus et Hermès à celui de 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA), Mir chez les Soviétiques: 
les structures spatiales habitées 
sont parmi les vedettes du Salon 
du Bourget. Mais si la maquette 
grandeur nature de la station Mir. 
lancée en février 1986, témoigne 
du savoir-faire soviétique, les deux 
autres semblent plutôt faire figure 
de fétiches destinés à écarter les 
nuages noirs qui. à l'heure des 
économies budgétaires, s’accumu- 
lent sur ccs projets spectaculaires 
mais coûteux. 

Le temps n’est plus, en effet, au 
triomphe de l’homme dans l’es- 
pace. Quand le projet de station 
américaine Freedom fut lancé, au 
début des années 80. les experts 
étaient unanimes: au siècle pro- 
chain. des «usines» fabriqueraient 
en orbite médicaments, alliages 
spéciaux et substrats pour les com- 
posants électroniques. Dix ans plus 
tard, les affirmations sont moins 
tranchées. Pour limiter leurs 
dépenses, les Soviétiques propo- 
sent un séjour en orbite à qui peut 
se l’offrir et ne craignent pas 
d'emmener sur Mir un journaliste 
japonais. La future station Free- 
dom a subi une cure d'amaigrisse- 
ment spectaculaire. Les dernières 
propositions de la NASA prévoient 
un ensemble de 90 mètres de long, 
h voire moins», pouvant accueillir 
quatre astronautes, à comparer aux 
154 mètres pour huit hommes 
d’équipage du projet initial lancé 
en janvier 1984 par le président 
Reagan. 

«Trou noir 
budgétaire» 

Mais, même avec un coût réduit 
de près de six milliards de dollars 
grâce à ces modifications et à un 
étalement de deux ans du pro- 
gramme (elle ne sera pas habitée 
de façon permanente avant l’an 
2000). Freedom reste en butte à 
l’hostilité de nombreux parlemen- 
taires américains qui estiment que 
les sommes dépensées pour ce 
« trou noir budgétaire » seraient 
mieux employées à aider les mal 
logés ou préserver l'environne- 
ment. La Chambre des représen- 
tants a finalement rétabli, au 
terme d’un débat houleux, l’enve- 
loppe de 1,9 milliard de dollars 
pour Tannée fiscale 1992 annulée 
en commission (le Monde du 
8 juin), mais elle a prélevé ce 
montant sur d’autres programmes 
de la NASA. 

L’Europe doit construire un des 
modules de Freedom (programme 
Cdombos) et ses responsables spa- 
tiaux affectent un optimisme à 
toute épreuve quant à sou avenir. 
«Je suis persuadé que le Sénat va 
rétablir les crédits, affirme l’un 
d'eux. Toutes ces péripéties sont 
dues à un bras de fer qui oppose 
les deux grands partis à travers 
l’exécutif et le Congrès américains, 
et Freedom n’est pas vraiment en 
cause.» 

Pourtant, même si les difficultés 
rencontrées n’ont pas une ampleur 
comparable, l’Europe spatiale a 
elle-même beaucoup ae mal à 
maintenir sa cohésion sur le labo- 


L’Espagne fera 
le missile Aster 
avec la France et l’Italie 

L’Espagne a rejoint officielle- 
ment le consortium EUROSAM, 
formé par la France et l'Italie pour 
mener à bien le programme Aster 
de missiles antiaériens et anti-mis- 
siles. 

Attendu depuis quelques jours 
(le Monde daté 16-17 juin), cet 
accord général a été conclu, jeudi 
20 juin à Paris, par les ministres 
des trois pays concernés. Il sera 
suivi de la conclusion d'un contrat 
qui prévoit le partage financier, 
technique et industriel entre le 
groupe espagnol INISEL et les 
deux partenaires déjà dans EURO- 
SAM : Aérospatiale (France) et 
Selenia (Italie). La société INISEL 
devrait apporter 1,5 milliard de 
francs dans le développement de 
ce programme. Le missile Aster a 
été conçu pour intercepter des 
avions, des missiles supersoniques 
à vol rasant et manoeuvrant, des 
missiles plongeants à très grande 
vitesse ou des missiles à dispersion 
de sous-munitions tirés à distance 
de sécurité. 

Le vice-ministre espagnol de la 
défense, M. Rafael de la Cruz Cor- 
col 1, de passage au Bourget, a 
laissé entendre que son pays pour- 
rait demander à participer, aux 
côtés de l’Allemagne et de la 
France, au programme 
Tigre/Gerfaut d’un hélicoptère 
antichar et antihélicoptères pour la 
fin de ce siècle. 


ratoire Colombus et la navette 
Hermès. Confronté à une opinion 
publique plus sensible aux difficul- 
tés économiques dues à la chute 
du mur de Berlin qu’aux charmes 
de lu grande aventure spatiale, k 


donc .. 

des ministres de ses Etats mem- 
bres, qui doivent se réunir ks 18 
et 19 novembre à Bonn, des pro- 
grammes allégés au maximum. 

Un seul modèle 
d'Hermès 

Rien de changé pour Ariane- 5 
(le Monde daté 16-17 juin): les 
versions précédentes du lanceur 
européen ont prouvé amplement 
leur intérêt commercial. En 
revanche, Hermès devrait être 
retardé de prés de trois ans: te 
premier vol de qualification (sans 
équipage) pré vu «en 1998 au plus 
tard » est repoussé à la fin de 
l’an 2000. L'avion spatial euro- 
péen ne volera ensuite qn'une 
seule fois per an pendant les trois 
premières années et effectuera 
deux missions anime! tes ensuite. U 
est prévu, dans un premier temps, 
de ne construire qu'un seul 
modèle de vol Le projet Colom- 
bns devrait connaître lui aussi 
quelques glissements. Le module 
APM qui doit se greffer sur la star 
tkm Freedom ne sera lancé qu’en 
1998 au plus tôt, soit avec deux 
ans de ret ard, e t la ministation 
autonome MTFF ne sera pas mise 
sur orbite avant 2001, au lieu de 
1998. 

- Malgré ces aménagements, les 
coûts augmentent sensiblement par 
rapport aux prévisions faites en 
1987, lors do la conférence de La 
Haye : prés de 10 % pour Colom- 
bo», et, s ur t ou t, plus de 30 % pour 
Hermès (1). « Mais la moitié de 
ces 30% proviennent de rallonge- 
ment du. temps de développement 
qui, avec le report des premiers 
tirs, passe de sept à dix ans. sou- 
ligne an responsable de l’ESA. 
Nous avons serré les coûts au 
maximum. Il est difficile de faire 
mieux, à moins, par exemple, 
d’acheter certaines paru d’Hermès 
aux Américains ou aux Sovêtiques. 
Mais cela dénaturerait le projet, 
dont le but est de donner à l’Eu- 
rope la maîtrise des vols humains 
dans l’espace» 

Malgré l'unanimité apparente 
des Européens, la discussion risque 
d’être chaude en novembre pro- 
chain à Bonn. Au sein même du 
gouvernement fiançais, si personne 
n’entend contester la volonté du 
chef de l'Etat de mener à bien ces 
projets, des réserves se font enten- 
dre. Oies devraient se manifester 
plus ouvertement lois du prochain 
comité interministériel qui doit 
préparer la réunion de Bonn. 

Seuls les Italiens, deuxièmes 
bailleurs de fonds (derrière T Alle- 
magne) pour Colombus et troi- 
sièmes (derrière la France et ('Alle- 
magne) pour Hermès, échappent à 
la morosité ambiante.. A la stupé- 
faction de leurs partenaires, ils 
viennent d’annoncer qu’ils négo- 
cient directement avec la NASA 
oour construire un module destiné 
à la station Freedom. Pessimisme 
quant au futur de la station euro- 
péenne? Ballon d’essai destiné à 
tenter d’obtenir une par tic ip ation 
plus importante dans les pro- 
grammes de PESA? «En tout cas. 
ils sont les seuls à déclarer que, 
pour eux. l’argent ne constitue pas 
un problème», s'étonne un respon- 
sable de l’Agence spatiale euro- 
péenne. 

JEAN-PAUL DUFOUR 

(1) Les coûts en minions d'uni tés de 
cronptcjMUC) anx conditions économi- 
ques 1986 passent de 3 938 à 4 324 pour 
Colombus. et de 4 584 à 5 905 pour 
. . rcvanc hc, avec 4 184 contre 
4 H4, celui du programme Ariane- 5 
reste pratiquement inchangé. Une naît* 
de compte vaut environ 6,8 francs anx 
conditions économiques de 1986, et 
7,9 francs à celles de 1990. 


□ Création du consortium Euro 
pour un avion de transport müit 
en Europe. - Cinq industr 
européens: Aérospatiale (Fcan 
Bntish Aerospace (Royaame-U 
CASA (Espagne), Alenia (Italie 

MAnPtfili» A / 1 fi 


20 jÿi au Bourget, le consort 
Eu ronu& qui sera chargé de nu 
au point le futur avion de tr 
port militaire dan» Jgg années 
l’air des cinq pays impliqués. 
a PP arft l devrait être un qus 
moteur capable d’achemi 
^“tonnes de ebarge utile 
/ wü kilomètres et de ravita 
en vol des avions de coml 
Dans le cas de la France, 
appareil devrait remplace; 
Transall à partir du siède | 
Chain, à raison d’une dnqtxanh 
«exemplaires. 
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CINÉMA 


L’état d’enfance 

C est 1 histoire d un homme qui n’a pas d’histoire, mais beaucoup de souvenirs 


THEATRE 


TOTO LE HÉROS 

cfe Jcco Von Dormaet 

Le vieil homme daiw « majam 
de «uaite s’évade (T£n®eSfïï 
nnagmant quD va enfin tuer son 
ennemi de toujours par balle, stran- 

S t KÆ 1 ? de "“"iKî 

oi aorifent avec un bonbonTc’est 
sdon. Quand Q était gpsaTle vieil 
homme s appelait Toto et son 
ennemi & appelle toujours AlFred 
Alfifed devrai être lui et réciproque- 
ment car dans l'affolement d’un 
mcmdie de la maternité, ÎU ont été 
ecnanges à leur naissance. 

C’est exactement ce que pourrait 
tourner dans sa tête un petit garçon 
maigrichon dont le voisin, néle 
même jour que hii, est grand, gros 
et .riche. Cette idée ne l’a jamaït 
p 111 ^. et dans l’oisiveté de la vieil- 
f 8 ®”. ** devenue obsessionnelle. 
Le vieil homme va réellement s'éva- 
der, pour s’en aller tuer, pour s’en 
aller mourir, comme dans un jeu, 
une comptine. U a des rides, sa beau 
est tavelée, sa chair a retrouvé un 
peu de la douceur des nouveau-nés. 
A vrai dire, ü est resté Tota 

Jaco Van DormaeL cinéaste belge, ' 
réalisateur de Toto le héros (présenté 
à la Quinzaine des Réalisai eure, et 
ramera <Tor au dernier Festival de, 
Cannes), n’a pas eu besoin de* 
retrouver un état d’enfance. Ça neî 
Ta jamais quitté, ça vit en lui, ça| 
cohabite avec une tendre lucidité) 
d’adulte. Cest pourquoi Jaco Van| 
Dormael a pu, pendant plusieurs, 
années, être doW On le suppose | 


proche de Howard Buten, ayant 
conservé intacte la faculté de s'émer- 
veiller et en même temps d’accepter 
tout, de donner des couleurs [ten- 
dues aux pesanteurs du quotidien, 
de se créer des peurs absurdes. Un 


Dormael bouillonne de cette sensibi- 
lité cruelle, totalement amorale, aso- 
ciale, propre aux enfants. 11 en suit 
f effarante logique. Les souvenirs qui 
se bousculent dans la tête du vieil 
homme emberlificotent la chronolo- 


Le zéro et l’infini 

Les Journées du Conservatoire 
ont eu lieu les 18 et 19 juin 



Jaco Van Dormael. réalisateur de * Toto le héros » 


Innocent - comme le frère mongo- 
lien qui trouve le bonheur dans des 
plaisanteries nulles, et qui, couché 
sur Pberbe écoute, ressent les taupes 
crapahuter sous la terre. Un prince 
Muichkine qui détournerait ses 
angoisses sur le mythe de l'invincible 
agent secret Le film de Jaco Van 


gie, mais finissent par construire une 
histoire sans faille, authentique, qui 
n'a pas été recomposée par un esprit 
adulte: l'histoire de Toto, devenu 
géomètre, parce qu’il n'a pas su quoi 
répondre quand on lui a demandé 
quelles études il voulait suivre. Toto 
entouré de tendre gaieté, et pour qui 


la réalité ressemble aux feuilletons. 
Dont le père, pilote civil, disparaît 
derrière la porte le matin, reparaît k 
soir, chante Quand votre cour fait 
boum avec la voix de Charles T té net 
et meurt dans un orage en allant 
chercher à Londres de la confiture 
d’oranges pour le père d'Alfred, 
‘directeur d'une grande surface. 

Toto aime Alice, mais Alice est sa 
'sœur, c’est-à-dire qu'elle ne devrait 
‘pas l'être, puisqu’il devrait être 
Alfred, et justement Alfred aime 
-Alice. Alice va disparaître, comme 
papa, comme par (mauvais) enchan- 
tement. Cest ce qui arrive quand le 
jeu rencontre la réalité. Un big-bang * 
et plus rien. Un rien qui ravage 
Toto, cependant resté assez enfant 
pour penser «c’est pas ma faute», 
toutefois assez adulte «responsable» 

P our rater ses retrouvailles avec 
amour. 

• En dépit de son récit en zig zag, 
le film est merveilleusement facile à 
.suivre. □ est beau, avec des images 
chromo, et aussi des images som- 
bres, des images drôles, un refus 
total du pathétique, une douce déri- 
sion, une poésie de tous les instants. 
La meilleure preuve du talent de 
Jaco Van Dormael. c'est que 
Mireille Perrier, Thomas Godet - un 
Toto enfant grave et craquant, - Jo 
de Backer - le même, adulte - qui 
parle avec la voix de Michel Bou- 
quet, superbe vieillard sarcastique, 
c’est que tous les comédiens sont 
entrés dans son univers comme si 
c’était le leur. 

COLETTE GODARD 


Les deux Robin de Sherwood 

Robin des bois revient dm deux films mériems. L’un, avec Kevin Costner, 
vient de sortir aux États-Unis l’autre, avec Patrick Bergm, en France 


ROBIN DES BOIS 

de John km 

LE PRINCE DES VOLEURS 

de Kevin Reynolds 

Robin de Locksiey, dît des bois, 
dit le Prince des voleurs, a-t-il 
existé? Il «existe», en tout cas, dans 
la légende selon laquelle, an dou- 
zième (ou an quatorzième) âède, fl 
aurait exercé ses talents de hore-la- 
loi aux dépens des riches ou des 
ecclésiastiques, pas forcément an ser- 
vice des pauvres. Au dix-neuvième 
siècle, «Robbin Hood» (traduction 
littérale: «le brigand dévaliseur»), 
«Robyn Hode», «Robert Hode», 
ou «Robin the hood» est désonnais 
Robin des Bob, champion des droits 
de i’homme et de l’opprimé. Le 
cinéma et la télévision n’avaient plus 
qu’à prendre le relais. Hollywood ne 
s’en est pas privé. Trois films domi- 
nent : celui (muet) de Douglas Fair- 
banks, celui (vieillissant) de Sean 
Connery et, entre les deux, celui, 
flamboyant, d’Enrol Flynn en 1938. 

Été 1990 : guerre de majors à 
Hollywood. Trois Robin des Bois 
sont mis en chantier. Tri-Star fait 
appel à Ed Zwiek et Marshall Hers- 
laovitz IGlory), Fax à John McTier- 
nan ( Die Hard, Octobre Rouge) et à 
John Irvin; on en appelle à tout ce 
qui compte comme jeune premier 
romantique et dynamique, Hanison 
Ford, Tom Croise, Alec Baldwin, 
Dennis Quaid, Kevin Khne, Patrick 
Swayze et Md Gibson. Passa nt un 
accord avec l'indépendant Morgan 
Creek (et la Warner), Kevin Costner 
bouleverse les données. Son Prince 
des voleurs vient de sortir aux Etats- 
Unis. 

Pourquoi cette flambée? D s’agit 
d'une épopée parmi les ptas popu- 
laires, mais toute une génération de 
spectateurs - les douze- vingt-cinq 


ans, celle qui fiât les entrées - ne la 
connaît pas. De plus, on y trouve de 
la romance, de Faction, de l’humour, 
des mythes - et parfois même un 
message. Après dix ans de variations 
intersidérales sur la légende du roi 
Arthur, après Supennan et ftatman, 
il est temps, semble-t-il, de renouer 
avec un jeune héros spirituel et plein 
d’allant, animé de cet idéal «chré- 
tien» qui consiste à donner aux pau- 
vres pour rétablir un juste équilibre 


Epopée 

burlesque 

Deux Robin des Bois ont finale- 
ment vu le jour: celui réalisé par 
Kevin Reynolds, avec Kevin Cos- 
tner, sur un budget estimé à 60 mil- 
lions de dollars - dont plus de 7 
pour la star - et celui de John Irvin 
et John McTiernan, avec Patrick 
Bergin - le vilain mari de Julia 
Roberts dans fies Nuits avec mon 
ennemis - au budget annoncé de 15 
millions. H est diffusé en salles pres- 
que dans le monde entier. Aux 
Etats-Unis, la Fox, afin d’éviter le 
rfaoh avec Warner et Costner, choi- 
sit de le réserver à la télévision - 
sur b Fox network - avec sortie 
vidéo cassette début juillet 
(89,95 dollais, plus taxes). 

Le Robin des Bois de John Irvin 
n’est pas un simple «En attendant 
Kevin». On retrouve au générique 
les noms de la firme Woriting Title 
et des producteurs Sarah Raddyffe 
et Ton Bevan, & qui l’on doit déjà 
My BeauûM Laundrette de Stephen 
Frears, Wish You Were Here avec 
Emily Lloyd et Un monde à part, de 
Chris Menges. Le traitement est 
nouveau : dépouillé par celui qu'il 
tenait pour un ami, le précepteur du 
prince Jean (Edward Fox) - traître 
fière de Richard Cceur-do-Lion, - 
l’aristocrate Robert Hode (Bergin) 
rejoint une bande de voleurs dans 


renoma 

HOMMES - FEMMES 

SOLDES 


30 à 50 % 

1 29 bis, rue de la Pompe, 75 1 1 6 PARIS 


les grottes (et non plus les arbres) de 
la forêt de Sherwood; avec eux, 3 
monte une rébellion contre les 
méchants- Marianne n’est plus la 
biche aux abois façon Olivia de 
Havilland. Sexy en diable, Uma 
Th roman guerroie aux côtés des 
hommes et envoie promener son 
futur époux (Prochnow), l'informant 
qu’elle s'est donnée & un autre 
homme «avec le pha grand des plai- 
sirs». 

La nouveauté est aussi dans le 
ton, qui mêle à l’épopée des élé- 
ments de comédie et de burlesque 
moches des Trois Mousquetaires de 
Richard Lester. Patrick Bergin est 
rugueux et mâle à souhait, mais Jur- 
gen Prochnow est un méchant bien 
moins vicebrd que Claude Rains et 
Basil Rathbone dans le film de 
Michael Curtiz. Les costumes sont 
couleur d’automne, sans doute plus 
justes que les rouges francs et les 
verts rieurs d’Errol Flynn. Et Bergin 
ne porte pas de coQants. 

Kevin Costner non plus. Sa 
Marianne (Mary Elizabeth Mastran- 
tonio), farouchement indépendante, 
garçon manqué maniant la rapière 
en experte, a soudain le regard ému 
lorsqu'elle aperçoit Kevin se bai- 
gnant nu dans une rivière. De plus, 

EN BREF 

□ Soixante-seize ntasideas adres- 
sent me pétition au ministre de la 
cniture. - A l’occasion de la Fête 
de la musique, soixante-seize 
artistes, interprètes, créateurs, 
organisateurs ou responsables 
d’institutions ont adressé une péti- 
tion au ministre de la culture. Ce 
texte propose que la journée du 21 
juin cesse d’être « une pitoyable 
collection de bénévolats sonores», 
ajoutant : * Pour aider la musique, 
i! faut bien payer les musiciens.» 
La pétition suggère également de 
«tirer un trait sur ut caricature 
pharaonique [d'opéra populaire] 
gu ' est la structure actuelle de 
l'Opéra-Bastille. qui ne peut mon- 
ter que six productions en mobili- 
sant près de la moitié du budget 
que le ministère attibue à la musi- 
que ». Les signataires déplorent 
enfin que la création, au lieu 
d’être « un phare, un lieu d'accueil 
et de circulation des idées nou- 
velles», ressemble à «un luxueux 
Bunker Palace Hôtel, rabougri 
dans une clandestinité autoglori- 
fiée, pendant aue les créateurs dan- 
sent devant le buffets» 

Le texte émane de l’association 
Futurs/Musiques, organisatrice 
d’un festival de musique contem- 
poraine dans les banlieues pari- 
siennes. 

□ Jerry Lee Lewis annule son 
concert à Condom. - Le pianiste et 
chanteur Jerry Lee Lewis a annulé 
au dernier moment son concert, 
prévu samedi 22 jnin à Condom 
(Gers). Le pianiste américain a 
annoncé que son spectacle était 
reporté au 7 juillet 


le Robin de Costner a un nouveau 
compagnon : un Maure (Morgan 
Freeman) avec qui il s'est évadé de 
captivité pendant les Croisades - et 
qui apporte aux barbares occiden- 
taux la civilisation arabe, plus avan- 
cée. Le surnom du film est : le 
Robin de l’arche perdue. Cependant 
le héros doit résoudre un problème 
familial quasi freudien - une rela- j 
tion destructrice avec son père mon. 
Enfin, plus « politiquement correct», 
il ne vole pas aux riches pour don- 
ner aux pauvres par simple bonté 
d’âme, il cherche aussi à déstabiliser 
un gouvernement abusif et restaurer 
l'ordre dans une Angleterre corrom- 
pue, quasiment retombée dans le 
paganisme. 

Malgré un accueil critique relevant 
de la symphonie pour un massacre, 
Costner vient de faire un score fabu- 
leux : avec ses 25,6 millions de dol- 
lars pour son premier week-end. il 
bat Total Readt et s'inscrit comme 
la deuxième plus forte recette pre- 
mier week-end pour une non-suite 
(record détenu par Balman), et le 
huitième « meilleur premier week- 
end» de l'histoire du cinéma. Il 
devrait sortir à Paris en automne 
prochain. 

HENRI BÉHAR 

Réception 

de K José Cabanis 
à l’Académie française 

La séance solennelle de réception 
de M. José Cabanis, élu â l'Acadé- 
mie française le 21 juin 1990. s’est 
déroulée jeudi 20 juin sous La 
Coupole. M. Cabanis a prononcé 
réloge de son prédécesseur, Thierry 
Maidnier. M. Jacques de Bourbon 
Busset, qui l'accueillait, a présenté 
à son tour le nouvel académicien, 
romancier, essayiste, historien. La 
réception de M 1 * Hélène Carrère 
d’Encausse, élue le 13 décembre 
1990 au Eauteuil de Jean Mistler, 
est fixée au jeudi 28 novembre 
prochain. 

► Le Monde publiera la texte 
des deux discours dans son 
-numéro de samedi (daté. 
23-24 juin). 


Aux Journées du Conservatoire, 
ont «exercé leur art», scène déta- 
chée par scène détachée, les élèves 
de quatte classes, celles de Daniel 
Mesguich, Stuart Seide, Pierre 
ViaL Jean-Pierre Vincent. D’autres 
classes n'étaient pas là : elles 
javaient réalisé des oeuvres entières, 
-présentées en cours d'année, 
'comme V Ores le d'Alfieri joué par 
les élèves de Madeleine Marioa, 
ou bien, comme chez Philippe 
Adrien, ceux de première année 
ont été présentés à part, ce qui est 
regrettable, car c’est parfois en 
.première année que les élèves sont 
1 jà leur mieux. 

Comme les années antérieures, 
jl’art personnel du professe ur-met- 
iteur en scène a manifesté son 
emprise avec le plus d'évidence 
k-'hez Daniel Mesguich, impartant à 
chaque élève une situation atta- 
chante, au point d’occulter parfois 
|son expression individuelle. Mais 
les moments de «jeu d'ensemble» 
Iles plus forts ont été le fait de la 
'classe de Stuart Seide -tun recou- 
ipement imaginaire des comédiens 
débarquant à EIseneur, des leçons 
;de jeu données par Hamlet, et de 
ll'affrontement Ophélie-Hamlet 
(«/lu couvent! v) : du beau théâtre, 
{impliquant vérité, poésie, mythe, 
Hme intelligence de méditation, 
beaucoup d'invention d’un univers 
jrêvé. C’était joué par Gildas 
jMiiin, Caroline Proust, Muriel 
Brener, Ga£l Baron. 

| Mais rendons compte plutôt, 
.directement, des élèves eux- 
mêmes, puisque après tout, Ies- 
;dites Journées ont pris le carac- 
tère, forçons un peu, d'un marché 
aux esclaves (le Conservatoire 
finira par être classé dans les 
pages d'« Economie»), 

Bêtes 
de scène 

Les femmes d'abord, ordre] 
périmé, tant pis. Trois actrices sel 
sont particulièrement manifestées :| 
Pascale Barouk, qui avant de tra-' 
vailler chez Pierre Vial avait été 
l’élève de Gérard Laurent au 
Conservatoire de Bordeaux. Elle a 
été remarquable, aussi bien dans 
Ibsen que dans Goldoni. 11 n’y a 
pas chez elle de signe, de ton, par- 
ticuliers ; plutôt, elle les aurait 
tous, à personnelle qu’elle soit: 
elle a la présence évidente, l'irra- 
diation d’âme et de corps, l'intelli- 
gence neuve du rôle, une imagina- 
tion forte qui réanime une vérité . 
Elle est l’actrice née, et de tout 
cela elle a la modestie. 

L’aigu et la densité de jeu de 
Valérie Lang ont soudain noué la 
gorge de l’auditoire. Elle interpré- 
tait la mère de Roberto Zucco de 
Bernard-Marie Koltès, qui refuse 
de restituer à son fils sa tenue de 
militaire. Valérie Lang, élève de 
Vincent, avait montré son carac- 
tère déjà dans Genei et Thomas 
Bernhard, mais là, dans cette 
scène de Koltès, un entêtement 
vital de l'actrice, sa conscience 
forte, et comme une métamor- 
phose par (a visitation, remme- 
naient plus haut: par son entro 
mise, Koltès volait vers les Grecs, 
vers l'infini. 

Enfin, notamment dans la scène 
d 'Onde Vania où Elena et Sonia 
soi-disant font ami-ami, Odile 
.Coben, élève de Mesguich, a 
confirmé sa dimension exception- 
nelle d’actrice, évidente déjà lors 
des Journées de juin 1990 comme, 
cet hiver, dans la pièce d'Alfieri 
dirigée par Madeleine Marion . 
L'enseignement, et plutôt disons 
l'entraînement d’un Conservatoire, 
{si excellent soit-il, n'empêchera 
jamais que Fessentiel, l'irremplaça- 
,ble: la radioactivité de l'actrice 
,(de l’acteur), soit pour la plus 
grande part une chance de la 
;nature, et c’est d’ailleurs elle qui 
suscite la «vocation». Lorsqu'à ce 
jdon de nature se joignent une 
'maîtrise de l'esprit et l’emprise du 
'physique, comme chez Odile 
Cohen, l’aventure du théâtre est 
d'avance une belle chose, 
i Dans cette scène de Tchékhov, 
Odile Cohen jouait Elena, et ü 
faut citer l’interprète de Sonia, 
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Pascale Pose, excellente comé- 
dienne, tout comme Stéphanie 
Retornaz, Muriel Brener, élèves de 
Stuart Seide, ou Caroline Proust, 
Florence Muller, élèves de Vin- 
cent, mais venons-en aux bons- 
hommes. 

Lors de chacune des Journées, 
comme autrefois lors de chaque 
concours, s’est manifestée, se 
manifeste, une uès fine équipe de 
grandes belles bêtes de scène, vrais 
fauves désinvoltes, grand format, 
organe vocal souple et vigoureux, 
démarche large souveraine, telle- 
ment habités du matin au soir 
qu'à deux cents mètres, sur une 
plage ou un quai de gare, n'im- 
porte qui devine l’acteur rien qu'à 
sa manière de faire battre à la 
brise son cache-nez même s’il a 
été tricoté par maman. 

Mais là vraiment acteurs à tel 
point qu'on les imagine, à peine 
nés, ameutant les autres bébés de 
la nursery et l’équipe des infir- 
mières en balançant déjà, du fond 
de leurs langes, des tirades de 
Cyrano. Cette armée ils se nom- f 
ment Laurent Natrella, Frédéric 
Pellegeay, Pierre Cassignard, et 
attention, ne pas les sous-estimer, 
ces hommes-!à sont toujours d'ex- 
cellents comédiens, donneurs de 
tonus, dispensateurs d'émuLation, 
de présence d’esprit, de courage, 
de vrai talent, - les Belmondo ou 
les Perrin annonçaient la couleur. 

A l’opposé pourra-it-on dire, 
nous avons cette année un élève 
de Stuart Seide, Gaêl Baron, on ne 
peut plus fascinant par la transpa- 
rence, la finesse extrême de son 
jeu, quelque chose de magique 
dans les nuances de voix ou même 
un envol de doigts, je ne vois rien 
de comparable chez un acteur déjà 
connu, la qualité d'expression de 
GaSl Baron pourrait être évoquée 
plutôt par des dessins de Bonnard, 
tremblants et vivants comme des 
ombres de feuillages. Benoit 
Lepecq, chez Mesguich, a été stu- 
péfiant d’intelligence créatrice, de 
vie immédiate, de promptitude 
d’échos contraires, et de beauté 
d’embrasement du dedans, en Pla- 
ionov de Tchékhov. 

Richard Sammut. chez Vincent, 
•en Treplev de la Mouette comme 
.■en Woyzeck, a donné, lui, l’un des 
'accents les plus forts de l’art de 
{l'acteur, celui qui allie avec une 
I maîtrise confondante les ténèbres 
d'un Karamazov et une générosité 
.claire, presque innocente. Richard 
Sammut a fait planer certains 
moments du grand Fernand 
Ledoux, c’est tout dire. Il faudrait 
' citer Stanislas Nordey, poignant en 
Treplev lorsqu'il va présenter sa 
« pièce» jouée par sa mouette 
.Nina, et Eric Petitjean, Frédéric 
Fisbach, Eric Genovese, tous 
doués, riches, ouverts, poignants. 

Terminons, et pas en beauté. 
Une pratique toute neuve a fait 
son apparition au cours de ces 
Journées 1991. Un certain nombre 
d’élèves ont interprété des scènes, 
la plupart bien connues, bien sou- 
vent étudiées au Conservatoire 
comme dans tous les cours, et ils 
les ont interprétées cette fois d’une 
façon innommable, sans aucune 
qualité d’esprit, sam assumer quoi 
que ce soiL 

Ainsi aplaties et dévitalisées, 
elles devenaient un supplice inter- 
minable. Le plus fort est que. dès 
la dernière réplique, Pim presario 
de l'acteur et souvent aussi l'assis- 
tant de l’imprésario hurlaient 
«Bravo!*, relayés par les cama- 
rades de classe, ce qui déclenchait 
l'applaudissement collectif de la 
salle. Je suis, embêté d’avoir eu ce 
ton aussi pion, aussi scrongneu- 
gneu, mais comment hélas ne pas 
le prendre, à son corps défendant, 
pour témoigner d’un fait si triste. 

MICHEL COURNOT 


VENTES 

1 PAB ADJUDICATION 

! Rubrique OSP 

: 64. rue La Boâtie, 45-63-12-66 

| MINITEL 36. 15 CODE A3 T 
! puis OSP 

SERVICE DES DOMAINES 

RECTIFICATIF à l’insertion 
parue le 11 juin 1991 conc. la 
vente, le 27 juin 1991. à 
9 heures, Palais de Just., à 
GRASSE, d'un apprt n° 5 à 
MAN DELIEU-LA NAPOULE, 
Domaine de La Naponle, cns. 
résidentiel Cannes Marina, 
imm. LE SURCOUF, * ét. Il 
fallait lire : ENTRÉE E et non 
D. indiqué par erreur. Vis. le 
24 juin de 16 h 30 à 17 h 30. 
Tel. : 93-36-00-14. 
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wm^mt Arènes de Lutèce - 49. rue Monge (5-) 

SPECTACLE DE CHEVALERIE 

par 

LES CASCADEURS ASSOCIES 

Jackie VENON 

20-21-22 JUIN, à 20 h 45 - 22 et 23 JUIN à 15 h 30 
Plaças : 60 F (40 F réduit! 

REN SEIGNEMENTS : 42-86-9 7-03 

mom^Mt^ma spectacle assuré en cas de pluie 1 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Maître Oaade PAULMI ER, arocU. 184, weane Victor-Hugo, à Paris-lfr 

Par requête en date du 3 mai 1991. le tribunal de Grande Instance de 
NANTERRE (Hauts-de-Seine), a été saisi à l'effet de dédarer l'absence de Mon- 
sieur Bernard, Gabriel, Charles DUPRÉ, né à PARIS-15*. le 3 juillet 1950, de 
nationalité française, de profession inconnue ayant demeuré en dernier lieu, 10, 
rue Edouard-Detaüle à BOULOGNE-BILLANCOURT (Hauts-de-Seine), et qui 
n'a pas reparu à son domicile ni donné de ses nouvelles depuis le 1~ juillet 1971. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire rendu le 
6 décembre 1990, la 31* chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES D'HY- 
GIÈNE - BÂTIMENT ET TRAVAUX 
PUBLICS. 

- M. LASNE Richard, né le 
14 novembre 1957 à SAINT- DENIS 
(93), gérant, demeurant à ROSNY- 
SOUS-BOIS (93), 7, allée des Myosotis. 

Pour avoir, à Paris, le 28 juin 1989, 
étant responsable d'un établissement 
soumis aux dispositions du code du 
travail relatives à la sécurité, enfreint, 
par une faute personnelle, les disposi- 
tions des chapitres I, Il du titre III du 
code du travail en laissant travailler 
deux salariés sur un échafaudage sans 
qu'ils soient munis d'un dispositif de 
protection individuelle ou collective, 

• à payer 2 amendes de 10000 F. 

Le tribunal a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
ce jugement par extrait dans le journal 
le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greffier A M. le procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition. 

NT AYANT APPEL. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 

CONDAMNATION PÉNALE. 

Par jugement contradictoire rendu le 
12 décembre 1990, b 31 e chambre du 
tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour INFRACTION AUX 
MESURES GÉNÉRALES D'HY- 
GIÈNE - BATIMENT ET TRAVAUX 
PUBLICS, 


- M. JOAQUIN Jean, né le 10 mars 
1939 à SAINT-DENIS (93), gérant, 
demeurant à MAISONS-LAFFITTE, 
4, passage d’Achères, 

Pour avoir. A Paris, le 12 juillet 
1989. étant responsable d'un établisse- 
ment soumis aux dispositions du code 
du travail relatives A la sécurité, 
enfreint, par une faute personnelle, les 
dispositions des chapitres I. U, III du 
titre N! du code du travail en bissant 
travailler deux ouvriers exposés à un 
risque permanent d’électrisation ou 
d’flectrocution, laissant travailler huit 
salariés exposés du fait de l’emploi 
d'un matériel non conforme 2 un ris- 
que d'explosion, 

• A payer 2 amendes de 8000 F. 

Le tribunal a. en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de 
ce jugement par extrait «fan* le journal 
le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par le 
greflicr A M le procureur de b Répu- 
blique. sur sa réquisition. 

NT AYANT APPEL 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 

Par arrêt de b 13* chambre de b 
cour d’appel de paris du $ février 1991, 

- M™ FAUX Pascale, née le 8 mai 
1953 A PONT-L’ÉVÊQUE (14). 
demeurant A PARIS (10*), 5, rue 
Albeit-Camus, 

• a été condamnée A 15 000 F 
d'amende pour pablidté basse ou de 
nature A induire en encor. Commis en 
mai 1986 à PARIS. 

La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais de b condamnée, b publication 
de cet arrêt, par extrait, dans les jour- 
naux te Monde et le Figaro. 

Pour extrait conforme délivré A M. le 
procureur général, sur sa réquisition. 

P/LE GREFFIER EN CHEF. 
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CULTURE 


VENTES 

Le bazar des styles 

A Monaco, ce week-end, Sotheby’s et Christie’s se livrent une compétition 


Des natures mortes, des pique- 
cierges siciliens du dix-septième 
siècle, une paire de tapisseries 
anversoises, une Athénienne 
Empire en biscuit de Paris prove- 
nant de l'ancienne collection Chris- 
tian Dior— Les ventes de Monaco, 
organisées par les maisons Chris- 
tie’s et Sotheby’s du 21 au 23 juin, 
sont placées sous le signe die la 
variété. 

En guise de récréation, quelques 
animations, tel le petit cocktail 
donné par b princesse de Beauvau- 
Craon, nouvelle présidente de 
Sotheby’s Fiance, sur b Foir Lady, 
a un yacht élégant et classique ». 
Restons simple : avec ses acajous, 
sa salle des cartes d’époque (1928), 
le petit bijou, estimé 3 minions de 
livres sterling, est à vendre. 

E la nave va... Les ventes de ce 
week-end monégasque se divisent 
en deux grosses parties: tableaux 
anciens et du dix-neuvième, mobi- 
lier et objets d'art du dix-huitième 
et du dix-neuvième. Pour ce qui 
concerne le premier secteur, Sothe- 
by’s ouvre le bal avec un ensemble 
de vingt-huit toiles provenant de la 
collection Peryague, rassemblés 
entre la fin du dix-huitième et les 
aimées 1830. H comprend principa- 
lement six tableaux de Girodet, & 
commencer par k Portrait de la 
reine Hortense - boucles à la 
M“ Récamier, buste de porcelaine 
(estimé entre 500 000 F et 
700 000 F). 

Chez Christie's, les deux pièces 
majeures restent cette Vue de la 
place Havane d Rome, d'un réa- 
lisme manucuré, signée Bernardo 
Belloto, entre 7 et 10 millions de 
francs, ou encore le Repos pendant 
la fuite en Egypte de Giovanni 
Girolamo Savoldo. Là, Sotheby's 
fera monter les enchères autour 
d’un ensemble de toiles napoli- 
taines du dix-huitième siècle où 
figurent deux natures mortes de 


Giovanni Bartista Rnoppolo (esti- 
mées entre 1,4 et 1,8 million de 
francs); à ne pas confondre avec 
l’homonyme qui suit, Giuseppe 
Ruoppolo, «celui qui aurait pu être 
Time et probablement le neveu du 
maître», nous dit la notice. Et là, 
la cote des raisins, pommes, gre- 
nades, citrons et gibier tombe à 
160 000 F. 

La peinture flamande est au ren- 
dez-vous, avec cette composition 
aux fleurs, fruits et crustacés de 
Cornelis Davidsz de Hecm, l'un 
des plus gros lots de la vente 
Sotheby’s, estimée entre 3 et 5 mil- 
lions de francs. On note ici, enfin, 
un Portrait de saint Barthélemy par 
Georges de La Tour, toile qui fai- 
sait partie de la séné représentant 
k Christ et les douze apôtres, exé- 
cutée pour la cathédrale d’Albi vers 
1620-1625. 

En 1795, quelques-unes des pein- 
tures originales trouvées en mau- 
vais' état furent e remplacées par 
des copies exactes mais de faible 
qualité». Cette toile, e qu'on croyait 
perdue», est estimée par Sotheby’s 
entre 400 000Fet600 000Fen 
raison de son état. Comme pour 
rassurer l'éventuel acheteur, on pré- 
cise dans k catalogue : «La famille 
de Factuel propriétaire est Installée 
dans cette région [AM depuis plu- 
sieurs centaines a années.» 

Evidemment, Christie's n’a pas 
manqué de lancer sa contre-offen- 
sive. La maison- anglo-saxonne 
concurrente présentera, le lende- 
main, une autre * redécouverte» de 
Gcorgps de La Tout et, comme par 
hasard, uq Saint Thomas de la 
série d’AIbi. Ce soldat-paysan est 
estimé entre 4 et 6 millions de 
francs. On remarque, au passage, 
l'argumentaire nettement plus éru- 
dit et plus chic : «Ce soldat-paysan 
aux aguets, suivant les formes 
empruntées à Isarlo. est peut-être la 
composition la plus caravagesque de 


l’ensemble»... Autre redécouverte, 
toujours chez Chr istie 's : une 
« charmante » - comprenez imma- 
ture, puisqu’elle ne mesure que 
quinze centimètres sur vingt - Ado- 
ration des bergers, signée par Cra- 
nach l’Ancien ; elle est estimée 
entre 1,2 et 1.6 million de francs. 
Une somme à relativiser, car très 
en deçà du fameux diptyque du 
même Cranach, adjugé par Chris- 
tie's, il y a tout juste uu au, 
48,4 millions de francs, devenant 
ainsi « le tabl er*** allemand le plus 
cher jamais vendu aux enchères». 

Chez un spécialiste 
ou en salle des ventes? 

Dans le domaine du mobilier et 
des objets d’art, les deux maisons 
de vente se jouent traditionnelle- 
ment, à Monaco, la comédie du Si 
Versailles m’était conté et se livrent 
un duel par salons et fournisseurs 
interposés, Mathieu de Bauve con- 
tre Mathieu Criard (chez Christie’s, 
une paire de commodes en placage 
de bois de rose, estimée entre 1,4 
et 1,8 million de francs). Au 
royaume des griffes, on note cefle 
de Rksener avec cette commode 
exécutée pour la chambre de 
Marie-Antoinette à Versailles (entre 
3,5 et 4 fniniome de francs r i*” 
Sotheby’s). 

Dimanche matin, Sotheby’s 
sèmera peut-être l’adversaire en 
dispersant la çn ç r ^ri 0 » de George 
Carter, soit un ensemble de meu- 
bles et d’objets Chartes X prove- 
nant de l’ancienne collection de 
Maurice Lindon. Le succès de la 
grande vente Castille, organisée 
en mars dernier à Versailles, 
témoigne de l’engouement actuel 
pour ce mobilier Restauration : la 
vente (24,5 milfam* de francs) a 
atteint k double des estimations - 
qualité d» pièces oblige (des meu- 


bles ayant appartenu au comte de 
Chambord et, surtout, à la 
duchesse de Berry, qui imposa 
véritablement ce styk). 

On retrouve donc ici nombre de 
petits meutes eu érate moucheté 
a filets d’amarante, genre a pp rau 
dès Louis XVIII et mis en vogue 
par une noblesse intimiste, en réac- 
tion aux pompes de l’Empire. 
Comme l'explique Jacques Renon- 
court, l'un des spécialistes pari- 
siens: « Dés 1817, les marqueteries 
remplacent les bromes, tandis que 
les bois clairs (citronnier, érable, 
frêne, orme) succèdent à l'acajou et 
donnent ainsi une gaieté naturelle 
aux intérieurs. » 

L’ensemble de Sotheby’s com- 
prend cinquante Uxs dont b qua- 
lité est inéok: quoi de commun 
entre celte eléguite paire de chaises 
attribuée à l'ébéniste Jacob Des- 
malter (entre 70 000 F et 
90 000 F) et ce dressoir plutôt 
massif (généreusement coté entre 
40 000 F et 60 000 F)? 

La vente comporte encore des 
pièces sombres (palissandre) à 
décor clair, plus communes et sou- 
vent plus t ardi ves que les pièces à 
fond clair et décor sombre, doue 
moins re che rc hées par les vrais col- 
lectionneurs. Nomme d’entre eSes 
proviennent de Grande-Bretagne, 
on sont approx imati v em ent datées, 
alors qne la « crème » du style 
Chartes X, comme k confie Jac- 
ques DîQée, expert à Paris, pro- 
vient des dénotes français, l'apo- 
gée du style se situant entre 1820 
et 1825. Autant de détails qui 
reposent, une nouvelle fois, la 
question de Fâchât chez un spécia- 
liste ou a salk des ventes. 

LAURENCE BENAJM 

k Ventes du vendredi 21 juin au 
dimanche 23 juin. Christie's. 
tél. : 42-56-17-66: Sotheby's, 
tél. : 42-66-40-60. 


MUSIQUES 


Rossini rajeunit à Saint-Denis 

«La Lettre de mariage» : le premier opéra 
d’on musicien de dix-huit ans 


Dans la biographie qu’il a consa- 
crée à Rossini, Stendhal ne parie pas 
de la Cambiale del matrlmonio, 
cette Lettre de mariage qui passe 
pour k premier opéra du musicien 
italien. Mais il parie de Tlnganno 
felice, é galement créé par k Théâtre 
San-Mosé de Venise, deux ans plus 
tard, en 1812, et s'extasie sur fart 


d'un compositeur alors âgé de vingt 
ans, qu’il n’allait plus cesser d'adu- 
ler, et qu’il compare alors au jeune 
Rapbaél e sortant de l'atelier du 
Pénigin». 

Avec k peintre dTJrbino, k musi- 
cien de Pesaro avait en effet ce 
point commun d’être un charmeur. 
Et c’est un peu de ce charme latin 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 22 jura 
Drouot-Richelieu, 14 heures : 
postes de radio, juke-boxes, tapis 
d’Orient. poupées, jouets, auto- 
mates. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 22 juin 

Nogent-sur-Marne, 14 h 15 : arts 
primitifs. 

Dimanche 23 joifl 
Chantilly, 14 h 30 : tableaux, 
porcelaine ; Enghien, 14 h 30 : 
tableaux modernes; Fontaiaebleaa, 
14 heures: mobilier, objets d’art; 
Jeigsy, 14 b 30: tableaux rosses; 
La Vareane-Saint-Hilaire, 
14 b 30 : mobilier céramique; 
Provins, 14 heures : armes; Salat- 
Gerraala-en-Laye, 14 h 30: vins; 
Verrières, 14 h 30 : tableaux 
modernes; Versailles (Cbevau-Lé- 
gers), 14 h 15 : céramiques, 
tableaux modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 22 jdn 

Agen, 10 h 30 : bijoux ; 

14 heures: objets d’art; Angers, 

15 heures : archéologie ; Anton, 
14 h 30 : livres ; Bolbec, 

14 heures : disques, mobilier ; Bou- 
logne-ville, 15 heures : mobilier, 
objets d’art ; Chambéry, 
2 1 heures : argenterie, bijoux ; 
Cheveray, 14 heures : mobilier, 
orfèvrerie; Dÿoa (nie Paul-Cabe), 

15 heures : mobilier, tableaux ; 
Dijon (rue de Gray), 14 heures: 
mobilier, tableaux ; Fontenay-le- 
Comte, 14 heures : biliographie ; 
Guéret, 14 heures : mobilier, bibe- 
lots; Langres, 14 heures ; mobilier, 
livres; MarseQfe (Prado), 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art; Marseille 
(CasteOane), 10 h 30 et 14 h 30 : 
livres; Martel, 10 heures et 
14 heures: mobilier, objets d’art; 
Montpellier, 9 heures et 
17 heures: mobilier, objets d’art; 
Moulins, 14 heures : mobilier, 


tableaux ; Toulon, 9 heures er 
14 h 30 : mobilier, objets d’art, 
VeadAme, 14 heures : mobilier, 
orfèvrerie ; Vftry-Ie-François, 
10 heures: cartes postales, tim- 
bres. 

Dimanche 23 juin 

Argentan, 14 h 30 : orfèvrerie, 
tableaux ; Aubagne, 1 4 h 30 : 
mobilier, objets d’art ; Auxerre, 
14 h 30: tableaux et sculptures 
modernes ; Avignon, 14 h 30 : 
mobilier, tableaux ; Biarritz, 
14 h 30: mobilier, objets d’art; 
Calais, 14 h 30 : argenterie; Cas- 
tres, 14 h 30 : tableaux, objets 
d’art; Chalon-sur-Saône, 10 heures : 
argenterie, bijoux; 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d’art ; Châlons-sur- 
Marne, 15 heures : curiosités, céra- 
miques ; Chambéry, 15 heures : 
mobilier, objets d’art; Chambord, 

14 heures : vente sur le thème de 
la chasse ; Châteflerault, 

15 heures : automobiles de collec- 
tion ; Clamecy, 14 h 30 : tableaux 
russes; Domu, 14 h 15: Extrême- 
Orient ; DoaJens, 14 h 30 : mobi- 
lier. tableaux; Issolre. 14 h 30: 
tableaux, objets d’art; La Flèche, 
14 heures: mobilier, objets d’art; 
Les Auddys, 14 h 30 : arts de la 
table; Lille. 14 h 30: arts nou- 
veaux, mobilier; Limoges, 
14 heures : mobilier; Lonviers, 
14 h 15 : tableaux, mobilier; 
Mau oa que, 14 h 30 : mobilier,, 
objets d’art ; Moutluçon,: 
14 heures : mobilier, tableaux ; 
Montreail-sur-Mer, 14 h 30 : 
mobilier d’un château ;« 
Kochefort,14 h 30 : mobilier, 
objets d’art; Saint-Dié, 14 heures : 
tableaux modernes, bijoux; Sois- 
sons, 14 h 30 : tableaux 
modernes; Vesonl, 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d’art 

FOIRES ET SALONS 

Versailles, Pontoise, Clisson. 
Dimanche seulement : Laîgne, 
Varzy, Vny-CfcàtiBod et 


FS, 


que l’on aurait aimé trouver dans la 
représentation, an Festival de Sainl- 
Denis, de la Ca mbiale del mat rimo ■ 
nio. Quelques 

sur un livret singulier, qui dot bien 
trouver sa source dans l’histoire du 
moment ou dans quelque événement 
resté vivace dans ks mémoires après 
fat cession du Canada à r Angleterre. 

La situation qui sous-tend cette 
lédie en miniature est m 
d’une jeune mré* vendue 
son père, négociant anglais, à 
de, ses azrns, Sook, un riche 
Canadien, caricature du «c pied- 
noir» enrichi sur k dos des fndieos. 
intermédiaire entre k Huron ingénu 
du ctrote de Voltaire et l’oncle 
d’Amérique (comprenant que 
Pamour ne se laisse pas acheter, il 
finit par dota k fiancé désargenté 
de la jeune fille). Le succès à’Atala 
et de René, publiés par Chateau- 
briand moins de dix ans avant la 
Cambiale, auràt-û passé ks Alpes et 
créé en Italie une mode, américaine? 
A moins que k personnage du boa 
sauvage venu se faire « plumer» 
chez ses cousins civilisés ne soit un 
modèle éternel, celui du Brésilien 
dans la Vie parisienne tes d*un 
demi-sièck plus tarcL. 

On ne reprochera donc nas à la 
mise en scène de Vincent Tavermer, 
aux décors et aux costumes de 
Claire! Niquet, une indigence qui 
pourrait être channanto et stimu- 
lante, dans Festixétique cnoîse : œfle 
du théâtre de marionnettes, de la 
commedia deU’arte. On regrettera 
que ks bizarreries du livret n’aient 
inspiré aucune, connotation précise, 
aucun crin d’oeil amusé aux artisans 
du spectacle (un Slook habillé 
comme Benjamin Franklin ?). Les 
toiles pei ntes q ui défilent sur un 
xs costumes de gandins et de 
poupées composent un Rossini 
passe -partou t, joué avec des gfle s 
.votontaircmeni mécaniques et stéréo- 
; typé$, gestes qui ne traduisent rien 
® au fr g , 9“*. k caractère mécanique 
* «tfénMvn* de çette m osons, mûri- 


l conuque qne les d éfauts ; m<u 

E '"mentaux, virtuosité crispée 

Gags quelque peu éventés par ks 
uacs du Concert spirituel. Ce 
juins, trop )etme ensemble instru- 
mental est ici dirigé par Pierre 
iNiquet avec une joyeuse înannria mY 
des vraies difficultés : plus une 
gŒuvre est imparfaite, dus on doit 
s y montrer parfait. Peter Harvey 
'(Sloqk) est un excellent baryton 
anglais: Michel Trampon (k père 
mdigre), la basse bouffe que ÎW 
( connaït Le ténor Jean-Paul Fouché- 
court, tomezzo Miriam Ruggeri, fa 1 
basse TU1 Fedmer font debonnesl 
choses dans des rôles & leur mesure. 


Ekanor Okfham, soprano à laquelle 
Rossim a réservé ses fameuses coky 
ratures, avait, die, visé trop haut 

ANNE REY 

► Prochain concert Rossini au 
Festival de Saint-Denis : Morse. 
version or at orio, par l'Orchestre 
national, direction Alberto 
Zbdda, avec Smon Estes. Boris 
Martinovic. Cecîlia Gasdia, 
Jean-Luc VWa, Martine Dupuy. 
Vendredi 28 juin, basilique. 
20 h 30. 
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IA cinémathèqu e 

PALAIS DE CHAIUOT 
*47-04-24-24) 

r x « VENDREDI 

STï^^ÆSs 1 * = ■><«* 

-SS 

‘i?! 8, v -°- s t f ) * de 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

... . J VENDREDI 

inoiT* 18 1? b PratBfrtté : éthique et bio- 
J?9 ,a • Terminât or (v.f.). de James 

stTTdl'K^lLiwT"^ ÜfC (1971 - vS 

stT >* de Kermeth Loach. 20 h. 

^ CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU 


SPECTACLES 


SALLÆ GARANCE 142-78-37-29) 
VENDREDI 

ï'® Cinéma australien : Oon’s Partv 

î/h 6 -Jft V ' 0 c S,t ' f '*' *** BfUCfl Bereaford 
14 h 30 ; Fran {1986. v.o. s t f J dé 

HarnW * XI h 30 -■ Sommer ?f 

the Seventeemh DoU (1969, vo stf) 
de Leslie Norman, 20 h 30. ' 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 


2. Grande- Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40*26-34-30) 

VENDREDI 

Pari* en quartiers : le Marais : l'Hôtel 
Lamoignon (1964) de J .4. Bloch et R 
Bernard, Pascal deuxième étage au fond 
da la cour (1978) de Phiflppe Bonin et 
Bertrand Des ormeaux. Rue des Rosiers 
(1983) de Lüly Scherr et Pierre Sarfin, 
14 h 30 ; A la découverte du 4* : le 
4* arrondissement à travers Gaumont 
(1910-1930). la Tour Saint-Jacques 
(1966) de Jack Sanger, la Place de 
Grève (1967) de Jacfc Sanger. Paris : la 
place des Vosges (1984) de Sergio 
Bravo. Certes postales vidéo (1988) de 
R. Catien, S. Huter. A. Longuet, Un outil 
pour demain (1975) d’Yves Kovacs. 
Notre-Dame de Paris, joyau de France 
(1959) de Pierre Baculard. 16 h 30; 
Hâtef-Dieu ; l’Hôtet-Dreu (1971) de Jacfc 
Sanger. Urgences (1988) de Reymond 
Depaidon, 18 h 30 ; Beaubourg : le Cen- 
tre Georges-Pompidou (1977) de 
Roberto RosseffinL Cartes postales vidéo 
(1988) de R. Cahen, S. Huter. A. Lon- 
guet. Qui trop embrassa (1986) de Jac- 
ques Davéa. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AILES DE LA RENOMMÉE (Hol.. 
v.o.) : Gaumont Les HaHes, 1* (40-26- 
12 - 12 ). 

AKJRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

ALICE (A., v.o.) ; 14 JuUtot Ramasse. 6* 
(43-26-58-00). 

L'ALLÉE DES OSMANTHES (CHn.-Taf- 
wan. va.) : Utapia, 5* (43-26-84-65). 
ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A-, v.f.) : George V. 8- (45-62-41-46). 
L'AMBULANCE (A.. v.o.) : George V. 
8* (45-62-47-46) ; v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) ; Lucemaire. 
6* (4544-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-5747). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien. v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
BIX (h., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10-82) ; EscuiW. 13* (47-07-2804). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o J : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Rex, 2* (42-36- 

83- 93); Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Montparnasse. 8* (45-74- 
94-94) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 

46- 01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A.. * 
Bretagne. 6* (42-22-57-97) : P ... 
Ambassade, 8* (43-59-19-0^ v.f. : 
Rex de Grand Rex), 2* (42-3 83-93) ; 
Les Nation, 12* (4343-04 i7) ; Fau- 
vette, 13* (47-07-55-88) ; P: hé Wepler 
W, 18- (48-2247-94). 

DEUCATESSEN (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6* (42- 
'25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; 
Paramcunt Opéra, S* (4742-56-31) ; 14 
Juillet Bastffle. Il- (43-57-9001) ; Mis- 
tral. 14* (45-39-5243) ; Pathé Clichy. 
18- (45-2246-01). 

DIEU VOMIT LES TIÈOES (Fr.) : Uto- 
pa. 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 

47- 86) ; Les Trois Balzac, 8* (46-61- 
10-60) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-36- 
3040). 

LES DOORS (A., v.o.) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-60-33) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23) ; I Las 
Montpamos, 14» (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Grand Pavois, 15* (45-5446-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
PoL. v.o.) : Gaumont Les Haltes, 1- (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; FubGcis Saint-Germain. 6- (42- 
22-72-80) ; Saint-André-des-Arts I, 6* 
(43-2648-18) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) : Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08) : La Bastille. 11* (43-07- 

48- 6Q) : Gaumont Parnasse, 14» (43-35* 
3040) ; Gaumont Aiésia. 14* (43-27- 

84- 50) ; v.f. ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention. 15* (48- 

2842-27). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., v.o.) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.f.) : Pathé 
Montparnasse. 14» (43-20-12-06). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 


GRAND CANYON (A.) 
(4OO5-8O-Q0). 


La Géode, 19- 


^“wü. E 7.^ V - 0 ' ,:Ep ** d * 

SmSSmS. 1 *' 

HENRY V (Brit.. v.o.) ; 14 Juillet Par- 
^^*^26-5800) ; CM, Gaumont 
8* (43-59-3 1 -97) ; 

Studio 28. 18* (46-06-38-07). ' 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f I : 

ÏSfiL'lX*™*'' 1 s***-**™- 

ben. 15* (46-32-91-68) 

«? R S JA VIE (Fr-tt-BeL) : Pathé Impé- 

JS «ïîit 72 ?** ; £ P é8 dQ 

D ; Gaumonl Ambassade. 

wSmmS; ^ 

IN BED WITH MADONNA (A., v.o.) : 

Prient Express, 1- (42-33- 
**-26) ; Pathé Marignan- Concorde, 8* 
(43-59-92-82). 

Kiïl 0ÜTENABLB légèreté de 

“ÊTRE (A., v.o.) ; Cinoches, 6- (46-33- 

iVroZJ. 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : George 
V. 8* (45-624146) ; Sept Parnassiens 
14* (43-20-32-20JL r ™ 3WV *' 

JUNGLE FEVER (A.. v.o.) : Gaumont 
U« Halles. 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (4742-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (43-59-04-67) ; 
Max Llnder Panorama, 9* (48-24- 
88-88) ; La Bastflte, 1 1* (43-0748-60) 1 
Escuriel. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Aléata. 14* (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
BeaugreneHe, 15» (45-75-79-79) ; Bien- 
venue Montparnasse. 15* (4544- 
25-02). 


feuille. 6* (46-33-79-38) ; Pathé Mari 
gnan-Concorde. 8* (43-59-92-82), 
PERSONNE N'EST PARFAITE (A., 
v.o.) : UGC Danton. 6* (42-25-10-30) 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16) 
v.f. ; Forum Orient Express. 1- (42-33 
42-26) ; Rex, 2* (42-36-33-93) ; UGC 
1 Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ■ Para- 
,mourrt Opéra, 9* (47-42-56-311 ; UGC 
Lyon Bastille. 12» (43-43-01-59) ■ Fau- 
vette. 13- (47-07-55-88) ; Mistral 14* 
= (45-39-5243) ; UGC Convention. 15- 
(45-74-9340) : Pathé CSehy, 18* (45 
2246-01} ; Le Gambetta, 20* (46-36 
10-96). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Lucemaire 
6* (4544-57-34). 

:LE PORTEUR DE SERVIETTE (h -Fr 
v.o.) ; Pathé Impérial, 2* (4742-72-52) ; 
(Ciné Beaubourg. 3* (42-71-62-36) ; 
Latma, 4* (42-7847-86) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
162-20-40) ; Gaumont Aiésia, 14* (43- 
27-84-50). ' 

POUR SACHA (Fr.J : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-2040). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14); Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85) ; v.f. : Bre- 
tagne. 6* (42-22-57-97). 

LE RACCOURCI (Fr.-fL, v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2» (4742-60-33) ; George V. 8* 
(45-624146) ; Pathé Montparnasse, 
14* (43-20- 12-06). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v o) ■ 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Latina, 4* (42- 
78-47-86) ; Epée de Bols, 5* (43-37- 
5747) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85). 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CRÉATURE DU CIMETIÈRE. (*) 
Film américain de Ralph S. SIngleton, 
v.o. : Forum Orient Express, 1* (42- 
3342-26) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; v.f. : Pathé Français, 9- (47- 
70-33-88) ; UGC Lyon Bastide. 12* 
(4343-01-59) ; Fauvette, 13* (47- 
07-55-88) ; Pathé Montparnasse. 14» 
(43-20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE, 
film américain de Blake Edwards. 
v.o. : Forum Horizon, 1» (45-08- 
57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (46-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040) ; 14 Juin»; Beaugre- 
nefie. 15* (45-75-79-79) ; Kinopano- 
rama. 15* (43-06-5060) ; UGC Mail- 
lot, 17* (40-68-00-16) ; v.f. : Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Saint-Lazare- Pas- 
quter. 8* (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12* (4343-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (4343-01-59) ; Fauvette, 
13* (47-07-55-88) ; Mistral, 14- (45- 
39-5243) ; Pathé Montparnasse, 14- 
(43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; Parhé 
Wepter 11. 18* (45-2247-94) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 
DELIRIUM. Film américain de Char- 
tes WinMer, v.o. : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6* (42- 
25-10-30) ; George V. 8* (45-62- 
41-46); v.f. : Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (46- 
74-94-94). 

ROBIN DES BOIS . film américain 
de John Irvin, v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42-3342-26) ; George 
V. 8* (45-624146) ; 14 Juflei Beeu- 
grenelle. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
UGC Lyon 8astille. 12* (4343- 
01-59) ; UGC Convention, 15* (45- 
74-9340) ; Pathé Wepler II. 18* (45- 
2247-94) ; Le Gambetta, 20* (46- 
36-10-96). 

SALE COMME I!' . .-’GE. flm fran- 
çais de Catherin • . t ; Ciné Beau- 

bourg. 3* (42-7 . — -J6) ; Saint-An- 


dré-des-Arts II, 6* (43-26-80-25) ; 
UGC Montparnasse. 8* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(4343-01-59) ; Mistral. 14* (45-39- 
5243) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-9340) ; Pathé Clichy. 18» (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

TOTO LE HÉROS. Film belgo-fran- 
çais -allemand da Jaco van Dormes! : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-33) ; Pathé Hamefautils, G* (46- 
33-79-38} ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; La Bastille, 1 1* (43- 
0748-60) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3040) ; Gaumont Aiésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27). 

UN BAISER AVANT DE MOURIR. 
Film américain de James Oeardsn, 
v.o. ; Gaumont Les HaBes, 1* (40-26- 
12-12) ; Pathé HauiefeuUe, G* (46- 
33-79-38) ; Pubficis Champs-Elysées. 
8* (47-20-78-23) ; Gaumont Aiésia, 
14* (43-27-84-5 0) ; v.f. : Paramount 
Opéra. 9* (4742-56-31) ; Wramar. 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27); 
Pathé Wepler II. 18* (45-2247-94). 
UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... Film 
français de Gérard Jugnot ; Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton, 6* (42- 
25-10-30) ; La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8* (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais, 9* (47-70-33-88) ; Les Nation. 
12* (4343-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-43-01-59) ; Fauvette 
Bis, 13* (47-07-55-88) ;. Gaumont 
Aiésia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé 
Montparnasse, 14- (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepter. 18* (45-2 2- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 


LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinochts, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-0(9 : George V, 
8* (45-6241-46) ; 14 JuiHet Bastille. 1 1* 
(43-57-90-81) ; 14 Juillet BeaugreneHe. 
15* (45-75-79-79) ; v.f. ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-58-311. 

LOLA ZIPPER (Fr.) : Forum Horizon, 1- 
(46-08-57-57) ; Pathé Hautefauille, 6* 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Pathé 
Mont pa rnasse, 14» (43-20-12-06). 

LUNE FROIDE (”) (FrJ : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Sahu-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18) ; Gaumont 
Ambassade. 8* 143-59-19-08) ; Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon, 8* (43-25-59-83) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-3040). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-624146). 

MERCI IA VIE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(43-37-5747). 

MILLER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
MISERY H (A., v.o.) ; Reflet Médicie 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43-54- 
42-34) ; Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (46-5446-85). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A.. v.o.) : 
Cinochas. 6- (46-33-1082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (') (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Pr.) : Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

LA NOTE BLEUE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26) ; Pathé Impé- 
rial. 2* (47 42-72-52) ; Pathé Haute- 


SA1L0R ET LULA (') (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) ; Lucemaire, 
6* (45-44-57-34). 

SAISONS (A.) : La Géode, 19* (40-05- 
80-00). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62- 
2040) : 14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
90-81) : Escuriel. 13* (47-07-28-04) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
14 Juillet BeaugreneHe, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* (47- 
42-80-33) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; Gaumont Aiésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* 143-20-89-52} ; 
Pathé Cfichy, 18* (45-224*01). 

LE SILENCE DES AGNEAUX CI (A., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; Bienvenûe Montparnasse. 15* 
(4544-25-02) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93). 

SOGNI D*ORO Ht., v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

THE FIELD (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Conoorde. 8* (43-59-92-82) : Sept 
Parnassiens, 14* (43*20-32*2 0). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10*30) ; UGC Biarritz. 
8* (45-62-2040) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) ; Forum 
Horizon, I- (45-08-57-57) ; Oné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
B» (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; George V, 8* (45-62- 
4146} ; UGC Normandie, 8* (45*63* 
16-16) ; 14 Juillet Bastide, 1 1* (43-57* 
î 90-81) ; Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
i 14 Juillet BeaugreneHe, 15* (45*75- 
i 79-79); UGC Maillot. 17* (40-68* 

lire 1s sotte page 16 
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SPECTACLES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES ! 
{47-23-37-21 J. Chevallier-Las pal bs : 

21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Folies de l'amour : 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1500-15). 
Satie Richelieu. Père : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (ÊGUSE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahsb : 18 h 30. Le Tartuffe : 20 h 30. 
DEUX ANES (46-06-10-26). Sud one- 
man-show : 21 h. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
Rosencrantz et Guüdenstem sont mons : 
20 h 45. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 1 5. Les Babas-Cadres : 

22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-59-92). Esa Forma de Vivir : 
20 h 45. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). La 
Petite Aventure : 20 h 45. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Mariage de Figaro : 18 h 45. La 
Mouette : 20 h 45. 


-FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (42-50-76-25)- George Dsn- 
cfin : 21 h. 

- FONTAINE (48-74-74-40). La CJat des 
veuves : 20 h 45. 

G A ITÊ-MO NTPARN AS S E (43-22- 
16-18). CaBas : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Déconnage immédiat : 20 h 15. 
.GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Destinées 19 h. 

. L'Intervention : 20 h 30. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Lagaf : 20 h 30. 

HALLE SAINT-PIERRE (42-58-74-12). 
îles Origines de l’homme : 15 h et 
20 h 45. 

HEBERTOT (43-87-23-23). La Contre- 
basse : 21 h. 

HOTEL DES MONNAIES (48-33- 
39-55). Les Nô modernes : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

JARDIN SHAKESPEARE BOIS DE 
BOULOGNE (45-70-79-54). Les Lettres 


de mon moulin : 17 h. U Pédant joué : 
20 h 15. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Voluwe- 
Rousseau : 21 h. 

LA CIGALE (42-52-98-23). Martin 
Luther King. Jr : 20 h 30. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). Pal- 
marès de la Chanson tmbécfe : 20 h 30. 
LE FUNAMBULE THÉÂTRE- RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). Fanchon : 22 h. 

LE PROLOGUE (46-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute? : 

20 h 30. 

LUC ER MAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Le Ven Parade : 20 h. Le Sujet disparu : 

21 h 30. Théâtre rouge. Duende : 
18 h 30 et 20 h. Hiis dos : 21 h 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). N* écoutez 
pas Mesdames : 21 h. 

MAISON DES MINES (42-60-34-13). 
La guerre de Troie n'aura pas Heu : 
20 h 30. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Esco- 
rtai : 20 h 30. 


MATHURtNS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Sehutz : 20 h 30. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
33-44). Pyrrhus et And romaque : 

20 h 30. 

MÈTAMORPHOSIS (THÉÂTRE 
SALON D’ENCHANTEMENTS] (42- 
61-33-7(4. Une histoire de la magie : 

21 h. 

MICHODIERE (47-42-95-23). Le Gros 
n' Avion : 20 h 30. 

MOGADOR (48-78-04 -04). Les Fourbe- 
ries de Scapin : 21 h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74) Les 
hommes natssent tous ego : 21 h. 
MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Les Mémoires d'un fou : 21 h. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Autant en 
emportant les vamps r 20 h 30. 
PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Timsit : 
20 h 30. 
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00-16) ; u.f. : UGC Montparnasse, b* 
(45-74-94-94) ; Sami-Lazare-Pasquier. 
8* (43-87-35-43) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 12- 
(43-43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* (47- 
07-55-38) , UGC Convention. 15' (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler. 18- (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20- (46-36- 
10-96). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Cinô Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Le 
Berry Zèbre. Il* (43-57-51-55). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr.) : Epée de Bois. 5* (43-37-57-47). 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can ) : 
Club Gaumont (Publicis Matignon), 8 a 
(43-59-31-97) ; Le Berry Zèbre, 1 T* (43- 
57-51-55) .-Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

THÉÂTRES 


(Les jours de première 
et de relèche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

1969. GUERRES PRIVÉES. Théâtre 
de Dix-Heures (45-06-10-17) (dim., 
lun .) 20 h 30 (19)- 

COURTEUNE... ET TOC. Neuilly- 
sur-Seine. L'Athletic (46-24-03-83). 
Mercredi, jeudi, vendredi è 20 h 30 

fJ9). 

LA TERRINE DU CHEF. Le Plessis- 
Robinson. Amphithéâtre Pablo-PI- 


AKTÊON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Apéra-swing : 19 h 15. Il pleut du ver- 
micelle au-dessus de 400 mètres : 
21 h 45. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). A vas souhaits : 20 h 45. 

ARÈNES DE LUTÈCE (42-86-97-03) 
Le Défi du roi : 20 h 45. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02). Comme une histoire d'amour : 
20 h 30. 

ATALANTE (46-06-11-90). La Passion 
selon Georges Baradla : 20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). La Société de 
chasse : 21 h. 

ATEUER-THÉATRE (45-26-56-96) Le 
Mot de Cambronne, Une paire de gifles : 
20 h 30. 

BERRY (43-57-51-55). Chairs 
bafouées : 20 h 45. 

BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
On purge bébé ; 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
La Facture : 20 h 45. 


UN CŒUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

UJV THÉ AU SAHARA (Brn.. v.o.) : 
Lucemaire. 6- (45-44-57-34). 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) : 
Latina. 4* (42-78-47-86). 

URANUS (Fr.) : George V. 8* (45-02- 
41^6). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : Reflet Pan- 
théon, 5- (43-54-15-04) ; Elysées Lin- 
coln. 8* (43-59-36-14). 

VINCENT ET THÉO (Fr.-Bnt.) : Epée de 
Bois. 5- (43-37-57-47). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr.-it.) : Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37) ; Studio 28. 18* (46-06- 
36-07). 

YOUNG GUNS 2 (A., v.f J : Hollywood 
Boulevard. 9- (47-70-10-41) ; Paris Ciné 
I. 10* (47-70-21-71) ; Les Montpamos, 
14» (43-27-52-37). 


casso (46-30-45-29). Jeudi, ven- 
dredi. samedi â 21 h ; dimanche à 
17 h (20). 

LE BANQUET DES MÉDUSES. 
Espace Acteur (42-62-35-00). Mer- 
credi, jeudi, vendredi, samedi è 

20 h 45 (20). 

LE DAMNÉ. Espace Acteur (42-62- 
35-00). Mercredi, jeudi, vendredi, 
sametfi à 20 h 45 (25). 

VOLTAIRE’S FOUES. Comédie de 
Paris (42-81-00-11) (dim.. lun.) 

21 h; sam. 19 h et 21 h 30 (25). 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Je 
ne veux pas jouer dans cette galère : 
18 h 30. Humour Violet et son Coulis de 
vitnoi : 20 h 15. Thé h la menthe ou t’es 
citron : 22 h. 

CARTOUCHERIE ATELIER OU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Feydeau quipro- 
quos : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle II. 
Madame Bovary, je t'embrasse partout. 
Gustave : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L’AQUARIUM (43-74.gg.61). Les 
Heures blanches : 21 h. 

CAVEAU DE U RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Le fond de l'air effraie : 21 h. 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Deux 
sur la balançoire : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Grande salle. Le 
Songe d'une nuit d'été : 20 h 30. La 
Galerie. Cet animal étrange : 20 h 30. La 
Resserre. Une prière de trop : 20 h 30. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Drôle de goOterl ; 21 h. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 22 JUIN 

« Le parc des Buttes-Chaumont, le 
Parc de La Valette : deux parce, deux 
théories urbaines ». de 9 h 30 â 
12 heures, 30. place Armand-Carrel, 
devant la mairie (Maison de La VH- 
fette). 

c Redécouvrir Monet dans son 
musée parisien». 10 h 30. 2. rue 
Louis-Boifly (L'art et la manière). 

i L'histoire des ha Bas de Paris, du 
charnier des Innocents & la halle au 
blé». 10 heures, 30, rue de b Fer- 
ronnerie (Paris autrefois). 

i L'Académie française è l’Insti- 
tut». 11 heures, devant le 23, quai 
de Conti (Paris et son histoire). 

c Promenade dans le ■ quartier chi- 
nois » de Paris ». 1 1 heures et 
14 heures. 30. métro porte de 
Choisy (M.-C. Lasnier). 

« Le parc Monceau, une folie du 
duc de Chartres», 14 h 15. sortie 
métro Monceau (D. Bouchard). 

« Le musée Camondo, un intérieur 
raffiné du dix-huitième siècle ». 
14 h 30. 63. rue de Monceau 
(E. Romann). 

c Couvents insolites autour de 
Port-Royal. Les réservoirs d’Ar- 
cueil...», 14 h 30, 92. avenue Den- 
fert-Rochereau (Tourisme culturel). 

g Saint-Denis : la maison d éduca- 
tion de la Légion d'Honneur», 
16 heures, à rentrée (Office de tou- 
risme). 

« L'ouest de Paris au cfix-hutième 
siècle». 14 h 30, terre-plein, place 
Dauphine (Paris historique). 

s Les appartements royaux du Lou- 
vre et la vie quotidienne de b cour», 
14 h 30. 2, place du Palais-Royal, 
devant la Louvre des antiquaires 
(Connaissance de. Paris), 
s A ta découverte du Patois-Royal 


et de son quartier», 14 h 30. devant 
les grilles du Conseil d’Etat, place du 
Palais-Royal (An et Caetera). 

«Lite de fa Oté, des origines de 
Paris aux travaux d'Haussmann », 

14 h40, 2, rue d'Arcole (Paris autre- 
fois). 

a La chasse, art royal ou princier 
dans les collections du musée Gué- 
négaud» (limité è trente personnes). 

15 heures. 60. rue des Archives 
(Monuments historiques). 

« Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais». 15 heures, métro Saint- 
Paul-le-Maras (Lutèce virâtes). 

«Académie française et curiosités 
du pittoresque quartier de l'Institut». 
15 heures, 23, quai de Conti 
(D. Fleuriot}. 

a Mystérieuse Notre-Dame. Franc- 
maçonnerie. rose-croix, bouddhisme. 
Les secrets des premiers bâtisseurs. 
Le langage des roses révélé». 
15 heures, sortie métro Cité (I. Hairf- 
tor). 

«L'hôtel Potocki». 15 heures. 
27. avenue de Friedland 
flVI.-G. Leblanc). 

«Exposition : de Corot aux impres- 
sionnistes. les donations Moreau-Ne- 
laton», 16 h 30, Grand-Palais, dans 
le haB (D. Bouchard). 

DIMANCHE 23 JUIN 

«L'hôtel de la PaTva» (inscription 
au 42-26-60-52). 10 heures. 
25, avenue des Champs-Elysées. 

«L'atelier de Daubigny et les Beux 
de Van Gogh â Auvers-sur-Otse », 
12 h 30. gare Saim-Lazaez. monu- 
ment aux morts (D- Bouchard). 

«Versailles : îe potager du Roi et 
le parc Balbia, 10 h 30, 10, rue du 
Maréchal- Joffre (Office de tourisme). 

«Sept des plus vieilles maisons de 


Paris». 10 h 30. métro Hôtel-de- 
Ville, 2. rue des Archives (Paris 
autrefois). 

c Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures, ports principale, boule- 
vard Mén&nontant (V. de Langiade). 

c Personnages illustres et folies 
architectures au Père-Lachaise ». 
14 h 30, métro Gambetta, sonie 
théâtre de la Colline (Art et caetera). 

« La Conciergerie, la Sainte cha- 
pelle et l'histoire de la Cité ». 
14 h 30. 1. quai de l’Horloge 
(Connaissance de Paris). 

«Un coin de campagne è Paris». 
14 h 30. église Saint- Germain de 
Chararïne, 4, place Sabn-Blaise (Paris 
historique). 

c La basilique de Saint-Denis a . 

14 h 30. è rentrée (Office de tou- 
risme). 

«L’Hôtat-Dieu et la médecine autre- 
fois», 14 h 40, entrée Hôtel-Dieu, 
côté parvis de Notre-Dame (Paris 
autrefois). 

c Une réalisation d'Haussman et 
Alphan : le parc des Buttes-Chau- 
mont». 15 heures, sortie métro Boi- 
zaris. 

c A Conflans : le musée de la 
Batellerie, l’église et le donjon du 
château médiéval». 15 heures, 
devant l'église de Conflans. Par train 
rare Saint-Lazare, â 14 h 15. errât 
Conflans-Sainte-Honorine (Monu- 
ments historiques)- 

«L'opéra Garnier». 15 heures, en 
haut des marches, h gauche (Tou- 
risme culture?. 

«Les plus beaux hôtels du Marais, 
de la place des Vosges è l'hôtel 
d'Angoulâme- Lamoignon ». 

15 heures. 1, place des Vosges 
(E. Romann). 

« Promenade de la place des 


Vosges à la maison de Jacques 
Cœur». 15 heures, métro Saàn-Pauf- 
le-Marais (Lutèce visites). 

« Moulin. p arc et dté ouvrière de la 
chocolaterie Manier». 15 heures, hafl 
RER A. NoisieJ (An et histoire). 

« Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles, jardins, 
plafonds et escaliers inconnus. L'iti- 
néraire du parisien curieux qui décou- 
vre r intérieur des demeures de per- 
sonnages Attiras», 14 h 30, sonie 
métro Saint-Paul Ç. HauUaf}. 

«La cathédrale russe». 15 heures, 
12. tue Daru (Paris et son histoire). 

«Saint -Denis : (e Musée d'art et 
d'histoire». 16 heures, 26 bis. rue 
Gabriel-Péri (Office de tourisme). 

CONFÉRENCES 

SAMEDI 22 JUIN 

Aurfitonum de la galerie Coftran. 
2. me Vhrienne. 14 h 30 : «Regards 
sur une exposition : Don Juan», par 
Brigitte Mass» (Arras de ta Bibliothè- 
que nationale. Téi. : 47-03-82-64). 

Centra associatif Mesnit-Samr-Di- 
cfier (grande safts}. 25, rue Mesnil. 
14 h 30 : «Vierges è l’enfant : 
images du Moyen Age», per J. Tha- 
btûs ; 18 h 30 : «Tibet ; lamas, cha- 
marra et brig a nd s », par C. Bourzat 
(Le cavalier bleu}. . 

30, avenue George-V. 14 heures : 
« Segalen-Rimbaud », par H. Bouri&er 
(Espace Kro ne nbourg avenue). 

DIMANCHE 23 JUIN 

1. rue des Prouvant», 15 heures : 
« La voie de la réalisation selon 
Jung», par T. Damer ; «Origine et 
symbolisme du Tarot », par Natya 
(Con fé re n ces Natya). 





C’est en musique 
sur toute la gamme Renault 


Jouez et gagnez 


En participant au grand jeu national gratuit de la Clé 
de Sol. 

Gagnez 12 Clio RN 1.2 
3 portes. 


a , 



Economisez jusqu'à 7 000 F 


Economisez jusqu'à 7 000 F sur la reprise de votre 
ancien véhicule si vous le possédez depuis au moins 
6 mois ou 90% sur le prix des équipements en option, 
du contrat Losange ou du contrat d'entretien selon les 
véhicules signalés dans la limite de 7000 F. Offres non 
cumulables et réservées aux particuliers. 


Profitez de crédits exceptionnels 


Pour partir au volant de votre nouvelle Renault profitez 
des crédits Diac et de financements particulièrement 
intéressants*. 



Nous vous attendons 


TAPEZ 36-14 


Un million de Pin 1 


' Sm nfaene (foapafon du dotûr par b Due - 8CS Norfwm B 702002 221. 


DANS LE RESEAU RENAULT PARIS ILE-DE-FRANCE 





■Sectj 



V '\ f i t , ^ 

#: \ . ). 



ifm> ***.»* gnto 

■ >» y 

jï»!-.-' 

.'•é.frt *'l . i 

■ fctAn • 

*»*«-. W*- * 

v * v 'î-:* r. 

«P*- '&*** tn w p .« n&a 

--v ^ W .. 

•'-Hr* «r ’flifltUW . 

' -, *r 

■ — v. -J ji 

>■4. .1*. -iyOTCTf -J- 

■■■ *1 4 -"■' -—‘■iVol - 

^ '-** SwA rdÿ 

à 

mtr- ïi-rj 


: ‘".'fl :b .-:t- 


1 4'|- 


■' - îVi 

A* 

- Mfc » »'»na 






V 


•• 1 

•*' MX* 

• : M* r l* :*J 

* c *éfi 
4Wi ►' 


- ^ y Ùpi 







Le Monde • Samedi 22 juin 1991 17 





Parme, réelle et i maginair e 

flit-An 


Qui doit-on croire : ceux, 
comme Àttilio Bertolucci, 
qm voient dans Parme le 
bercean d*un artisanat, 
d’iine bourgeoisie et d’une 
noblesse éclairées, on ceux, 
comme Mario Lavagetto, 
qui épinglent «une ville nar- 
cissique chez qui h 
recherche de Vélégance 
passe avant celle de la 
beauté»? Réflexion avec 
qnelqnes natifs de l’endroit 
autour d’un mets qui se 
déguste ans» bien en entrée 
qn’en accompagnement on 
en dessert : le parmesan. 


U AUTES murailles flanquées 
■ ■ d’échauguettes où veillent des 
silhouettes soupçonneuses, barbelés, 
caméras qui contrôlent jusqu’à la 
Vierge installée dans un oratoire 
d’angle, il faut l’assurance d’une 
conscience eh ordre, ou une volonté 
de savoir à toute épreuve, pour 
s’approcher de la chartreuse de 
Parm e- Sanglé sous une légère croix 
entre de larges et inattendues repro- 
ductions de Kandinsky et de 
Vedova, l'uniforme qui autorise,' 
après confiscation des. papiers 
d'identité, l’entrée dans la seule 
église, est celui de l'administration 
pénitentiaire. L’établissement est en 
effet d’autant plus sévèrement 
gardé qu’il est une école de gardiens 
de prison. C’est pourquoi sans 
doute on a jugé indispensable d’en 
retirer (pour sa sécurité?) l’Adora- 
tion des mages du Parmesan et de 
la confier à la Galerie nationale de 
Parme, ne laissant en place que ce 
qui est peint à fresque : murs, 
abside et plafond. 

Un opuscula remis à l’entrée (gra- 
tuite) indique que la chartreuse a 
été «supprimée» par décret ducal il 
y a deux cent vingt-deux ans, et un 
rapide calcul permet d’établir 
qu’aussi bien au moment où Sten- 
dhal écrivait sa » nouvelle » qu’à 
celui où il b datait, on y manufac- 
turait le tabac. Certes, 0 existe une 
autre chartreuse, au nord, sur la 
route de Colomo, que son splen- 
dide délabrement rendrait tout à 
fait crédible, mais à quoi bon cher- 
cher des murs? La chartreuse de 
Parme n’existe que dans le redou- 
blement d'un son, dans une asso- 
nance qui permet d’en finir en 
musique avec une vie, d’ouvrir et 



AU SOMMAIRE 



Ouessant, nie sons les 
vents p. 19 

L'Europe 

se met à table p. 18 


Paris 

et l’art de la brique — p. 21 

Le gaspacho, 

soupe d’été p. 23 


Escales (p. 18) A Téka 
Jeux (p. 22) ♦ Table 


(P.23) 


de refermer un livre. Le nom de 
Parme lui même pourrait n’êtrë que 
de pure fantaisie, à l’instar de ce 
qu’il était deux siècles auparavant 
dans Dommage qu'elle soit une 
putain, de John Ford, si Stendhal 
n'y était, lui, passé six ou sept fois 
de 1811 à 1824 et, pour l'avoir esti- 
mée * plutôt plate», ne s’en était 
pas moins longuement intéressé au 
seul relief qui le concernât, un 
visage de femme : « l » décembre 
1816. Je ne m’arrête qu’une heure à 
Parme, pour les fresques sublimes 
du Corrège. La Madone bénie par 
Jésus, à la bibliothèque, me touche 
jusqu'aux larmes.» Et dans son pro- 
jet de lettre à Balzac il avoue : 
«Tout le personnage de la duchesse 
Sanseverina est copié du Corrège 
(c'est-à-dire produit sur mon âme le 
même effet que le Corrège). » 

Sous l'émotion de Stendhal, 

Berenson pointe la chair (1). Plus 
que la face virginale s'impose à lui 
le corps de la femme. S’il voit dans 
le peintre le précurseur ou l’jnven- 
teur du baroque, et le plus grand 
des maîtres italiens dans le 
domaine du clair-obscur, il s’agace 
de son « excès de sensualité », et lui 
reconnaît surtout «le tempérament 
d'un Français du dix-huitième siè- 
cle. plus sensible qu'aucun autre au 
charme féminin. » Et de réitérer 
l’injustice faite à Parme, en y 
tenant «l'apparition de ce grand 
homme dans un tel milieu pour un 
miracle i\ et d’y trouver «un des 
rares exemples de la relative indé- 
pendance du génie». Qui songerait 
aujourd’hui à dissocier Parme du 
Corrège? Autant arracher son cœur 


à la cité. Autant, lorsque tout ce qui 
affiche entre douze et vingt ans, 
prend, bicyclette en main, posses- 
sion du centre-ville pour lé délicat 
passage au soir, ne pas croiser un 
seul visage ovale, au nez sensuel et 
à la petite bouche fortement dessi- 
née, et ces grands yeux bruns aux 
lourdes paupières baissées sous trop 
de compliments. Autant interdire à 
la Parme réelle de reconnaître les 
personnages de Stendhal comme ses 
enfants. 

Et puisqu'elle hésitait, un brillant 
jeune Parmesan de vingt-trois ans, 
conscient de son déchirement, les a 
reconnus pour elle en 1963, faisant 
balancer son Fabrizio entre les ors 
du théâtre Regio et tes rouges de la 
fête de VUnita, entre une Cldia-de 
naissance corrégienne et une Gina 
de pur sang sanseverinien. Alors 
partagé entre sa (temporaire) 
mamma Roma et son papa Parma 
(ou l’inverse), Bernardo Bertolucci 
pensait tourner Pzÿna délia revolu- 
zione pour en finir «avec la douceur 
de la vie», et pour solde de tout 
compte avec sa ville natale. Le 
temps de percevoir le poids d’un 
«passif» qui le conduira à revenir 
filmer à quatre reprises (2) entre Pô 
et Apennin, sans oublier ce que 
décèle le poète et itaiianisie Ber- 
nard Simeone de chairs et de cou- 
leurs puisées aux fresques du dôme 
et de Saint-Jean-l’Evangéliste jus- 
que dans le Dernier Tango à Paris , 
où le Corrège, via les corps modelés 
par le chef opérateur Vittorio Sto- 
raro, lui paraît devancer l’inspira- 
teur revendiqué, Francis Bacon. 
Parme n’a pas si changé que n’v 


résonne encore la voix de Fabrizio : 
«Comme en rêve viennent à ma 
rencontre les portes de la ville, les 
remparts, les barrières de la douane, 
les clochers comme des minarets, les 
coupoles comme des collines de 
pierre, ies toits gris, les loges 
ouvertes, et en bas, plus bas, ies 
rues, les faubourgs, les places, la 
place. Et au milieu il y ale torrent, 
la Parma, le fleuve qui sépare les 
deux villes les riches des pauvres. Et 
encore la place, au cour même de la 
ville et pourtant si proche que cer- 
taines nuits l’odeur du foin y arrive. 
La place, et nous dedans, qui nous 
sentons comme dans une grande 
arène murée.» 

Murs mentaux qui protègent 
autant qu’ils renferment, prompts à 
s’élever en dur, comme ces barri- 
cades d’août 1922, où vinrent tré- 
bucher quatre jours durant les fas- 
cistes d'Itak) BaJbo en marche vers 
Rome. Parme, seule ville de la 
région à résister, déjà surnommée 
«la rouge», où se mêlaient les cou- 
leurs du tout nouveau Parti com- 
muniste, celles de la brique pay- 
sanne et du rideau de scène sans 
lequel aucun mélodrame ne saurait 
occuper sérieusement l'arène émi- 
lienne. « Parme n’a jamais été fas- 
ciste, le théâtre l’a emporté, dit le 
poète Attilio Bertolucci (père de 
Bernardo). Elle a été plus douce que 
les autres villes à la Libération, 
l’unique exécution étant le fait de 
partisans venus de Reggio-d'Emilia. 
Au pottvoir depuis lors son commu- 
nisme n a cessé de pâ tir. » 

«C'est l’ouvrage d’Henri Bèda- 
rida, Parme et la France, qui m'a 



donné la clef de sa différence et fait 
comprendre /'origine d'une certaine 
civilité de son peuple, poursuit le 
poète. Parme fut une mission fran- 
çaise. Lorsque Louise-Elisabeth (fille 
de Louis XV) et Philippe de Bour- 
bon s'installent en 1749 dans le petit 
duché, ils amènent avec eux une 
légion de tailleurs, de cuisiniers, 
d'ébénistes, de peintres, de scu/p- 
teurs^et d'intellectuels formés aux 
Lumières. Le précepteur de leurs 
enfants ne sera autre que CondiUac. 
Si Léon du Ti/lot, le premier minis- 
tre, n 'était pas venu ici, peut-être n'y 
aurait-il pas eu de révolution fran- 
çaise. Aucune ville d’Italie ne vit 
autant de souscriptions pour la 
grande encyclopédie de Diderot. Les 
théâtres donnaient les nouveautés 
tut mois après Paris. C'est ainsi que 
Parme est devenue « une petitécapi- 
tale». C'est un lieu commun et c’est 
vrai. 1/ en est sorti une noblesse et 
une bourgeoisie éclairées, des arti- 
sans de grande ouverture d'esprit, 
jusqu’au patois citadin qui a intégré 
tout un vocabulaire français. Alors je 
ne peux pas m'empêcher de trouver 
quelque chose de français dans sa 
résistance.» 

Attflio Bertolucci offre l’image de 

l'homme qui tient tous les liens, et 
veille à n’en rompre aucun, entre la 
Panne du passé et celle d’aujour- 
d[hui, entre la paysanne et la cita- 
dine, attentif à ses lecteurs peut- 
être, comme à scs fils : «Mon père. 
raconte Bernardo (3), après m'avoir 
expliqué que la façade de l'étable, 
même si elle avait été construite au 
début du siècle, témoignait de l’in- 
fluence romane, me conduisait place 
du Dôme, et je pensais que le dôme 
ressemblait à l'étable, plus que l'éta- 
ble ne ressemblait au dôme. » 

Qualifié par Pasolini de « Dylan 
Thomas italien », anglophile autant 


que francophile, cet admirateur de 
Laforgue et de Proust replonge dans 
les formes du passé lorsqu'il s'agit 
d’écrire mais se fonde sur la 
contemporanéité pour observer, 
goûter et transmettre. Avec lui, 
Parme se dote des tout premiers 
ciné-clubs (son « deuxième 
amour»), découvre Stroheim et. 
Murnau, le jazz, la mode anglaise. 
En 1951, lorsque la Gazzetia di 
Parma (plus vieux quotidien d'Ita- 
lie) publie le premier vrai supplé- 
ment littéraire du pays, il y parti- 
cipe. comme à la revue Palaüna 
(Fondée en 1957) où l’on retrouve 
Gadda et Pasolini, mais aussi Sta- 

et Butor. Sa Chambre 
(i 984), toute parmesan e, de genre 
plus indéridable encore que ne l'in- 
dique son sous-titre de «roman 
familial à la manière antique», s'of- 
fine comme un gage que la «petite 
capitale» n’a été engloutie ni dans 
ses terres ni par le siède. 

Une idée que récuse Mario Lava- 
gerto. parmesan et proustien lui 
aussi, professeur de théorie de litté- 
rature à l’université de Bologne : 
«La Parme d'Attilio Bertolucci 
appartient au passé ou à la fiction. 

Il a fait tout ce qu'il pouvait pour 
croire dans cette ville et dans sa per- 
manence. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Lotris Perrier 
Lire la suite page 20 


fl) ln In Primrvs italiens de la Renais- 
sance. 

(2) Pour la Stratégie de l’araignée 
I 11 970). 1900 (1976). la Luna (1979), et 
la Tragédie d'un homme ridiadeUmi 

(J) Bcrlducri par Bertofuoci. Calmana- 
L6vy. 304 p. 240 F. 
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SANS ♦ VISA 


COUP D’ŒIL 


.. C IR£- j' ji davantage besoin 
de casseroles que d'ins- 
tructions», prévient Talleyrand 
en s'embarquant pour Vienne, 
voulant ainsi prévenir un Louis 
XVIII rouillé sous une crise de 
goutte aiguë - le seul acte de bra- 
voure que les manuels d'histoire 
aient jamais mis à l'actif de ce 
monarque - que la gastronomie 
était une affaire pour le moins 
aussi importante que la diploma- 
tie, et qu'on allait voir ce qu’cm 
allait voir. Durant huit mois, 
de novembre 1814 à juin 1815, le 

E rince de Bénévent soumet ses 
ôtes au régime endiablé de sa 
table et fait vaciller leur détermi- 
nation politique sous la rhétori- 
que d'apprêts et de hardiesses 
que ses nommes de main mijo- 
tent en cuisine dans le fumet de 
préméditations sans retour, line 
coalition se nourrissant de topfen- 
palatschinken ou de gejluggelra- 
gout étant moins performante 
que les esbroufes d'un grand 
commis solitaire, les bras chargés 
des mannes du Périgord, ces pre- 
miers dîners de l'Europe - le 
déjeuner n’avait pour lui que 
valeur de breakfast - tournèrent 
à l’avantage des Français. Pour 
demain, ctest une autre paire de 
manches. 

Place de la Madeleine, Lucas- 
Carton, apparaît désormais, sous 
le patronage et la baguette 
d'Alain Senderens, comme le 
point d'érudition d’où vont 
s’échapper les recherches qui, 
prochainement, devraient nous 
faire réfléchir un peu sérieuse- 
ment sur les bonheurs ou les mal- 
heurs qui nous attendent, nous 
les pourvus en protides, les nantis 
en lipides, les gavés en glucides ; 
nous les noums dernier cri ; les 
gras et les gros, les maigres et les 
minces, les bouffis et les boursou- 
flés : tous A la recherche de 
l’équilibre le moins falsifié pour 


Douze à table 


Pe 


continuer à jouer les avantageux, 
pour défendre notre culture et ses 
plats Ans, l’Occident latin et ses 
envolées lyriques. Attention, les 
Barbares sont à nos portes. Un 
vrai remède : la grande cuisine, la 
pure, la dure, la seule. Un vrai 
danger : l’Europe. 

Et c'est justement chez Sende- 
rens, la semaine dernière, que de 
très savants et très aimables fonc- 
tionnaires, attachés à la chose 
européenne, et passés maîtres 
dans l'art d’en huiler les com- 
lexes mécanismes, ont exposé 
les grandes lignes du futur débat : 
«Quelle alimentation pour 1993, 
goût standard ou goûts des ter- 
roirs?». L'exposé du motif disait 
déjà clairement dans quel camp 
nous entendons nous situer pour 
partir faire l'Europe, avec et con- 
tre certains partenaires, moins 
que nous soucieux des plaisirs de 
la table. Grave affaire et délicates 
négociations, car les forces en 
présence sont d’une puissance de 
feu à peu près égale et ont cha- 
cune des arguments de poids à 
faire valoir. 

A U nord, les Anglais, les 
Danois et les Néerlandais; 
au sud, les Français, les Italiens 
et les Espagnols ; au centre, atten- 
dant de savoir à quelle sauce les 
Douze vont manger, les Alle- 
mands - désignés assez 
drôlement, pour la première fois 
de leur histoire, comme arbitres 
des équilibres culinaires. Goût 
strandard ou goût des terroirs? 
Exemple. On vient d'apprendre à 



Bocuse que le gibier devra être 
mis en chambre froide... une fois 
déplumé ou dépiauté. Le règles 
ment standard. Alors, énorme 
barrissement du chef des chefs 
qui en appelle à tous les chers 
disparus pour leur faire constater 
le scandale, la sauvagerie du pro- 
pos. Tué, le gibier n'est pas 


exposée par Bocuse de façon un 
peu théâtrale, c’est néanmoins 
autour de toute la maintenance 
des traditions gastronomiques 
que les enfants d'Apicius se 
regroupent et font corps, contre 
les mangeurs du Nord, gourmets 
médiocres, et accusés du noir 
dessein de vouloir envahir l’es- 
pace européen avec des vacheries 
conditionné», surgelées, surpré- 
parées, lyophilisées : immangea- 
bles et insultantes pour des 
catholiques et romains soucieux 
de l’étiquette de table et proprié- 
taires d’un fonds culinaire intou- 
chable et sacré. Naturellement, 
tous les belligérants sont égaux en 
droit et auront toute liberté pour 
commercialiser leurs produits, à 
condition qu’ils satisfassent aux 
normes requises, mais tous ne 
viendront pas en ordre de bataille 
avec les mêmes chances. 

Il y a déjà des victimes. Le 


encore mort, tout le monde le 
sait; il attend son heure, le gibier, 
il bouge sous ses plumes ou ses 
poils, il est bien, au chaud. Le 
mettre à nu longtemps avant le 
passage à la casserole le 
condamne de manière formelle & 
ne plus ressembler à rien, à ne 
plus avoir le goût de rien. Ici 


’épices de fabrication rapu 
moins cher, moins bon - et qui a 
porté un coup fatal au notre, 
'transformant vicieusement le 
souvenir que nous en avions, 
pour nous mettre un goût nou- 
veau en bouche et nous rendre de 
mémoire encore on peu plus 
infirmes. D'un côté, les naïfs qui 
attendaient de voir venir du fond 
de leurs terres du Gers ou des 
hauts du Frioul; de l'autre, les 
multinationales qui, elles, avaient 
déjà lançé leurs hommes de loi et 


d'estoc sur tout ce qu’on pouvait 
dérober en larges et fructueux 
marchés. 

| 'AFFAIRE est grave et le 
L temps presse. A ce point gue 
dans le Htm français, on ne fait 
pas mystère (Tune certaine impa- 
tience de voir Parrivée prochaine 
- inscrite au tour - du nouveau 
président, non plus néerlandais 
(dévoreur de harengs crusL mais 
portugais, {dus raisonnablement 
amateur de morue a bràs et de 
soupe alentejo. En tout cas un 
ami de par chez nous qui, durant 
six mois - le temps de la prési- 
dence - ne devrait pas faire exa- 
gérément l*éloge du bubble and 
squeak anglais, du bouneschhipp 
luxembourgeois, ni de Vïrish siew, 
ragoût tout à fait irlandais, à 
entreprendre seulement si I on 
veut rendre hommage â un pays 
courageux et qui a eu à souffrir 
de graves et targues disettes. 

U faudra vingt ans, disent les 

K «tes, pour mettre en ordre 
pe des fourneaux. Vingt 
ans durant lesquels on ne trou- 
vera pas d’autres méthodes pour 
assurer au jambon de .Parme 1e 
goût qu’il a aujourd’hui, ni d’au- 
tres tonrs de passe-passe pour 
rendre le roquefort plus mysté- 
rieux et pins savoureux qu’il n’est 
déjà. Tout est inscrit. Dit. Les 
deux compères n’ont qu’à conti- 
nuer à faire leur travail. 
Honnêtement. S’ils trichent, ça se 
saura; s’ils disparaissent, ça se 
saura, êtes pays md n'ont axs de 
légendes sont condamnés a mou- 
rir de froid * : ceux qui n’ont plus 
d'âme au palais peut-être aussi? 
On verra. 


PittreQttSm 


► Jusqu'au 7 jufflat sa liant, à 
la Cité des sciences et de l'in- 
dustrie dm la Vffiamr, uns expo- 
sition qui a pour thème : Europe, 
j'achâta. 


Cap 

sur le pôle 


Spécialisé dans l'organisation de 
croisières (à son actif, trois 
croisières en Antarctique), 
d’expéditions et de voyages à 
thèmes, le voyagiste Apsara (1, 
cité Paradis, 75010 Paris. téL : (1) 
47-70-26-55) programme cet été sa 
première croisière dans le Canada 
arctique, sur la route légendaire 
du passage du Nord-Ouest, depuis 
la côte ouest du Groenland 
jusqu’au pôle Nord canadien. On 
embarque à Sôndre-St rom fjord, 
puis on navigue dans la baie de 
Disco, célèbre pour ses icebergs 
géants, cathédrales blanches qui 
peuvent atteindre 200 à 300 
mètres de haut. On longe ensuite 
les côtes de la terre de Baffîn pour 
atteindre l*île de Bylot, puis le 
détroit de l'Eclipse, Pond-Inlet, la 
péninsule de l’Arctique, le détroit 
de Lancaster et Nanisivik. 
Prudence oblige, on se contente de 
flirter avec le passage du 
Nord-Ouest, sans s’engager plus 
avant dans la banquise qui se 
disloque, l’approche du détroit de 
Barrow suffisant â donner une 
idée assez exacte de lieux qui 
firent rêver plus d'un explorateur. 
En vedette, des escales chez les 
Inuits de Pond-Inlet et de 
Nanisivik ainsi que l’observation 
des narvals, des baleines, des 
morses, des phoques, des 
guillemots et des pingouins. La 
croisière s’effectue à bord du 
Renaissance, un luxueux navire 
(une cinquantaine de suites) doté 
des derniers perfectionnements 
techniques. Son faible tirant d'eau 
lui permet d’explorer fjords et 
baies tandis que les Zodiac 
embarqués à bord permettent de 
débarquer facilement 
Deux itinéraires ; le premier, du 6 
au 16 août et en sens inverse, du 
15 au 25 août sur le passage du 
Nord-Ouest (de 35 950 à 
42 950 F); te second, du 22 août 
au 4 septembre, explore le 
Groenland puis le Labrador et 
Terre-Neuve (de 42 000 à 48 500 
F). Parmi les autres destinations 
proposées par Apsara, citons, en 
Afrique, le delta de l’Okavango 
(du 12 au 26 septembre, 24 400 
F), une croisière aux Galapagos à 
bord d’un yacht de cinq cabines 
(du 2i octobre au 6 novembre, 

25 900 IÔ et du 9 au 17 octobre, 
une expédition (13 600 F) pour 
observer les ours polaires de la 
baie d’Hudson. 


La mémoire 
des «gueules noires» 

On l’appelle la salle des pendus. 
Cest une sorte de grande salle 
carrelée. Sur les côtés, des 
pommes de douches. En haut de 
gros crochets où pendent des 
chemises, des pantalons usés et 
reprisés. Le lieu est émouvant 
presque poignant Cest là que 
passaient chaque jour les mineurs 
de l’ancienne fosse Delloye. Le 
matin, avant de descendre dans 
les galeries et le soir, avant de 
rentrer chez eux, pour effacer les 
traces de leur noir labeur. Dans la 
journée, leurs vêtements, 
suspendus aux crochets, étaient 
hissés au plafond pour permettre 
de laver la salle. A l’écomusée de 
Lewarde, situé entre Douai et 
Cambrai, sur l’ancien site minier, 
on peut également grâce à un 
ascenseur « illusionniste», se 
croire transporté à 400 mètres 
sous terre, à la vitesse de 12 
mètres-seconde, là où se trouvent 
les premières veines. En réalité, 
on ne descend que d’un ou deux 
mètres, mais tout est là, en bonne 
place, et la chirloute (boisson du 
mineur) semble fraîche du jour. 
I^s mines du Nord font de très 
jeunes et donc de très vivants 
musées : c’est en décembre 1990 
que le dernier puits du 
Nord-Pas-de-Calais, Oignies, a été 
fermé. Des mineurs 
- reconversion oblige - guident la 
visite. D’où l'authenticité et 
l'émotion de ce voyage sous terre 
car Us y mettent tout leur cœur, 
tout leur savoir, toute leur 
mémoire, racontant loir silicose et 
leurs luttes syndicales. Ils ont tous 
entendu parler, par leur père, de la 
catastrophe de Courrières et se 
souviennent de celle de Liévin, 
en décembre 1 974, quand un coup 
de grisou fit plusieurs dizaines de 
morts. On lira avec profit la belle 
autobiographie d’Augustin Viseux, 
Mineur de fond. publiée chez 
Plon, dans la collection « Terre 
humaine », dirigée par Jean 
Malaurie. Pour revivre ces 
journées sans soleil, interrompues 
seulement par le « briquet » (le 
casse-croûte du mineur), le 
dimanche et la mort. Le Centre 
historique minier de Lewarde, rue 
d’Erchin, 59287 Guesnain (téL : 
(16) 27-98-03-89) est ouvert tous 
les jours à partir de 10 heures. la 
visite (40 F) dure environ trois 
heures, y compris le circuit 
minier. Chaussures de marche 
conseillées. 


ESCALES 


Lautrec 

àAlbi 

Assurément l'une des plus belles 
cités de France, Albi, préfecture 
du Tarn, située au nord-est de 
Toulouse, s’enorgueillit d'une 
histoire mouvementée marquée 
notamment par la croisade de 
Simon de Montfort contre les 
cathares (appelés aussi albigeois) 
ou les luttes ouvrières de Jean 
Jaurès, député socialiste de 
Carnaux. Cest ce que rappelle 
l'un de ses plus célèbres enfants, 
Henri de Toulouse-Lautrec, dans 


exposition intitulée «Lautrec et te 
japonisme» (de 9 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
18 heures, 18 francs, 
renseignements au 63-54-14-09) et 
qui, grâce à une importante 
sélection d’estampes choisies dans 
tes collections japonaises, souligne 
tes correspondances entre Part de 
Pukiyo-e (représenté par 
Hiroshige, Utamaro ou Sharaku) 
et tes recherches graphiques du 
peintre français dont tes tableaux 
s’envoleront ensuite pour Londres 
(du 1“ octobre au 30 janvier 1992, 
à la Hayward Gahery) avant d’être 
exposés au Grand Palais, à Paris, 

REVAULT 



Le palais de la Boitte à Albi 


une bande dessinée de Jacques 
Laval, initiative originale du 
service communication local Le 
peintre y joue les guides pour 
raconter l’histoire d’un lieu où 
naquit également le comte de La 
Pérouse, explorateur du Pacifique, 
auquel un musée est consacré, 
square Botany-Bay, dans le 
quartier de la Madeleine. 
Toulouse-Lautrec, lui, règne sur le 
Palais de la Berbie, encore hanté 
par les évêques inquisiteurs, où 
six cents de ses œuvres sont 
exposées. Cest là que se tient, du 
30 juin au 1» septembre, une 


EXPEDITIONS 


RANDONNÉES 

VOYAGES... 

VEKUES«MN0SESPACCS 
• 1 

. SAHARA - AERIQUE - MÉDITERRANÉE- YEMEN etc- 



itotWt 


A. AVENTUnt 


u _ Doc qrotvire : 

•“ 50 nv. des Ternes 
75017 Poris43.42.45.45 


du 1“ février au 30 mai 1992. Une 
visite à compléter par celtes de sa 
maison natale à Albi, des ruines 
du château de Montfht (propriété 
familiale), du Musée Goya à 
Castres, du Musée du pastel à 
Magrin et de la maison natale de 
Maurice et Eugénie de Guérin, au 
château du Cayla. 

Renseignements : Office de 
tourisme. téL : 63-54-22-30 et 
Loisirs-Accueil Tarn, maison 
départementale du tourisme, 

81014 Albi Cedex, téL : 
63-60-33-83. Info Minitel 3614 
code TARN. 


Voyages 

épicuriens 


Dis la couverture, le b» est donné. 
Un couple alangui (elle en pyjama 
de soie, h ri en peignoir décontracté) 
s’apprête, lentement, très 
lentement, à déguster un petit 
déjeuner raffiné (à portée de main, 
une bouteille de champagne 
témoigne d’un certain art de vivre) 
sur le balcon d’un palace balnéaire 
posé au bord d’une vaste piscine 
prolongée d’une mer exotique-. 
Belle affiche pour une brochure qui 
présente la «coUection» 91-92 d’un 
nouveau voyagiste baptisé Mooving 
(24, rue Feydeau, 75002 Paris* téL : 
42-21-45-31) et qui, ostensiblement, 
vise diic. Loin dû tourisme de 
masse. En direction des happy few, 
mais avec la volonté de se 
démarquer du « tourisme de luxe 
aseptisé». Mooving joue te carte 
d’un tourisme qualitatif et sélectif 
qui, précise-t-il, s’adresse à des 
voyageurs épicuriens. L’offre 
couvre vingt-cinq pays, dont 1a 
France, et privilégie « le charme, 
l’accueil, l’authenticité ; 
l’individualité et l’originalité ». Pour 
les circuits, des programmes en 
voiture de luxe, avec ou sans 
chauffeur. Egalement au menu, des 
locations de villas de luxe (avec 
personnel) aux Caraïbes et de 
bateaux (avec équipage) aux 
Grenadines et en Grèce. Du haut 
de gamme sans complote. En 
option, une gamme de services 
annexes, du classique transfert en 
voiture particulière à l’inattendu 
entretien des plantes et gardiennage 
des animaux à domicile-. On frise 
le snobisme avec, par exemple, te 
crainte exprimée de «devoir 
voyager comme tout le mande». 
Difficile de porter un jugement sur 
une brodiure qui concentre tes 
traditionnels «must» du voyage de 
luxe. Au-delà des intentions et des 
ambitions affichées, relevons 
cependant la qualité des hôtels 
proposés, qualité trad uis ant 
('importance accordée au charme 
des étapes. Le défi principal testant, 
dans cette catégorie, la capacité 
d’offrir un contenu à la hauteur du 
contenant Cette brodiure est 


voyages sélectionnées par te 
voyagiste, qui en communique les 
adresses sur simple appel 
téléphonique. 


Sélection établie par 
Patrick FVaocés 
et Duiielle Traînard 


TELEX 


Festival d’opéra-opérotte, du 

23 juin an 7 juillet, à fHôtel 
Frantour Marina Vïva, à 
Porticdo, à 15 km d’Ajaccio. En 
vedette, le baryton Renato 
Bruson. Prix par personne, de 
Paris : 3 590 F 1a semaine en 
demi-pension avec 1e transport, tes 
transferts et trois représentations. 
Départs de Lyon, de Nice et de 
Marseille. Par bateau, de cette 
dernière ville : 2 890 F. Brodiure 
dans les agences de voyages ou en 
écrivant à Frantour Voyages, BP 
62 08, 75362 Paris cedex 08 . Par 
téléphone au (1) 42-29-90-90. 

La Grèco dos fêtes et dos 
rites, les Bédouins, nomades 
d'Arabie, et Iss Pygmées, 

peuple de la forêt, derniers titres 
(195 F) de «Planète», collection 
publiée chez Denoél et qui se veut 
aune sorte de mémoire visuelle de 
la planète». Déjà pan», des 
ouvrages sur les récifs, les 
émeraudes, la corrida, les Mayas, 
les Sherpas, Fldande, Bali, te 
Bhutan, l’Ethiopie et 1a Namibie. 

Nouvelles destinations en 
Europe pour la compagnie 
aérienne TAT, qui, au départ de 
Roissy-Chaztes-de4jaaDe, 
desservira désormais Helsinki et 
Vienne, villes qui s’ajoutent & 
Londres, Milan, Stockholm, 
Copenhague, Munich et Francfort. 
A noter tes départs de Bordeaux; 
Lyon et Toulouse à destination de 
Londres. 

Fiance sauvage, thème du 
dernier hors série de Grands 
Reportages. Des destinations 
insolites comme te senti er des 
douaniers en Bretagne, les villa g e s 
haut perchés du Var, les canyons 
des rivières des Ouïsses, tes plages 
tranquilles. Le numéro ; 39 F. 

Air France réduit de 6G % 
environ les tarife de la plupart de 
ses vols européens pour tes jeunes 
de moins de vingt-cinq ans. Ces 
derniers pourront réserver leur 
place à l’avance et ne seront pas 
obligés de choisir leur dpîr de 
retour an moment de l’achat dn 
billet. Cent cinquante liaisons en 
Europe, vers 24 pays, au départ <fc 
Paris et des régions françaises 
dont Londres, 890 F A/R; Rome, 

1 830 F; Berlin, 1460 F; Madrid, 

I 550 F. Renseignements 
numéro vert (ta ; 05-<XW7-47) et 
agences de voyages. 


# 


e 
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SANS ♦ VISA 


EN FRANCE 


Parce qu’il y avait de la terre posée sur le 


Ouessant l’île sous les vents 



. - l’origine de la « rfvflisa- 

hon ouessantue » - peut-elle être encore acceptée et sup- 
portée par une population à la fois conquise et vaincue par 
le continent? 


I L6 partirent sur leur barque et 
■ firent naufrage au large d’Oues- 
sant: Le patron se noya aussitôt. 
Le matelot nagea jusqu'à la côte, 
où il échoua et mourut d'épuise- 
ment. Sur les galets on voyait 
encore la trace de ses doigts... 
Ainsi Ouessant s’épuise et s’en- 
fonce dans la mer. L'océan infati- 
gable, l’ennemi de toujours, lui 
reprend la vie. Le terrible courant 
du Fromveur, qui garde 111e pri- 
sonnière pour mieux la dévorer, 
bouillonne comme un monstre 
marin. Car le progrès n’est pas 
plus solide, ni mieux. ponté, que 
les embarcations d’autrefois : il 
arrive tout démâté. Les phares et 
les balises - le Créae’h. la 
Jument, - qui domestiquent les 
tempêtes et déroutent les navires 
vers le large, vers le «rail cTOnes- 
sant», résistent vaillamment aux 
boutoirs de la mer, mais leur front 
de pierre et leurs faisceaux ne 
savent que dire «Rapprochez pas 
de ces parages!». Parfois, aux 
équinoxes, des vagues géantes et 
moqueuses couvrent leurs lan- 
ternes de goémon. 

Ici la mer ne trahît pas. Elle est 
toujours sauvage, brutale, meur- 
trière, naufragense. Les Ouessan- 
lins lui doivent leurs malheurs et 
la difficulté de vivre aujourd’hui 
dans 111e des Iles, la plus esseulée 
sans doute des terres du Panent. 

Ils ne manquèrent pourtant pas 
de courage dans leur fier projet de 
passer l’obstacle, le creux profond 
qui renversait les barques comme 
des coquilles de noix. Ils construi- 
sirent une digue à Arland qui se 


perdit dans les remous, puis une 
autre au StifT, mais jamais de port, 
jamais de havre pour recevoir à 
bras ouverts. Avec le temps, ils 
avaient appris à tourner le dos à 
la mer. Coupés du monde, ils 
s’étaient fabriqué un autre monde, 
ils s'étaient inventé une civilisa- 
tion, une trame serrée d’obliga- 
tions et de règlements, une survie 
au coude à coude, lis s’étaient 
imposé le courage, l'entraide et 
surtout de ruser avec la mort, le 
chagrin, la douleur. 

Car la mer - la mort - impertur- 
bable recrutait ses équipages. Les 
hommes s’embarquaient vers les 
terres lointaines, à bord des 
navires de la Royale, puis dans la 
marine marchande. On apprenait 
plus tard, beaucoup plus tard, que 
certains ne reviendraient plus. Les 
femmes en attendant bêchaient 
leurs arpents. Une attente qui s'ou- 
bliait dans l'attente - cela pouvait 
durer trois ou quatre ans - avec un 
espoir de retour qui luisait à peine 
dans le regard jauni d’une vieille 
photo. Elles n’aimaient pas la mer 
et se courbaient sur leur champ. 
Elles cultivaient comme elles 
filaient, avec application, des par- 
celles infimes - toute 111e était 
alors couverte de rangées de seigle, 
d'orge, de petits pois, hérissée de 
moulins familiaux. Corsetées Hans 
leur «effets ouessant ins», elles 
vivaient d’un même geste, d’un 
même mouvement, jour après 
jour, gardiennes de leur phare, de 
leur île propre comme une maison 
préparée pour la fête.Car sur le 
digne du Stiff, il arrivait un matin 



avec son grand sac de navigateur 
sur l'épaule, sa hotte d'où il tirait 
les soies et les porcelaines 
d'Orient, une statuette de Notre- 
Dame de la Garde, Vierge d’escale, 
et parfois des jouets pour les 
enfants. 

Un bonheur court, et lourd d’un 
nouveau départ. Encombrant 
aussi : les hommes, qui ne pen- 
saient qu’à retrouver leur lopin, 
dirigeaient alors les travaux agri- 
coles, et leurs jeunes femmes 
devaient les suivre loin des amies, 
des bavardages rieurs. Puis ils 
repartaient et elles recommen- 
çaient, comme des sirènes, à leur 
rendre 111e attirante et belle, avec 
leur travail méticuleux, leurs rêves 
d'amoureuses, leur peur de la nuit. 
Elles s'occupaient de tout, des 


l’Anntjel Voyageurs 



Qui est Cui Jian, 
le rocker rebelle ? 
Quel est le P.NJB. 
par habitant de la 
Chine ? Connaissez- 
vous le “Deauville” 
chinois ? Quelles 
sont les heures 
d’ouvertu re de 
la Cité Interdite ? 
Quel est le prix 
\ d’un éventail en 

> bois de santal ? 

Quel est le 
• i meilleur hôtel 
de Shashi 
(province du 
Hubei) ? » 


Le monde change... si vite ! 
>our mieux préparer votre voyage, I' Annuel 
r OYACEUKS vous livre l'actualité politique et 
conomique d’un paya, révèle les évolutions de la 
ie quotidienne, des ambiances et des médias, les 
mirants de pensée et les personnalités en vue. 

> ans ce guide annuel, les informations pratiques 
.j: mnf fnmiment à îour /fonD alltéâ, 


* réponses dans 
r ANNUEL VOYAGEURS 
CHTNB 1991 - 80 P . ISS p. 


Les auteurs de ces nouveaux guides vivent le 
pays au quotidien. Correspondants de presse, 
accompagnateurs de voyages, ils rendent votre 
voyage plus intense. 

Huit titres parus : Québec, Brésil, Usa west, 
Inde, Mexique, Chine, Thaïlande, Japon. 

Deux en juin : Russie, Tchécoslovaquie. 


>nt de plus adaptées à chaque budget. 
’ÆnXLTLVoyageu 8S vous informe egalement des 
■’ênement s de l’année è venir : fêtes, mani- 
rfations artistiques et professionnelles. U vous 
repose des itinéraires, les sites à visiter, des 
ïppels historiques. 


V, 


OYAGEURS DU MONDE ÉDITEUR 

53 rua Sainte-Anne, 75002 Paris 
Dans toutes les bonnes librairies 


enfants et de la ferme, elles inven- 
taient tout dans leur cœur de fille, 
les légendes, les diablotins, les 
morgaded. les vifransou ; elles se 
voulaient l’image même de la fidé- 
lité, au fuseau, au rouet, et ne ces- 
saient d'occuper leurs doigts, de 
fabriquer, de construire pour ne 
pas encourir de reproche et donner 
le prétexte à leur marin de mari de 
ne plus revenir. (Car lui, li bas, à 
l’autre bout du monde, au pays des 
congat, il courait encore d'autres 
risques.) 

Elles surent ainsi créer l’illusion 
et l’harmonie; un chant honnête 
et pur s’élevait dans 111e et cou- 
rait au-desssus de l'océan vers 
l’homme d'équipage qui, pour 
tromper le mal du pays, fabriquait 
ie modèle réduit de son bateau, de 
son bagne, avec des os de ma/a- 
mok. Elles s’imposaient l'unifor- 
mité, l’uniforme noir des veuves, 
et, pour mieux vaincre une fai- 
blesse humaine, elles se laissaient 
épier par la communauté, elles gar- 
daient leur porte ouverte, elles se 
retrouvaient, le soir à la veillée, 
sous le regard de leurs sœurs d’in- 
fortune et ne commettaient pas la 
moindre faute publique qui eût 
fait s’écrouler le bel et fragile édi- 
fice de leur vie. Elles disaient aussi 
qu'elles n’aimaient guère les mâles 
de leur troupeau, les béliers et les 
étalons. Mais elles rentraient la 
nuit souvent seules et tremblaient 
car elles voyaient courir des lutins 
sur la lande, des fantômes de ren- 
contre. A peine si leur fantaisie se 
nichait dans un détail du costume, 
kfe la coiffe, du châle, dans uu 
ruban, une épingle, la forme d'une 
girouette - une lune, upe étoile - 
sur le toit de la maison. Seules per- 
missions qui auraient rendu folle 
une étrangère du continent, une 
mouligenn. une chinchard. Cer- 
taines sombraient tout de même et 
demandaient au médecin de 111e 
un remède pour « les débarrasser 
d’un cheval dans leur ventre, ou 
d’une écrevisse qui leur déchirait 
les entrailles ». Mais la plupart gar- 
daient la tête haute et froide. Ces 
fourmis n'arrêtaient pas : elles 
empierraient les routes, refaisaient 
les chemins, ramassaient sur la 
Igrève les bois d'épaves, le pense, le 
[goémon, les vomissures de la mer. 
j Parfois elles sauvaient un naufragé 
;en le «crachant» de la grève. 

Tout cela durait, tenait depuis des 
siècles avec la bénédiction du 
clergé, qui voulut voir une morale 
où il n y avait qu'une nécessité, 
une vertu d’abnégation, une vie 
chrétienne, comme si la force des 
processions, le prosélytisme des 
missions suffisaient à expliquer 
l’attachement des Ouessantins 
pour leur île. La vie n'était possj- 
ble, durable, que par un travail 
acharné, une victoire quotidienne 
sur la rigueur du climat, sur le 
finistère, Te Pen ar Bed, à l’horizon 
duquel gronde la puissance des élé- 
ments; Enez Eusa, Ouessant, ne 
pouvait se maintenir qu'avec l’or- 
gueil du défi, la fierté d'une condi- 
tion d’homme pour qui rester est 
plus fort, plus hardi, que partir, 
pour qui lutter contre l'océan 
devient le plus noble et le plus 
impérieux des combats, et ruser 
avec lui, la marque même de l'in- 
telligence, l'affirmation de l’esprit. 

. Sur 111e battue par les vents, 
■recouverte par les embruns, la mer 
Fait échouer ses offrandes. On ne 
laisse pas le reflux les remporter. 
Ce qui est pris à la mer appartient 
aux lliens ; en dédommagement. 


Le goémon servait aussi à fumer 
les terres. On prenait à l’océan ses 
poissons, scs homards et ses 
grands oiseaux venus du large. On 
coupait scs laminaires dont le feu 
clair dégageait une odeur âcre et 
iodée - les gens d’Ouessant sen- 
taient fort le goémon. On s'adap- 
tait à ses pluies et à scs vents en 
couvrant les toits des maisons 
basses d’une glaise épaisse. On 
laissait se consumer les mottes de 
terre dans l'âtre après les avoir fait 
sécher loin des falaises humides où 
fleurissent les genêts et les arma- 
rias. On élevait de petites races de 
moutons et de chevaux résistants, 
bien calés sur leurs pattes pour 
affronter les vents marins. Et, pour 
les hommes disparus, on faisait 
proeüa , une veillée funèbre et un 
enterrement afin que l'ennemi 
n'ait pas le dernier mot. Mais, les 
nuits de tempête, il fallait bien 
reprendre ses peurs, quand la 
corne de brume ne cessait de tenir 
éveillés dans leur lit clos les 
femmes et les enfants pris d’an- 
goisse et de désespoir, quand, â 
Pem, les vagues roulaient dans le 
fracas des galets surhumains. 

La patience, la solidarité, le cou- 
rage des cœurs endurcis, la liberté 
obtenue comme un projet d’éva- 
sion et, plus tard, la vieillesse assu- 
rée de jouer un rôle dans la trans- 
mission du savoir et des coutumes 
assuraient l'équilibre instable 
d'une société prise d'assaut. Puis 
les vivres, les produits manufactu- 
rés. les biens de consommation, 
entrèrent dans la place. Avec la vie 
plus facile on abandonna les cul- 
tures. On ne regarda plus le large 
pour affronter, mais le continent 
pour désirer. On trouva avec la 
mer des accommodements ; une 
ligne maritime régulière, un ter- 
rain d’aviation... On ouvrit Oues- 
sant au tourisme, on créa un éco- 
musée, et la tradition fut rangée au 
magasin des souvenirs, comme ail- 
leurs. Mais ici avec plus de regrets. 

Si les iliens ne sont plus tenus 
d'aimer Ouessant comme autre- 
fois, ils la préfèrent toujours au 
continent ou à n'importe quelle 


« Chine ». Us y lisent un paysage 
ordonné qui n’existe plus, ils font 
encore la cuisine à l’étouffé, le 
buaden. et trouvent à leur ragoût 
de mouton un fumet incompara- 
ble. Ils sont tous plus ou moins 
cousins, leur enfance bercée dans 
Tîle leur donne des droits et un 
avantage certains. Aujourd'hui, 
pour la plupart retraités de la 
; marine marchande, ils viennent 
;mourir là parce qu’ils sont aussi 
jles derniers témoins d'une époque 
à la fois très proche et révolue. Os 
ont su transmettre à leurs enfants 
la nostalgie de la civilisation oues- 
santine dont ils ne retiennent que 
les aspects positifs : les riches qui 
aidaient les pauvres, les jeunes qui 
donnaient un coup de main pour 
redresser le mur d’un enclos, le 
gwezenn, cette fête où l’on s'amu- 
sait tant, les escapades sur les 
roches pour poser des casiers ou 
ramasser des berniques. Et les 
valeurs ajoutées du labeur et du 
malheur, avec lesquelles il est 
décent et toujours prudent de 
compter. 

Pourtant ITfe, que des milliers de 
touristes visitent chaque année, 
semble s'éloigner du continent. 
Elle n'est plus un monde en soi, 
elle est devenue un môle avancé, 
toujours difficile d'accès - plu- 
sieurs jours par an on ne peut y 
accoster, - repeint aux couleurs de 
la modernité. Elle est plus que 
jamais prisonnière de la terre 
ferme et de ses modes de vie, mais 
comme une brebis à l'attache loin 
du bercail. Les jeunes qui travail- 
lent à Brest ou dans la région font 
encore chaque semaine la traver- 
sée : les garçons s’adaptent moins 
bien que les filles au rythme «tré- 
pidant» de la péninsule et préfè- 
rent 111e à leur isolement. Ils 
retrouvent une liberté illusoire sur 
une planète disparue, au pays de la 
femme-cygne qui protégeait et cou- 
vrait de son aile les enfants 
d'Ouessant. Mais ils savent qu'ils 
ne piétinent que des friches car le 
travail des aïeules s’est effacé 
comme les sillons d’une terre 
délaissée. Quel sens redonner? 
Quel sauvetage sans effort? 
Faut-il, pour retrouver une fierté si 
chèrement payée, rejeter le monde 
d'outre-Fromveur brillant et coloré 
comme ces boules de verre que les 
marins rapportaient de Hambourg, 
faut-il reprendre l'incessante lutte 
contre les éléments vengeurs? 

Le congre fabuleux qui garde la 
roche de la Jument veille toujours 
aux açuets. L'océan n’a pas pris 
une ride et se remue toujours 
autant pour ébranler les cœurs fra- 

g 'Ies. il a pour lui l’indifférence et 
constance de l'éternité. 

De notre envoyé spécial 

Christian Colombaoi 

► L'ouvrage de référence : Oues- 
sant. me sentinelle. Ed. de la 
Cité, 446 p.. 250 francs. 
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Panne, réelle 
et imaginaire 


Suite Je la page l? 

« Palatina était une preuve, la 
revue culturelle Je ta ville fictive, 
qui aujourd’hui même ne serait 
plus possible : notre temps assigne 
Parme à un destin périphérique. 
poursuit Mario Lavagctto. Sa 
culture reste surtout celle de l’opéra. 
Elle s'accorde beaucoup trop 
d’intérêt, se mire trop dans son 
passé. C’est une ville narcissique 
chez qui la recherche de l'élégance 
passe avant celle de la beauté. Il 
n’empêche, dans la vulgarité qui 
déferle aujourd'hui sur l’Italie, elle 
apparaît un peu comme une île, en 
tous cas se pense telle. » 

Parme aux miroirs : ceux du café 
Marchesi, où Valéry Larbaud 
appelait en vain le reflet de cct 
écrivain français, vous savez, ce 
« Milanais « soucieux de^ ses 
amours, qu'il a e décrites, définies, 
classées »; et où Eveiyn Waugh, 
après sa communion matinale, 
n'invoquait pas quelque icône 
mussolinienne, mais guettait l'arri- 
vée d'un break fast de fines 
tranches de parrae arrosé de lam- 
brusco. Parme aux miroirs où 
s’avance un chœur de spectres 
assurés d’être chez eux, tyrans et 
victimes i jamais mêlés, où chaque 
famille reconnaît au moins l'un des 
siens, porté par la musique de ce 
Verdi qui réconcilierait, comme à 
chaque fois qu'il y est appelé, ville 
réelle et ville imaginaire. 

Chaque année, lorsque s'ouvre la 
saison du théâtre Regio, loggionisti 


(les redoutés enfants du paradis) 
ou abonnés aux premiers rangs 
d'orchestre, c'est tout un peuple 
convaincu d'être dépositaire de 
l'œuvre qui monte à la défense du 
fils de la Bossa (la proche plaine 
du Pô). Question d'honneur (le 
sien) autant que de réputation (la 
leur), car l'opéra parmesan tient 
son rang autant de leur vigilante 
ferveur que de la qualité de ses 
interprètes. Ainsi, la « petite capi- 
tale» demeurera au moins celle des 
verdiens. qui trouveront sur place 
de quoi diversifier largement 
l'exercice de leur vénération, en le 
dégustant sous forme de buste en 
chocolat, en bande dessinée, ou en 
écoutant la torrentueuse Parma 
lorsque après la pluie elle éclate 
soudain, avec l'oreille de l'auteur 
du Pays du mélodrame, Bruno 
Barilii, comme des fortissïmi du 
maître de Busseto. 

Mémoire active de la Parme lit- 
téraire, Paolo Ijga™ estime que si 
« Parme, à la différence de la 
Romagne, n’a pas développpè sa 
poésie en dialecte, c’était parce 
qu'elle était une société aristocrati- 
que certes, mais aussi parce qu’il y 
avait Verdi, qui. dans un sens, rem- 
plissait largement les exigences 
d’une culture populaire. Chanter 
Verdi suffisait pour se sentir vivre ». 
Et faire communiquer la scène et 
la rue en y prolongeant l'art du 
costume et des apparences, le goût 
de voir autant que l’importance 
d’être vu. l'élégance de la mise et 
celle du jugement, toute une 



culture encore de l’exposition, si 
codifiée et si mobile, attentive au 
moindre changement d’intonation, 
qu’il faut remonter loin en amont 
de Verdi, pour trouver les pré- 
mices de ce théâtre dans le théâtre. 

Où s'achèvent les murs, et où 

commence le décor, semble ainsi 
questionner du haut du palais de la 
Pilotta l’admirable théâtre Famèse 
( 1618), à la fois théâtre et décor de 
théâtre, où le visiteur (le specta- 
teur) ne peut pénétrer que par ce 
qui ressemble fort à une entrée des 
artistes, d’emblée mis en demeure 
de jouer au visiteur, quitte à s’y 
reprendre s’il se sent trop mala- 
droit. sommé de se laisser éclairer 
par un soleil qui parait d'autant 
plus d’artifice qu'il est latéral au 
matin, jusqu'à s'assurer de son* 
rôle : s'asseoir et regarder. Avant 


de constater qu*ii n’est qu'un figu- 
rant dans une «ouverture», celle 
qui, via un dédale piranésien de 
briques gris-rose, fait entrer dans le 
vif de l’œuvre : la galerie nationale. 

On retrouvera là, du moins dans 
'les récents aménagements dus à 
l’architecte Guido Canali. qui s'est 
visiblement plu à installer le Cor- 
rige â une extrémité de la galerie 
comme s'il devait être un aboutis- 
sement ou une fin, cette élégance 
datée de l’instant, ou plutôt située 
(ailleurs, n’importe où), dans 
laquelle Parme aimerait se griser et 
disparaître, qui conduit à la ren- 
contre de poutrelles d'acier vissées 
et de chapiteaux romans, à mi-che- 
min entre le «beau comme» de 
Lautréamont et l’Erotique-voüée, 
de Man Ray. 

C’est dans la campagne qu'il faut 



En vente depuis 
2000 ans 

Il est des modes qui ne 
changent pas parce 
qu'elles ont su conserver 
ce qui est vrai, comme le 
sel d’Iltfza; elles sont un 
symbole de style adapté à 
l’environnement, un 
symbole de culture 
populaire remplie 
cl’originalité. Au cours 
d’une promenade dans le 
petit marché, vous ne 
manquerez pas de 
découvrir des indices qui 
vous feront voir Ibiza sous 
un autre jour, des traces 
de l’échange de 
civilisations qui depuis 
2000 ans viennent à Ibiza 
à le recherche du sel, 
piment de ia vie. 
Comprendre nie d’Ibiza 
c’est se fondre en elle, se 
mêler à ses habirants et à 
ses coutumes, goûter sa 
gastronomie et découvrir 
la culture de la 
Mediterranée qui est 
conservée intacte pour le 
plaisir de cous. 

Ibiza, c’est encore ITle sur 
les plages de laquelle on 
respire une ambiance où 

tout invite au 
divertissement. 

Face aux modes qui 
évoluent sans cesse, il 
est encore possible de 
remonter aux sources. 
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] aller chercher ce qui pourrait être 
la Parme architecturale actuelle, 
■dans les petits édifices discrets de 
Paolo Zennani. « La dimension de 
Parme, dit-il, est celle de la phone 
j du Pô. immobile, enfermée dans sa 
douceur de vivre, dans la contem- 
plation d’un passé séculaire qui 
pose une série de questions pesantes 
et pressantes. Le bon août et le bon 
.ton persistent. Uyade bonnes fon- 
dations. mais la ville nouvelle ne 
naît pas. Il y a une fatigue de la 
\tradition, une lourdeur de l’héré- 
dité. Mon travail est de puiser 
dedans et de la réinventer. Il est 
urgent de penser la contempora- 
néité de Parme, sinon, les futures 
générations ne pourront pas dire 
comme nous qu’elles ont un passé. 

» Parme n'est pas me ville ; 
'mais un territoire né des intermit- 
tences de la campagne. L’architec- 
ture vient de la terre, de cette argile 
de la plaine devenue brique . La 
lumière est jaune, diffuse, le jaune 
« officiel » des monuments que les 
petits maîtres du dix-huitième ont 
emprunté et porté dans le cadre. Il 
y a tout un substrat de symboles et 
d’éléments dans Pair qui peuvent se 
reproduire. Attilio Bertolucci a 
compris cela : qui veut construire 
ici doit commencer par lire sa poé- 
sie. C’est avec ces éléments que j’ai 
conçu le « PaviUon des délices » à 
Varano, une maison pour voir le 
paysage, une terrasse de médita- 
tion, dans Pesprit des habitants qui 
aiment à regarder le soir descendre 
sur les coltines .» 

Collines et plaine, Apennin et 
Pô, ces «deux âmes» de Parme 
comme théâtre et terre. A Varano 
toujours, sur le chemin de la strada 
Romea où faisaient jadis étape les 
pèlerins, et où se déployaient le 
soir les tentes d’on théâtre de for- 
tune, Paolo Zermani a co n s trui t un 
‘ teatrino polygonal (songeons an 
baptistère de Parme) avec un sys- 
; tème de murs triangulés en autant 
;de rideaux de scène qu’il ne ces- 
sera de développer ensuite, notam- 
imeut à Felegara dans une version 
.«urbaine» du théâtre, actualisant 
! la tradition du siècle dernier, lors- 
que cbaque village se devait 
•d’avoir un lieu où honorer Verdi. 

{Issue de la terre aussi, cette 
«autre musique qui est celle de la 
cuisine» selon l’expression de Fof- 
vocato Bernardini, auteur d'une 
Bossa parmesane gastronomique, et 
qui a conduit, sur ia base de pro- 
duits d’une extrême qualité, à 
l’édification, dans ce qu’il appelle 
ia «food valley, le azur alimentaire 
de Pltalie », des fortunes du temps 
présent. Comme celle de Luigi 
Magnani, dont la fondation instal- 
lée dans la villa de Mamiano près 
de Traversetolo, à 20 kfiomètrcs au 
sud, n’a conservé de ses origines 


de vous éviter à grand renfort de 
panneaux les dangers que vous ne 
manqueriez pas de connaître à 
vous éloigner de la zone d'appella- 
tion contrôlée. Entrée, accompa- 
gnement, dessert (avec lui, voici 
réglée la douloureuse alternative 
du fromage OU dessert), son regis- 
tre est sans rivai, et on le trouvera 
bon â tous les usages, y compris 
médicinaux, si l'on accepte de sui- 
vre te bon docteur de Pile au tré- 
sor, qui ne sortira le morceau pré- 
cieusement dissimulé dans sa 
tabatière que pour ramener à la 
société le pauvre Ben Gunn, resté 
seul face à lui-même durant trois 
ans dans Hie désertée. 

La deuxième jambe (ou plutôt 
cuisse) sur laquelle marche la cui- 
sine parmesane est évidemment 
celle du jambon, dont ia douceur 
est proportionnelle au temps de 
maturation dans l’air sec des col- 
lines (de Langhirano pour le meil- 
leur), rançon d’une fragrance dura- 
ble, autant que de la persistance de 
sa saveur dans le palais. An défi de 
suavité, la Bossa répond aux col- 
lines un bon ton au-dessus, avec 
un «jambon du jambon», le rare 
culatello, dont chaque ferme ne 
produit que cinq ou six exem- 
plaires, et que Ton va déguster â 
ZibeUo, dans les peupliers des 
bords du PA, dans l’aura de Bus- 
seto et de Roncole- Verdi (comme 
son nom l’indique). 

Jambons, coppa, saoduan (de 

Fclino) ou salami (de Viaroio) s’ac- 
compagnent de malvasia (blanc) ou 
de lambrusco (rouge), ce «nn noir 
en rose pâlissant », « vin dont la 
mousse déborde comme une cheve- 
lure dénouée» (Bertolucci), qui, 
ajoute Paolo Lagazzi, «procure une 
ivresse légère comme Pesprit de 
Parme». «Notre cuisine, estime 
t-il, est élémentaire, comme l’archi- 
tecture romane. Elle est une série 
de variations sur des matières pre- 
mières irréprochables. On ne peut 
pas la truquer. Les pâtes ne doivent 
pas avoir un goût éclatant: il y faut 
peu de composants, mais dans un 
rapport juste.» 

Lundi prochain 24 juin, nuit de 
la Saint-Jean-Baptiste, les habitants 
ide Parme vont retrouver leur cam- 
pagne en musique, pour fêter sur 
d’herbe, en dînant de torteüi di 
\erbetta (4X le patron de la ville. Ils 
[resteront toute la nuit dehors, jus- 
jqu’à «prendre la rosée» du matin, 
{réputée porter bonheur. Aux cris 
aigus d’enfants trouant la nuit 
d’été près, il en est qui pourront se 
croire un instant transportés sous 
la tonnelle festonnée de fruits en 
1 grappe où dansent les puni, imagi- 
née caméra di san Paolo par 1e 
iCocrège, dans cette salle où 


fromagères que les effluves, et peut -venaient banqueter les lettrés, et 
rassembler des œuvres rien moins .Q**i offre nhe image ultime de 


que mineures de Titien, de Dûrer 
ou de Goya {la Famille de Pinfitm 
Don [Mis) tout en interrogeant sub- 
tilement notre siècle en installant 
côte à côte des aquarelles de 
Cézanne et de MorandL 
Le fromage parmesan est assuré- 
ment l’une des grandes affaires 
d’une région visiblement soucieuse 


Parme : celle de la peinture célé- 
brant en musique les noces de la 
| table et des lettres. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Penier 


(4) Pâtes aux herbes. 


Guide 


Uvtbs 

• La Chambre (première partie), 
d'Attffio Bertobjod, est publié par 
Verdier (250 p., 88 F). L'édition 
de 1928 de Parme et la Rance de 
1748 è 1789, d’Henri BetJarida, a 
été reproduite en fac-similé par 
SJatkine (674 p.. 125 FJ. L'édi- 
teur (d'origine parmesane) Franco- 
. Maria Ricci en « publié une 
luxueuse version Illustrée en deux 
tomes (550 000 lires). 

CuMm et hûteUerle 
La cuisine parmesane tradition- 
nelle se déguste à la Trattoria dai 
Corrieri, 1, via de! Conservatorio 
(tôL : 0521 234426), ou. dans les 
restaurants (plus coûteux et pas 
forcément pfus goûteux) comme 
JParizzi, 71. strada deHa Repub- 
bfica .(téi. : 0521 285952), la 
Greppia, 39 a, strada Garibaldi 
fcéLi0521 233688), ou Charly à 
San Lazzaro Parmense (tél. : 
.0521 493974). Central, situé 
t 1aceà la Pilotta, l'Hôtel Stendhal 
.(évidemment), 3, via Bodoni M. : 


0521 208057), peut offrir mieux 
qu une cuisine d'hôtel. A Bus- 
setto, dans ia Bassa, le Palazzo 
Cah/i a rtstaBé ses fourneaux dans 
une vifla restaurée au hameau de 
Samboseto (tél. : 0524 9021 1). 
L'automne venu, on ira déguster 
tes champignons dans l'Apennin, 
a Berceto, è la Trattoria da Rino 
(tél. : 0525 84306). 

Voyage 

L aéroport le plus proche de 
Pa ™ r f Bologne, 

qu Aftafie (téL : ( 1 ) 40-16-01-4 0) 
refie deux fds par jour à Pais (bê- 

"ter et retour è partir de 
1 ~ «Pendant, sou- 

vam aussi rapide de passer per 
Mjtan, rsfiée (comme Bologne) par 
dwn-gn de fer à Parme. 


L'office de tourisme de Parme 
(Azfenda cfi promozione turistica) 

SS-S2S 5 ' Duomo. tél. : 
2339590U 238605. Office natio- 
nal naSon du tourisme à Parte, 23, 
de la Pak, 76002, tél. : 
42-68-66-68. s 
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Elle n’est pas vraiment ins- 
crite dans le paysage, ni 
dans la pensée des construc- 
teurs, ni dans l’oeil du pas- 
sant, mais pourtant, à Paris, 
elle existe, cette brique. Et 
plus qu’on ne croit; même si 
elle se présente en ordre 
disparate. Au pavillon de 
l’Arsenal, une exposition 
tente d’en foire le tour et 
d’en honorer le charme. 



Ci-contre, le 6, boulevard 
d'Omano. 18*. 1929. 
Architecte : André Grenat. 
Ci-dessous, le 7, rue de 
Rambouillet, 12*. 
1429-1932. 

Architecte : Louis Bonnier. 


De brique et de brac 


■ A brique à Paris ? D’abord, 
" ou n’en voit pas. Paris est 
inscrite dans les blancs, les gris 
et les bteus ; dans la pierre et les 
enduits calcaires, couronnés de 
zinc. La brique, c’est au Sud, 
Albi, l’Italie, ou au Nord, les 
corons, la Picardie, les Flandres, 
la Belgique, les Pays-Bas, l’An- 
gleterre. Partout, en somme, 
mais ailleurs. Du jaune p&le et 
du beige jusqu'aux rouges pres- 
ques noirs, sombres et sur-cuits, 
eu passant par tous les tons de 
l’ocre, la brique exprime la terre 
alentour, s’accorde traditionnel- 
lement à un pays, à des pays où 
manquait la pierre. 

Paris n’est pas une ville de 
brique et pourtant, de la brique 
à Paris, il y en a partout. 
Comme le montrent, à coups de 
gros plans et à raison d’un 
inventaire savant, une exposi- 
tion présentée actuellement au 
pavillon de l’Arsenal et le livre 
de Bernard Marrey et Marie- 
Jeanne Dumont qui l’accom- 
pagne. 

C’est une drôle d’histoire que 
celle des rapports qu'entretient 
la capitale avec ce matériau. 
Ponctuelle, isolée, originale, à 
l’intérieur de la ville, la briqne 
domine dans le paysage de cein- 
ture rouge qu’elle s’est donné en 
édifiant, sur les anciennes forti- 
fications, les habitations à bon 
marché, les HBM, aujourd’hui 
très prisées et dont on ne se 
lasse pas d'examiner la diversité 
et la richesse de détail, mais qui 
ont contribué à installer l’image 
de la brique dans le « social », 
l’utilitaire. 


Aucun promoteur privé ne se 
hasarderait aujourd’hui à choisir 
un revêtement en brique. A part 
l’exemple notable des maisons 
Jaoul de Le Corbusier à Neuilly- 
sur-Seine (asse 2 tard, en 1955), 
le mouvement moderne lui- 
même, s’est, en France, 
détourné de ce matériau. Alors 
qu’ailleurs, des architectes aussi 
importants que Louis Kahn (le 
centre administratif de Dacca), 
Alvar Aalto, ou F.L. Wright en 
ont exploité avec brio les possi- 
bilités, chez nous, le béton et la 
tradition du ciment ont dominé. 
C’est vrai qu’à Paris, peu de 
«monuments», de grands édi- 
fices en brique, viennent à. l’es- 
prit. On réfléchit, et puis on 
pense à l’Institut d’art et d'ar- 
chéologie, avenue de l’Observa- 
toire, qui est en effet le plus 
marquant. Pourtant il y en a 
d’autres. Et la brique n’a pas 
toujours signifié ateliers, dépen- 
dances, oc pavillons de ban- 
lieue. Au contraire. 

Mus noble et plus sûre que le 

torchis et le bois, elle fait son 
entrée avec là Rena i ssance, sans 
doute quand Louis XII l’utilise à 
Blois. De brique rose à coins de 
pierre, les hôtels particuliers 
honoreront le style qni s’impose 
place des Vosges et, au tout 
début du dix-septième siècle, 
dans l’hôpital Saint-Lonis de 
l’architecte Claude Veilefaux. 
Eclipse, notent nos auteurs. 
Deuxième « renaissance», flam- 
boyante celle-là, au dix-neu- 
vième siècle. Les grandes 
demeures et les hôtels particu- 


Coudes au Corps 
Pour un Coup de Coeur ! 


S i vous êtes un dingue de 
golf, vous apprécierez à 
Bagnotes-de-rOrne un 
remarquable parcours 
technique de 9 trous, 
très vallonné et parse- 
mé d'obstacles d'eau. 

Club house. practice; 
puttmggreen et bun- 
hers d'entraînement. 
Leçons et stages sont 
organisés toute 
l'année. Venez vite 
avec vos clubs : 
le amp de coeur est 
ti! 



Station thermale spéciali- 
sée dans la santé des 
jambes, Bagnotes-derf Or- 

ne est aussi la stationdai- 
rière idéale de la forêt 

normande pour vos 

weekends et séjours 

de détente. 45 hôtels. 

1000 meublés, 1 cam- 

ping"". I centre de 
remise en forme, 
1 casino (roulette), de 
très bons restaurants et 

des commerçants ouverts 
le dimanche se sont mobilisés 
pour bien vous accueillir. 


Ragnoles-de-l'Orne 


RÉSIDENCES DE LOISIRS 

Prochaine parution 
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;n couplage avec LH MONDE RADIO 
Noir, bichromie. Possibilité quadrichromie. 
Renseignements 

46-62-72-24 et 46-62-72-97. 


liera font dans le gothique et le 
néo et s'emparent de la brique, 
des mille vertus décoratives de 
ce matériau : l’exemple le plus 
étonnant est ce palais, 1 place 
du Général-Catroux, dans le dix- 
septième (ex-place Malesherbes), 
construit par Jules Février pour 
le banquier Emile Gaillard et 
racheté en 1919 par la Banque 
de France pour une somme 
modeste, disent les historiens. 

Le nom de Jules Ferry sera 
associé à la brique deux fois : 
l’hôtel particulier construit pour 
lui rue Bayard emploie ce maté- 
riau ainsi que le lycée du boule- 
vard de Clichy qui porte son 
nom. 

Au même moment, les exposi- 
tions universelles, celle de 1 878, 
celle de 1889, en font, en accom- 
pagnement des charpentes 
métalliques, grand usage, et 
tirent vers le pittoresque, l’exo- 
tique, un matériau que l’on asso- 
cie alors volontiers aux cérami- 
ques de couleur. Les pavillons 
des expositions ont disparu (l’un 
d’eux, l’embarcadère du Champ- 
de-Mars, déplacé et remonté, 
sert d’entrepôt dans une gare à 
Asnières et mériterait une 
sérieuse restauration). Reste le 
style qu’ils ont promu et que 
l’on retrouve, ici ou là, sur les 
façades ou dans les cours des 
«immeubles de rapport», avant 
que ne commence l'aventure des 
HBM. • 

La combla, la «monument» de 

l’exotisme, est plus tardif : 
résultat d’un concours, c’est 
l'Institut d’art et d’archéologie 
qui déroule le long des allées de 
l’Observatoire, près du Luxem- 
bourg, sa frise décorative et édu- 
cative (celle du Parthénon, en 
grès flammé, et en réduction) et 
lance un couronnement aussi 
crénelé que mauresque vers le 
ciel de Paris, rouge comme la 
brique de Gournay qui le com- 
pose et le festonne. Il cache bien 
son âge (achevé en 1930) et ses 
planchers et escaliers en béton 
armé Eclectique comme le vou- 
lait la commande, il est l'œuvre 
de Paul Bigot, ancien pension- 
naire de la villa Médicis qui 
avait puisé dans l’étude de l’An- 


tiquité le goût de ce rouge mycé- 
nien. 

Moins connu, plus discret, 
assez largement caché par sa 
position à l’angle d’une rue 
étroite (la rue Bergère) et d’une 
autre très passante (la rue du 
Faubourg-Poissonnière), le cen- 
tral téléphonique de François Le 
Cœur est tout aussi monumen- 
tal, plus ancien (avant 1914) et 
plus moderne dans l’usage qu'il 
fait d'un appareillage de bri- 
ques, très lissé d’où surgissent 
d’imposants ouvrages de ferron- 
nerie. 

Mais Paris sa souvient peu de 

Rome dont les thermes de Cluny 
gardent la trace (les ruines elles- 
mêmes et l’édifice du musée qui 
en recopie les lits de brique 
rouge insérés dans la pierre). On 
réserve plutôt, dans les équipe- 
ments publics, la briqne à des 
édifices secondaires : les écoles 
plutôt que les lycées, note Ber- 
nard Marrey, les piscines et les 
bains-douches, et bien sûr les 
ateliers, communs et dépen- 
dances des parcs et jardins ou 
des ouvrages d'art. Tout en 
proie aux architectures du fer 
(dont Bernard Marrey s’est fait, 
avec Paul Chemetov, aux édi- 
tions Dunod, l’historien et l'ana- 
lyste), les constructeurs du dix- 
neuvième siècle y associent la 
brique. Les voûtes briquetées 
des Halles de Baitard, disparues 
avec les pavillons, en étaient un 
bel exemple. 

A la fois extrêmement ration- 
nelle (une brique tient dans la 
main), industrielle et tradition- 
nelle, répétitive mais se prêtant 
à toutes les fantaisies, unifiant 
l’aspect d’un mur ou autorisant 
des reliefs ton sur ton, souli- 
gnant sans ostentation l'art de 
celui qui la met en œuvre, la bri- 
que ne signe pas un style et se 
prête à tous : l’Art nouveau, un 
peu plus tard, en exploitera lui 
aussi la souplesse et Guimard 
l'utilisera plusieurs fois à Paris. 

Dans l’ordre du pittoresque, 
les exemples sont nombreux : L . 
rustique comme la piscine de la 
Butte-aux-Cailles, place Paul- 
Verlaine, de Louis Bonnier; 
orientale comme l’établissement 
de bains-douches de l'avenue 


LE SEUL 
ARRET. 

Budget Rent 2 Car vous offre tout ce qu’il y a de mieux dans le domaine 
de location de voitures pour les vacances. Avec Hollday Drive, la location 
est simple, avec un tarif “tout compris." Vous pouvez réserver et payer 
de partir, et vos réservations sont assurées dans 
pays du monde. Il n’y aura aucun 
supplément caché, ni d’incertitude, 
ur réserver votre voiture, 
pour obtanirgratuitement 
& brochure, prière d’ap- 
peJerToll Free 0504 0138 entre 
heures et 18-30 heures, ou 
sraandez de plus amples 
informations à votre agence 
de voyage. 



Budgetq 


Jean-Jaurès (Ch. A. Gautier, 
1914), avec sa cheminée-mina- 
ret. Toutes sombres en 
revanche, et piètrement entrete- 
nues, sont les maisons de jardi- 
nier qui font l’angle des rues 
Michelet et d’Assas, dans le jar- 
din du Luxembourg. 

Si la ville de Paris a eu la 
bonne idée de présenter aux 
Parisiens ce qui, dans le paysage 
quotidien, est de brique, elle 
avait eu, en revanche, la mau- 
vaise inspiration de faire 
disparaître, en face du pont 
d’Austerlitz, l’nsine d’élévation 
des eaux, qui, nous dit-on. 
démontée, dort actuellement 
dans un entrepôt. Saura-t-elle 
alors ne pas laisser démolir, par 
le Conseil économique et social, 
sur la colline de Chaillot, avenue 
Albert-de-Mun, un autre monu- 
ment du «pittoresque», le 
bâtiment des Phares et balises, 
surmonté d'un vrai phare, tout 
«de brique rose à coins de 
pierre» ? 

Michèle Champenois 

» Exposition « La brique à 
Paris», jusqu'au 26 août, au 
paviDon de l'Ara anal, 21 boule- 
vard Moriand. Du mardi au 
samedi. Catalogue établi par Ber- 
nard Marrey et Marie-Jeanne 
Dumont, publié aux Editions 
Picard. 224 p., 95 illustrations 
en noir et blanc. 80 an couleurs, 
240 F. 
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ESPRIT D’AVENTURE 

Voyages essentiels 

POUR REVENIR AUX SOURCES 

Retours A la nature et aux grands espaces, retours sur lf.s 
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* 

L'exploit. Catalogue gratuit sur demanoe. en renvoyant le bon | 
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SANS ♦ VISA 

JEUX 


J 



Bridge 


n° 1439 


LE JOUEUR DE L’ANNÉE 
Bob Hamman qui. dès 1964, a 
été membre de l'équipe améri- 
caine, vient de recevoir le titre 
de « Joueur de l’année ». En 
1970, il avait contribué à la vic- 
toire des Américains au Cham- 
pionnat du monde de Stockholm. 

La donne suivante du match 
contre les Chinois de Taïwan a 
contribué à ce succès. 

♦ 5 4 2 
A 4 3 

■. D 8 6 

* R 8 5 3 

♦ V 9 7 


♦ R D 10 3 6 
v V 2 

V 7 4 

♦ A V 4 



V9 6 

O R 10 S 3 2 
* D 10 6 


Ann. : S. 

don. Tous vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Hamman 

Lin 

Lawrence 

Hsiao 

1 V 

i 4 

2 -:‘ 

24 

4" 

Passe 

Passe 

Passe 


Ouest attaqua te Roi et la 
Dame de Pique. Sud prit au 
second tour et il joua immédiate- 
ment le 7 de Trèfle. Ouest ayant 
fourni le 4 de Trèfle, comment 
Hamman, en Sud. a-t-il gagné 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense ? 

RÉPONSE 

Il faut que Ouest ait l'As de 
Trèfle, mais s’il détient cette 
carte, il ne peut avoir le Roi de 
Carreau car Est, qui a parlé, a 
forcément quelques points. Il faut 
donc espérer un partaee à Trèfle 
pour libérer le quatrième Trèfle 
et défausser le Carreau perdant. 
D’autre part il ne faut pas que la 
défense puisse libérer un Carreau 
avant que l'affranchissement des 
Trèfles n’ait été accompli. 

Hamman, à la troisième levée, 
a eu soin de laisser courir le 7 de 
Trèfle. Est a pris avec le 10, mais 
il était maintenant condamné. 
S’il joue Carreau (ce qu’il fît). 
Sud met le 9, et, s’il préfère 
continuer Pique, Sud coupe, puis 
il tire Roi et Dame de Cœur et il 
rejoue Trèfle. Ouest prend avec 
l'As et il contre-attaque Carreau, 
mais il est trop tard car Sud fait 
l’As de Carreau, et il remonte au 
mort grâce à l’As de Cœur pour 
utiliser le quatrième Trèfle affran- 
chi et défausser le 9 de Carreau. 

Remarque : Si Ouest avait 
fourni le Valet de Trèfle au pre- 
mier tour â Trèfle, Hamman 
n’aurait pas pu faire dût levées... 

UNE DONNE DE P AMP 

Cette donne n° 5 est tirée du 
PAAfP Par, Hands Contest. l’ex- 
traordinaire tournoi en douze 


donnes préparées organisé l’année 
dernière dans le cadre du Ch ara 
pionnat du monde de Genève 
entre vingt des meilleurs cham- 
pions parmi lesquels Garozzo qui 
a remporté l'épreuve. 


♦ R D 5 
V D V 8 6 J 2 
A 8 3 

4 3 



♦ 10 9 7 6 
S? A 10 S 
0 109 7 6 

* A 2 


♦A8432 

<3--. 

OR 2 

* R D V 10 9 8 

Ann. : S. don. N.-S. vuln. 
Ouest Nord Est 


r? 

4 T 
Passe 


2$ 

Contre 

54 


2 <5? 

Passe 


Sud 

1 * 

24 

44 


Passe Passe- 


Ouest ayant fait la bonne 
entame du singleton à Trèfle, 
comment Sud aoitfljouer pour 
gagner CINQ TREFLES contre 
toute défense ? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Il était normal d'enlever le 
contre de «4 Cœurs » pour dire 
« 4 Piques » et montrer cinq 
cartes à Pique en répétant la cou- 
leur. Mais la réussite de la 
manche & Trèfle allait être dif- 
ficile même si la ligne de 
jeu gagnante était parfaitement 
logique. 

COURRIER DES LECTEURS 

Défense à longue portée (1426) 

« Je me permets, écrit Pidoux, 
de ne pas être d’accord avec l’ou- 
verture en premier des mains qui 
ne comptent que 2 levées de 
défense comme : 

♦ 3î»RDV54Ol063 
+ A V 54 

Nous avons suffisamment d’en- 
chères de réveil pour passer d’en- 
trée... » 

Quel que soit l’arsenal des 
enchères de réveil il sera beau- 
coup plus dangereux de réveiller 
les enchères quand l'adversaire 
aura trouvé un fit à Pique. D'au- 
tre paît l'ouverture de 1 Cœur ne 
posera pas de problème de rede- 
mande, et elle a l’avantage d’in- 
diquer une bonne entame. Dans 
un, concours d’enchères il est 
vraisemblable que huit ou neuf 
experts sur dix ouvriront de 
1 Cœur. La théorie d’Alvin Roth, 
qui exigeait de solides ouvertures 
en première et deuxième posi- 
tion, a depuis longtemps été 
abandonnée. 

Philippe Brugnon 



Anacroisés 
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n° 670 

21-2223-24 26 26 27-28 29 30 


31 32 3334 35 36 3738 39 40 


Lesuaeraûés I 1 
sont des Bols 3 
croisés dont les 

MjrfHnm sont 4 

remplacées par , 
les lettres d; 9 
mob i t ram er . & 
Les chiffrée g 
qui snhod cer- 
tains linges 
comsiMideat 
an nombre 
d'anagrammes II 
possibles, ub 


1»1 

Comme ai 
Scrabble, on 
pentcn ci a gB cr. 
Toas les mets 
finirent daas 
!• Officiel êu 
Scrabble 
(Larousse). 



HORIZONTALEMENT 

I. CCEHIOT. - 2. AAEFFMNT. 
3. AAEHLNTT. - 4. AAELNST (+ 1). - 
5. ACEHNUX. - 6 . BEE IM NS (+ I). - 
7. EIILMOST. - 8 . BCEEILOR. - 
9. EEEIPRRT. - 10. A1MNOSS. - 
U. CEEPPRST. - 11 AEEINNPST. - 
13. EEINSTT (+4). - 14. EHLMOPS. - 
15. ACEISSSU <+ IL - 16. EllMNOOS. 

- 17. AŒSST (+ 4). - 18. ADEEGRSS. 

- 19. EEG1LSST. - 20. AEEELS. 

VERTICALEMENT 

21. ACEHNRRU. - 22. ACEILPS 
.(* 2). - 23. AEEHILN (+ I). - 
<24. EEEOPSST. - 25. EEEMNNPR 
(+ IL 26. AEE1NRSU (+ IL - 27. AE1- 
• NOTT. - 28. ACNNORST. - 29. A EN- 
NRTU. - 30. EIIMPS. 31. A1ISST (+2). 
I- 32. FGIILNSU. - 33. CCNOOO. - 
•34. AEIPSU. - 35. EENNORT. 
,36. AAEG1LL <+- 1). - 37. EEEEMPS. - 
38. BEEIOSSS. - 39. " 


40. AABEESST. 


AEMNQST (+ 1). - 


SOLUTION DU N* 669 

‘ I. BISEAUTE. - 2. LIFTIER. - 
3. ANALYSA. - 4. PATIENTE 
(PETAI ENTL - 3. BRA CELET (CELE- 
B RAT). - 6 . E COTERA, enlèvera les 
côtes de tabac (ROTACEE) . - 
7. ALAISES (ALESAIS). - 8 . CRE- 
TAMES, garnîmes d’une crête (CRE- 


MATES TERÇAMESL - 9. RENOTES 
(ENTORSE OSERENT TROENES). - 
10. AERERAIS. - 11. ESKUARAS. - 
12. ORFEVRE. - 13. SICCITE. - 
14. ROIDEUR. - 15. TOGOLAIS. - 
16. AUBIER. - 17. VETERANS 
(ENTRAVES EVENTRAS SERVANTE 
TAVERNESL - 18. RANCIR. - 19. ITE- 
RANT (TARTINE— L - 20. FREDAINE. 

- 31. EMASCULE (ECULAMES 
MACULEES ULMACEES). - 

22. STAYERS (SATYRES). - 

23. BALEARE. - 24. OCTAVIÉE. - 

25. CLEDAR, porte de jardin (hd vL - 

26. SAMOANE - 27. FAGOTERA. - 

28. ELUTION, séparation d’un corps par 
lavage (chiai) (IOULENT TONLŒUL - 

29. OBERAS (AROBES). - 30. AVI- 
LIRA. - 31. TABASSE (BATASSE. 
BASATES). - 32. EPIANT (INAPTE-). 

- 33. PANCAKES, crêpes. - 34. REU- 
NIRAI (RUINERAI URINAIRE URI-. 
NERAIL - 35. ITERERA (ARETIER-J. 

- 36. COHERENT (ECHERONT). - 
37. FILETER (FERTILE FILTREE TRE- 
FILE FLETRIE). - 38. ARAMIDE (fil 
synthétique) résistant (DAMERAI 
DEMARIA DERAMAI). - 39. INTI- 
MAS. - 40. TENACITE - 41. RECES- 
SIF. - 42. RECREES. 

Michel Charlemagne' 
et Michel Dutguet 


Dames 


n» 408 


ILLUSTRATION 
D’UN PROVERBE 


des Pays-Bas, 1990. 
Blancs: Kdk. 

Noirs: Sqbrands. 
Ouverture : Rarteting. 


1. 33-28 18-23 

2.31-27 17-21(a) 

3.36-31 (b) 21-26 (c) 


4.41-36 
5. 27-22(d) 
6.31-27 
7.3M3 
8. 33-29 (e) 
9.4639 
KL 38-33 
11.36-31 
12 42-38 
114944 
14. 29x20 
15. 34-30 

: 16. 30-25 
>17.25x14 
18.39-34 
' 19. 34-29 
20.40x28 
21.4641 
22.4742 
2133-29 


12-17 
17-21 
7-12 
12-18 
1-7 

7- 12 
12-17 !(I) 

8 - 12 
24 

20-24 (g) 
15x24 
14-29 
10-15 !(b) 
9x20 
20-25 
23x34 
I5x241(i) 
5-10 
KM4 
24x33 


24.38x290) 4-10 

25.4439 19-23 !(k) 


17-22 
16-21 

21- 27 
27-31 
31-36 
1430 

22- 27 
27-31 
3641 

4147 !(q) 
47x24 
2S-30!(r) 
24-2! 


32-28 

27-21 



39x28 

40X29 


) ; 5. 31-26 (20-24) ; fi. 37-31 
14-20) *7. 46-41 (10-14) ; 8 . 41-37 

) ; 9. 34-30 (20-25) ; 10. 39-34 

, D; 1 1. 44-39 (10-15) ; Il 5044 et 
tes Nous qui étaient conduits par le 
docteur MOUMARD, ancien c ham pion 
du monde, erécutèrent en 1920 ta com- 
binaison 12... (17-21) ! ; 13. 26x17 
11x33); 14. 39x28, al (23-29); 15. 

16. 40k29(24j£ 2; 17. 
18. 38x29 (l9xZ8); 19. 
2a 31x33, N+l l 

É 14. 38x29 (24x33); 15. 

: 16. 34x23 (25x34) ■ 17. 

1! ; 18. 28x17 (forcé) (1 
03 (12x41) !, N+l. La variante ta 
plus élégante. 

- Un exemple de continuation 
actuelle : 2-. (20-24); 3. 34-30 (17-21); 
A 30-25 (21-26); 5. 40-34 (11-17); 6 . 
34-30 (17-21) ; 7. 39-33 (12-13): S. 
44-39 (7-12) : 9. 5044 (2-7) {GREVE- 
RAARS-P AA RDEKOOPHR, Emdhovcn, 
décembre I987J. 

b) Exemple de continuation 
: 3. 39-33 (12-18); 4. 44-39 
5. 37-31 (1-7) ; 6 . 41-37 
7. 34-30 (20-25) ; 8 . 49-44 
9. 39x30 (152® ; ia 30-25 
.20-24) [ROOZENBURG-AMZAND, 
championnat du monde, 1956]. 


26. 28X19 13x44 

27. 22x2(1) 12-Ifi(m) 
28.50x39 58 

29. 2x22 17x28 

30. 32x23 21x32 

31.37X28 26x46 !(n) 
32 39-34 l(L15(o) 

31 23-18 46x12 

34.43-38 12x40 

35. 45x34 (p) 11-17 

36.38- 33 

37.42- 38 
38.4842 
39.34-29 

40.38- 32 

41.42- 37 
42 32-28 
4128-23 
44.37x26 
45.23-18 
46.33-28 
47.18-12 
48.28-23 
ahurfoa. 


- Exemple de continuation actnçfle : 
3. 39-33 (51-26): 4. 37-31 (26x37); 5. 
42x31 fil -17) ; 6. 34-30 (23-29) ; 7. 
33x24 (20x29); 8. 47-42 (17-211; 9. 
3025 (21-26) ; (CL 43-39 [VE RPOeST- 
WIRNY, tourna de Moscou, décembre 
I987L 

c) Ce coup pose un premier pro- 
blème aux Blancs pour le développe- 
ment de teur aie gauche. 

d) Ce coup, dans lequel des msftm 
votant une faite en avant, reflète tas 
premières difficultés. 

e) Un enchaînement qui ne susse 
faire illusion, tas Nais étant en mesure 
de ta taire sauter quand ils k v eul ent. 

fl Une véritable démonstration de 
mise sons Tétetgnoir dans un début 

g) La liberté de mouvement des 
Noos. 

h) Le G MI élargit sa liberté de mon- 
ventent. 

0 Le maintien & un haut degré de ta 
pression sur l'ensemble du bastion cen- 
tral des Blancs. 

B Constamment, tas Btancs en sont 
réduits à ta recherche d'un coup défen- 
sif. 

k) Selon le proverbe « La position 
amené le coup». SU BRANDS, impérial, 
assène un coup de dame après avoir 
exploité, à chaque temps, son avantage 
positionnel qui plonge ses farines dans 

iaTTi2-i7)! 

0 Envoi A dame. 

ÿ Temps de repos. 

Dam& Il est très dangereux de ne 
pas_ se pendier sur tas risques de subir 
ainsi un tel enchaînement de l’aigle 


NOTES 

a) Dès le deuxième temps des Noirs, 
dans ce début abordé pour la manière 
tais dans la rubrique, on peut s'orienter 
vos des conti anations classiques on vos 
des tendances récentes. 

- Un exempta de continuation clas- 
sique qui se traduit par ta gain du pion 
en huit temps en faveur des Nrws : 2L. 


i 


. 32_ (14-20) est interdit, car 31 
4741 (46x30); 34. 35x4, dame et +. 

p) Dame prise, mais N-t-I, han- 
dicap considérable face a 
SURRANDS. 

q) Contraignant ks Blancs au sacri- 

“ ** ' en raison de la menace 

etc, +. 

ie nne finesse 

dans cette menace par un dérivé du 
« Coup dn marquis ». Ainsi, si 48. 12-7 
(243); 49. 35x24 (2x33), +. 

PROBLÈME 
E LECLERCQ 
(“1895) 

r z 3 

1 5 



Les Blancs jouent et gagnent. 
• SOLUTION : 37-321 et i : 

I) (20-25) 32-28 L + car » (4449) 2-16. 
s> 44-50 2-16 fentre autres], et enfin si 
(26-31) 2-11 (jlx33) 11x50. 

X ( 44 - 49 ) 36-31 (26x28) 2-16 (49X21) 
16x25, rafle tout 

(mSfrJX 

Jean Chaze 


4 


Mots croisés 


n° 668 


1 234567 89 10 11 12 



U 


HORIZONTALEMENT 
L Passe d’un hôtel viennois à un 
hôtel jadis autrichien. - II. On en prend 
de la graine. A tout donné. - 
ill. S’entête. Ainsi se signale le traduc- 
teur. - IV. Possessif. Parte. - V. Pren- 
dre sur soi. Sur un versant des Pyré- 
nées... - VL Note. Ne répond pas. Pair 
cacher nos trésors. - VII. U se balade. 
Pronom. - VUL Qui ne raimeraft, ù te 
voir et te loucher? Rivière. - LX. A 
ajouter â votre tablette. Dans r Aveyron. 

- X. Peu fréquent, surtout dans ce sens. 
Bien couverte. - XI. Souhaitent la frac- 
ture. 

VERTICALEMENT 

1. Toujours distingués. - 2. Détient 
vos trtsos ou, peui-être, vos secrets. - 
3. On y voit des reflets, n s'est envolé, 
vers 1e haut, bien sûr. - 4. Anglais dans 
te meilleur sens. Ne nais connaîtra plus. 

- 5. Tout de même plus Tonie à sauter 
que le mur. Va piano. - 6 . Fait grand 
bruiL For two. - 7. Si elles étaient 
comme ça il fallait bien remettre les 


pendules à rheure. - 8 . Montrèrent leur 
plaisir. Fin des six jours. - 9. Pour 
mémoire. Certains disent que c’est la 
pêche ! - 10. Possessif Avalés, parfois. 
Fait acte de présence. - 11. Habilleras. 
En vente. - 11 Rayonnent 


SOLUTION OU N» 667 
Horizontalement 
L Cinémathèque. IL Orage. Recula. - 
III. Losange. Rats. IV. Unir. Escarre. - 
V. Mêlées. Antan, - VI. Lester. Est. - 
VIL Ame. Serre, OL - VIII Ramée. 
Rétine. - IX. tteL Sueur. X. Ubaire. 
laiL - XL Méticulosité. 

Verticalement 

I. Columbarium. - 2. Inné. Malle. - 
3. Nasillera enL - 4. Egarée. Erni. - 
5. Men. Esse. le. - 6 . Geste. &u - 
7. Très. Erruel. 8 . Hé. Carrée. - 
9. Ecran. Emis, - IQ. Quarte. Irai - 
11. Ultrason. Il - Il Essentielle. 

François Dorlet 


Echecs 


Tournoi Watson, 
Farley & Williams, 
Londres, 1991. 
Blancs : Wells. 
Noire : Conqnest 
Gambit-D. 

Défense slave. 
Variante de Méran. 



18. Fxd7! 

19. Cxd4>m 

20. CçflS (n) 


2LTfedl(o) 

22Cxb8(p) 

23. TXC7 

24. Tç8+ 

25. Cç6 

26. MM 

27. T«8 

28. TxéS 

29. Té7 

30. G 

31. Txa7 

32. Rh2 

33. TÇ7 

34. Cd 

35. CÎ7! 
ILCxXL 

37. Txi7 

38. Txfik 

39. TOÎ 

40. Fd 6 abai 


NOTES 


a) Dans cette «variante de 
Méran», les Noirs poursuivent, le 
plus souvent, par 8 -, a 6 ; 9. 64, çS 
ou aussi par 8 _, Fb7. La proposition 
de Lundin, 8 .^ b4, a disparu des 
grands tournois depuis une dizaine 
d’apnées, pour des questions de mode, 
mais demeure tout à lait jouable. 

ij.Taimanov et la plupart des 
théoriciens rejettent cette réponse qui 
ne pose, en principe, ope peu de pro- 
blèmes aux Noirs, après 9^ ç5l ~ 


pue, sur 9. Cé4 les Noirs ne peuvent 
jouer 9„, ç5 à cause de 10. Cxf&i, 
CxF 6 ; II. Cé5! Après 9. CM, les 
Noirs ont le choix entre deux suies, 
soit 9..., Cxé4 ; 10. Fxé4, Fb7 ; 
II. 0-0. Ïé1 : 12 b3, 00 : 13. Fb2, 
Cf 6 : 14. Fd3. ç5, soit &....F67 ; 
10. 6 <flS+, Cxfè- H. 64, ç5. " 
au coup passif 9. Cé2 (Ragozio< 
ï) lança, Moscou, 1936). il donna 
ravantajBe aux Noirs apres 9—, ç5 ; 
10; 0-0TFb7 ; 11. Cé57Fd6 : 12.74, 
0-0; 13. Cg3, çxd4 ; 14. éxd4, a5. 

ç) Ou 10. dxç5, Cxç5 ; 11 . Fb5+, 
Fd7 ; 12. FxdT+I CKd^: 13. 0^ 
Fé7 ■ 14. Fd2, a5 ; 15. Tel, 0-0 ; 
16. Cd4, Tç 8 et les Noirs n’ont 
aucune difficulté (Taylor-Alekhine, 



Ciric, Athènes, 1961) on 10. FhS. 
Tb8; 11. Dé2, ba5. 

d) Une curieuse idée. La variante 
IL Cxd4, Fb7 : 12. Dé2, Da5 est 
favorable anx Noirs : de même, si 


IL é5. Cd5 ; 12. 04), Vé7 ; 13. Tél, 
(W;_Ï4. Qcd4^Dj7; I5. DW, ' 


■V* VIKj l 

Fh6, Tf-ç 


04). 

1«. Dé2, Fb 
18. Ta-çl, Da5. 

è) 13. Cxd4 récupérant le pion 
était attendu, mais les Blaires poursui- 
vent leur développement comme dan* 

un gambïL 

j) Gardant le oon & juste titre, 
gl Et tout se complktue avec cette 
stujefiante et jaovocante arrivée du 

h) 14. h , éxf4 est trop dangereux : 
15. é5. QÎ5 ; 16. Cxd4, Cé7(g 16_ 
Fé7 ; 17. Cb3) ; 17. Téi et le jeu des 
Noirs devient difficile. Ou 15. éî, 
q*4: 16. Cxd4, Oé5; 17. Tél, ffi; 
18. Dg4 menaçant 19. Déé^- etc. 

0 Et non 15.Cxd4.éxf4: 1105, 
r é/ ; 17. Cxg7+, Rf 8 £l7. Rffi ; 


Fé# .11. WWIT, m« 

18. Cxç 8 , Txç 8 ; 19. 
^in aux Noos. 


17, Tdï) avec 


n« 1441 

j) Après 15..., 0-0 ; 16. Cxd4, 
Dç7 ; 17. Cf5, Dxç 6 ; 18. Ta-çl. 
Dxé4 (et non 18^ Fç57; 19. Cé7+); 
19. Cxdfi, Da 8 ; 2a Tél, ta pression 
des Blancs vaut bien le pion sacrifié ; 
de même, si 19_^ Dd5 ; 20. Dxd5, 
Cxd5 ; 21. Tf-dl. 

kj St 18-, Txd7 ou si IS_^‘FbcdT ; 

19. Tç5 avec gain dn pim é5. 

0 Entrant dans d’énormes compli- 
cations. 

m) NatureUemeut si 19..^ éxd4 ; 

20. Fxç7 avec gain. 

n) Un sacrifice de D qui donne de 
sérieuses chances aux Mânes. 

o) 21. CxaS?, Txfl+; 22,Rxfl, 
Fxa5 laisserait les Blancs avec une 
pièce de moins. 

p) Avec la jolie pointe: si ZL_, 
Dxb 8 ; 23. Fxé5! et les Blancs 
gagnent Tout eda dans on zritnot 
épouvantable pour les deux joueurs, 
qui ne disposent chacun que de deux 
minutes depuis le vingtième coup ! 

q) Et non 25.^ Rf 8 ; 26. Cxé5. 

r) 26. Txé 8 +-, Rh7 était préférable, 
même si rien n’est bien dair après 
27. Td 8 , Dxç 6 ; 28. Txdl, Dç2 ; 
29. Tél, Dxa2 ; 3 a Fxé5, Dxb3 ; 31. 
Tal, 15 ; 32. Fb2. Les pions passés 
des Noirs air l’aile-D sont .Moqués 
mais le gain_ des Blancs reste è 
démontrer ainsi que la supériorité des 
trois pièces face i la D. 

$ 21L, Dç 2 était nécessaire. 

0 Si 35_ Dxa2; 36. Cf 8 +, Rh 6 ; 
37. Txf7 menaçant 38. Fft+. 

u) Les Noirs datassent le temps 
rég lem e n taire, mais, de toute façon, 
leur partie est sans espoir, après la 
peste du pion bé. 



SOLUTION DE L'ÉTUDE 
N- 1440 

N. GRE1CHNIKOV (1988) 

3. 

5. 

FB5, _ T _, 

Btancs gagnent 

Su 2, Mil, Fd3+j3. Rcl, TçW : 

JiAS.WÜK 1 » 782 

Si 6 . Th 2 ?, é3I et si 6 . TM», Rg 6 . 

. «p a L 7 ; TO.é2: 8 . Txf5! Si 
L,Rj<; 7. Tgl+, RD ; é. Tn+. 

Clanda 


ÉTUDE N> 1441 
H. MATTISON (1930) 



a b c d e f g h 


Btancs (3) : Ra 8 , Tg 6 , Pa 6 . 

Nous (4) :.Rh2, Cé4, Pb 2 a ç7. 
Us Blancs jouent et font nulle 






_ SANS ♦ VISA 
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C ■ d ^î^ousie serait 
y fort ancien. J'ai lu quelque 

RiM#*!* , l. ser j lt nieal *® n iié dans la 

Bible et <me des ouvra ge grecs et 

latins qui le mentionnent ledécri- 
Vj Dt *05™* “n » aliment buva- 
ble». Mais son nom, selon le 
frousse gastronomique, viendrait 
jfcl^abe et signifierait «pain 

roi èlTe P™ posé Chaud, et 
i on m a assuré du côté de Cadix 
que les muletiers de là-bas empor- 
taient toujours en voyage un niât 
de terre, de l'huile d'olive, de l'ail 
« du pain sec, avec aussi tomates 
et concombres. En bord de route, 
a la halte, ils broyaient l'ail entre 
deux pierres, ajoutaient huile, sel, 
pain émiette, tomates et concom- 
bres en tranches dans le plat de 
terre, puis, enveloppant celui-ci 
u n «- m & e ra °uiUé, le laissaient 
chauffer et s'évaporer au soleil 
avant de s’en régaler. 



HOTELS 


Alsace 


/Cy^/C- 



4> • *** 

• 4fr' 


L-.'Stv % 


1 nappe» par UH 

peu de glace pilée, ce gaspacho 
revigorant 

Il en existe de nombreuses 
variantes. Du côté de Jerez, on y 
ajoute des rondelles d'oignon cru ; 
à Malaga, il peut être à base de 
bouillon de veau et les fantais i stes 
y ajoutent amandes pilées et rai- 
sins secs du pays ; à Cordoue, il 
est épaissi de farine de mafo ou de 
crème, ou des deux ; à Ségovie, on 
le parfume au basilic, parfois au 
- cumin. 

Mais la recette a ménagère » 

reste simple et excellente. Passer 
au mixer un concombre pelé et 
haché, cinq tomates pelées et un 
oignon également hachés grossiè- 
rement ainsi qu'un poivron vert 
débarrassé de ses graines et de ses 
côtes et une gousse d'ail avec deux 


Le gaspacho 



grands bols de pain un peu rassis 
émietté, un peu de sel, un litre 
d'eau froide, quatre cuillerées à 
soupe de vinaigre de vin rouge, 
autant d'huile d’olive et un peu de 
concentré de tomates. Couvrir 
d’une feuille de papier alu et tenir 
trois heures au réfrigérateur. D'au- 
tre part, préparer un grand bol de 
petits dés de mie de pain et dans 


des bols séparés, un oignon fine- 
ment haché, un demi-concombre 
pelé et haché, un peu de poivrons 
verts également hachés. Servir le 
gaspacho bien glacé et les bols de 
pain et ingrédients à part, que 
chacun utilisera à sa fantaisie. 

Faut-il boire sur le gaspacho ? 
Un rouge d'Espagne frais, peut- 
être, ou un vinho verde portugais. ■ 
Mais certains amateurs ne néglige- 
ront point un verre de Jerez 
<r amonüUado ». 

Les restaurants espagnols sont 
.rares à Paris. Mais n'est-ce pas 
raison de pins pour aller décou- 
vrir, en ces beaux jours douillets, 
le plaisir du frais gaspacho de 
Candldo (40, avenue de Versailles, 
75016 Paris ; téL : 45-27-86-68), 
dans ce provincial jardinet d’éva- 
sion (1) ? ; 

L'histoire noos Fa appris depuis 
quelques sièdes : * II n'y a plus de • 
Pyrénées- >' C'est pourquoi le Pays 


basque français a annexé, avec le 
toro et quelques autres mets ibéri- 
ques, le gaspacho. Sur place, par 
exemple au Palais de Biarritz (res- 
taurant Le Grand Siècle - non 
point en honneur du roi 
Louis XIV, sous le règne duquel la 
ville n'était même point un vil- 


lage, mais pour saluer la cuvée du 
même nom du champagne Lau- 
rent Perrier î), on se devait de 
meure à la carte un gaspacho de 
tourteaux parfumé à l’estragon ou 
un gaspacho de homard aux 
tomates confites. 

A Paris, où las restaurants 

basco-béarnais ne manquent 
point, le gaspacho figure à la carte 
du gentil Relais basque (11, rue 
Saint-Lazare. 75008 Paris; téL : 
48-78-29-27). Le « lexique du Bas- 
que gastronome » qui accompagne 
la carte précise que c'est là le 
potage idéal de l'été, servi frais et 
parfumé, riche en vitamines puis- 
que tous les légumes sont mirés 
crus (tomates, concombres, ail, 
oignons, poivrons). Ici, le gaspa- 
cho est de Cambo, comme la pipe- 
rade est de Macaye et le cassoulet 
de Bayonne. Hommage â Ros- 
tand ? Panache à la Cyrano ? Il 
n'importe ! C'est l’entrée « en sai- 
son » par excellence. 

La Reynière 


(I) Et je vous conseillerai alors, 
comme plat, encore que ce soit, sur U 
carte, une copieuse entrée, de choisir l’as- 
siette de tapas froids (comme en Galice, 
patrie de Candido), composée d’une por- 
tion de tortilla (omelette plate), une part 
d’erapanada (sorte de iourte i croûte 
dorée fourrée de viande), quelques moules 
en escabèche et. enfin, des calamars délî-r 
cieuscment épicés. Cela fera un repas de 
(été et de campagne à la fors, original en 
plein Paris. ! 



COPENHAGUE 

• T-éog, 


FLORA DANICA 


fMÉmrfr yuÉ te fenpejita 
Festival de SAUMON 

.1*2. CîMiupe nyiiw m 48JMB4Î . 


WA£ON 7 

7, RUE BOURSAULT - 75017 PARIS 

42934157 


68590 SAINT -HIPPOLYTE 
HOSTELLER1E MUNSCH*** 

«c Aux Ducs de Lorraine » 

Pied du Haut-Krem^bourg 
séjour agréable, promenade, 
demi-pension 

TéL 89-73-00-09 - FAX. 89-734)5-46. 


Côte cf 'Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL LIGURE*** K" 

5, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 93-394)3-11. - Télex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A 300 m de ta cflèbre Croisent et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


MANDEUEU - LA NAPOULE 


RÉSIDENCE HÔTELIÈRE 

STUDIOS, 2 et 3 PIÈCES 
de très grand confort, climatisés. 
Bar, restaurant, salon, tennis privés, 
piscine, sauna, salle de gynu, 
jeux d'enfants. 

Face au golf, à 800 m de la plage. 
INFORMATIONS - RÉSERVATIONS : 
(16-1) 444) 1-80-48. 


HÔTEL LA MALMAISON 
Best Western *** NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

58 OL INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

4R bmdefard Vktor4Iqs,06M0 NICE 
TéL : 93-87-62-56 - Tfiex 479410. 
Télécopie 93-16-17-99. 


PORTE DES LILAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TéL : 43452-85-60 
Télex : 211*38. Fax : 43-65-72-27 
Chambres insonorisées (290 F à 340 F) 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


Provence 


VIVRE UN MOMENT D'EXCEPTION 

AUX BAÜX-DE-PROVHtfCE 
LE MAS DE L’OULIVIE*** 
Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres climatisées, au coeur 
d'une oliveraie. Magnifique piscine 
’paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 18 trous,. 

équitation, vol i voile... 

Et, tout autour, le site prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 
Tfl. ; 90-54-35-78. Fax : 90-54-44-31. 


Sud-Ouest 


PÉRIGORD-DORDOGNE 

AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
**"* Logis de France 
Toutes chambres avec w.-c. + bains 
PISCINE, TENNIS PRIVÉS, 
Practices de golf gratuits. 

1/2 pension 1 partir de 196 F. 
24550 VTLLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TéL : 53-29-95-94. 


Italie 

VENISE 


Aux quatre coins de France I 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* L’ORT VERT 

1 B.P. n® 5 CAVE VITICOLE 

■ MOUSSY 51200 EPERNAY DECLEEBOURG* 

Propriétaire-viticulteur 

I Doc. et tarin sur demande r&ran^r 

Etiquettes personnalisées &7I60 Wîssenbonig - TéL : 88-94-50-33 

• c l'obus d'alcool aat dangereux pour la santé» 


POUR VOS DÉJEUNERS D’AFFAIRES 

DIEP à l’Opéra 

Une clientèle française, qui connaisse l'Asie... et aime s'y retrouver lors d'un 
repas, choisissez sans hésiter « DIEP ». Le plus grand des restaurants avec trois 
cent cinquante places, dans un décor somptueux de marbre et laque. Le choix 
est vaste, coaune le restaurant! Vous opterez soit pour la cuisine à la vapeur 
servie sur chariot, soit pour des plats plus subtils, thaïlandais ou vietnamiens. 



servie sur chariot, soit pour des plats puis subtils, thaïlandais ou vietnamiens. 
Pour les plus pressés, un « MENU EXPRESS ». 72 F et 88 F à déjeuner, dans un 
cadre splendide, vous fera voyager. Connaître • DIEP ». pour les Parisiens, n'est 
pas un secret, puisque sa famille est doublement Installée dans le huitième 
arrondissement depuis plus de dix ans. Déjè l’ambiance de vos vacances, 
en découvrant « DIEP », et vous ne le regretterez pas. 

2», roc Loufe-le-Grand (2-). TéL : -47-42-31-58 et 94-47. 

DEEP, SS, n» Pferre-OmiTOn (80- Té», s 45-63-52-76. 

DIEP, 22, rue de Ponlhleu (8*). TéL t 42-56-23-96. 

Service assuré Jusqu’à minait. 

- Ces trefi* resteurants soai ouverts tou» les )cmr* 


O /cl OhecÙAUL- 

Spécialités orientales 

56, bd du Colonel-Fabien 
92240 Malakoff 
Tél. : 46-45-94-57 

Fermé ta dimanche soir et hindi 


05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, pan rég. du Queyras) 

2 040 m, sile classé du XVIII- siècle 
Eté-Hiver, plus haute comm. d'Europe 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 

Piscine, tennis, billard, salon de repos. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pcns- T pens. complète, séj. libres 
LE VILLA RD, téL : 92-45-82-08 
LE BEAUREGARJD, téL : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80-10. 


CEÜZE - 05400 VEYNES 
(Été - Hiver) 

HÔTEL GAILLARD** 

TA : 92-57-80-42 

Chambres avec bains, w.-c., léL direct. 
Cuisine de qualité. Repos complet au 
milieu des alpages. Escalade à proxim. 
Pension complète de 180 F à 220 F. 
Réduction enfants et familles. 


05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VOLAGE 
à 5 fan de St-VÊRAN 
HÔTEL LE CHAMOIS** 


OFFRE SPÉCIALE 
JUSQU'AU 31 DECEMBRE 1991 

RAMADA HÔTEL VENISE 

Seulement 750 FF 
par personne pour 3 nuits 
avec le petit déjeuner compris 
Pour réserver, téléphoner : 

1939-41-5310500 
Fax .1939-41-411484 
Télex : 433294 RAMVE 


Suisse 


LUGANO 

L'HÔTEL WASHINGTON *** 
Situation calme près gare et 
centre-viBe - Grand paie et parking 
1/2 pension : FS. 73 â 85 par père. 
TéL : (1941)91/56-41-36. 


St-MORJTZ (Engadlne) 
Kulm - Hôtel 

L'hôtel 5 étoiles 
dans la grande tradition. 
Centre mondain et sportif. 

CB 75008 SMKHUTZ-Td: IWI KM 11 31 
FAX 3 27 38 


SILS-MARIA (Engadlne) 
HÔTEL EDELWEISS **** 

L’hôtel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d’été ou d’hiver. 
Tous les sports. 

TA : 1941-82-4 52 22 Fax. 4-55-22 
Hôte) et maison d'appartements 
Edelweiss/ Al veiera CH-7514 SÜs-Maria 


TOURISME 

CANNES 

JUIN/JUILUET 1991 
Studio touxfstïquo 
« Les Sables dorés » 

. 30 mètres de la plage, Croisette. 
Renseignements : (16) 93-39-82-55. 


CARAÏBES 
CET ÉTÉ VOYAGEZ 
A SAINT-BARTHELEMY 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles plages 
200 MAISONS SUPERBES 
Cuisine française raffinée 
Voile, sports nautiques et équestres 
Appelez aujourd'hui i WIMCO/S1BARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : téL/fox 43-25-95-11 
SAINT-BARTHELEMY : 
téL (590) 27-62-38/foc 27-60-52 
NEWPORT, RI USA : 
ta (401) 849-8012/foc 847-6290 
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PARCOURS 


Un roi 

sur la route 


La faite de Louis XVI et de 
sa famille reste, deux cents 
ans après, l’une des « dra- 
matiques» les plus mouve- 
mentées et les moins réus- 
sies de l’Histoire de France. 
A la revivre in situ, à travers 
des paysages presque 
inchangés, on comprend 
mieux l’enjeu du voyage et 
tout ce qui lui a manqué 
pour que l’échappée ne 
devienne belle et le voyage 
moins scabreux. Etape après 
étape, voici Htinéraire d’une 
dynastie qui, pour la pre- 
mière fois, voyageait, 
croyait-elle, incognito. 


L 'AFFAIRE s'engagea assez bel- 
lement puisque le roi, & La 
Villette, recherchant la berline 
qui, en cette nuit du 20 juin 1791, 
la plus courte de l'année, devait 
t'emmener loin de Paris, put 
admirer la superbe rotonde de 
l’octroi, récemment bâtie par 
Ledoux, le plus grand architecte 
de son règne. De nos jours, ce 
bâtiment plein de force élégante 
est criminellement frôlé par le 
métro aérien, mais on vient au 
moins de lui rendre sa blancheur 
initiale et d’adjoindre une prome- 
nade sur sa façade demeurée libre. 

A l’autre bout de la chaîne, à 
trois cents kilomètres de la station 
Stalingrad, un autre chef-d'œuvre 
méconnu d’architecture, militaire 
cette fois, la citadelle de Mont- 
médy, attendait Louis XVI qui ne 
la vit jamais puisqu’il fut inter- 
cepté cinquante kilomètres avant, 
i Varennes-en-Argonne. Empana- 
chés par les deux clochers d'une 
église dix-huitième siècle, les rem- 
parts maintenant tout moussus de 
Montmédy doivent leur large des- 
sin étoilé à Vauban, après que la 
France se fut emparée, en 1657, 
de cette place-forte habsbour- 
geoise. 

Le plan de celui que l’Assem- 
blée nationale avait, le 4 août 
1789, décoré du titre de «restau- 
rateur de la liberté française », 
mais qui ne s’estimait lui-même 
plus libre, surtout en matière reli- 
gieuse, était de s'installer à Mont- 
médy et, en s'appuyant sur l’ar- 
mée et les provinces, de s’opposer 
aux « excès parisiens ». 

Si l’opération s’engageait bien, 
la famille royale se transporterait 
à ThonneUe, à trois kilomètres de 
Montmédy, dans une vaste mai- 
son blanche qui existe encore, au 
creux d’une vallonnement de ver- 
dure ponctué de vaches et de 


moutons. Si au contraire l'affaire 
tournait mal, toute la maisonnée 
se réfugierait aux Pays-Bas autri- 
chiens, à présent Belgique wal- 
lonne, à cinq kilomètres de là. 

Un journaliste originaire du cru, 
Alain Sanders, se fondant sur des 
traditions familiales, affirme 
même qu’a existé un souterrain 
entre Montmédy et la Belgique et 
que s'y trouve peut-être toujours 
le « trésor de guerre » envoyé, 
estime-t-il, par Louis XVI pour 
financer son action... 

Soyez bien persuadés qu'une 
fois le cul sur la selle, je serai bien 
diffèrent de ce que vous m'avez vu 
jusqu'à présent!» (1), s'écria le 
souverain en traversant Livry- 
Gargan où on passe toujours sous 
le cèdre du Grand-Bernan, planté 
en 1650. 

Le cul sur la selle? On reste per- 
plexe quand on a en tête l’image 
de «gros bouffi » laissée par le 
petit-fils du svelte Louis XV. Eh 
bien, on a tort! Les recherches 
récentes sur Louis XVI et une 
vitrine du Musée d'Argonne à 
Varennes montrent que l’époux de 
Marie-Antoinette mesurait entre 
1,86 mètre et 1,89 mètre, et que, 
s’il était corpulent, il n'en était pas 
moins sportif, semant presque 
tout le monde à cheval, grimpant 
à la corde à nœuds, à Cherbourg 
(en 1786) à bord de la canonnière 
Le Patriote. 

Le roi n’a que trente-six ans en 
1791. Il ne porte pas de mou- 
moute mais fait coiffer en catogan 
ses longs cheveux blonds qui, 
dénoués, lui descendent jusqu'à la 
taille. Pour quitter Paris, il les a 
cachés sous là perruque grise d’un 
domestique. « J'étais censée être la 
baronne de Korff[me Russe exis- 
tant réellement et qui était com- 
plice]. Le roi passait pour mon 
valet de chambre, la reine pour ma 
femme de chambre et Madame 
Elisabeth [sœur de Louis XVI, 
alors âgée de vingt-sept ans et qui 
sera décapitée en 1794] pour la 
bonne des enfants [le dauphin 
Louis, six ans, déguisé en Hile 
pour l’occasion et la princesse 
Marie-Thérèse, treize ans] 
racontera M"» de Tourzel (I). 

Une autre légende à détruire est 
celle de la berline énorme et sur- 
chargée, Versailles roulant ayant 
attiré l’attention en chemin. 
Certes, elle devait contenir six 
personnes. «C'était une voiture 
tout à fait normale pour un long 
voyage, c'était l'équivalent de ce 
que serait maintenant une Merce- 
des!», nous assurent les historiens 
Paul et Pierrette Girault. Mais le 
véhicule cossu - qui devait 
ensuite être utilisé comme dili- 
gence sur Paris-Djjon - n’empor- 
tait, le 20 juin 1791, que ses pas- 
sagers avec quelques provisions 
(bœuf à la mode, poulets rôtis) 
sans aucun autre objet qu'un car- 
ton contenant le chapeau du roi. 

La reine, toutefois, dans un 
accès de futilité typiquement 
«français» (elle était si peu 
«autrichienne» bien que le peuple 
le lui ait tant reproché), avait fait 


partir avant elle en calèche son 
coiffeur Léonard, porteur de l'ha- 
bit rouge et or de Louis XVI, de 
quelques diamants et, surtout, de 
ses peignes... Marie-Antoinette 
avait jugé ne pouvoir paraître 
devant les troupes à Montmédy 
sans les services «divins» de Léo- 
nard, un écervelé qui, soudain 
gonflé d’importance et affolé par 
les trois heures de retard de la ber- 
line, devait démobiliser des offi- 
ciers guettant les fugitifs royaux à 
Varennes en leur affirmant de son 
propre chef que le roi n’avait pas 
dû pouvoir partir... 

En attendant, il était 
6 heures du matin, mardi 21 juin, 
et, sans encombre, après l'avoir 
fait une première fois à Bondy, on 
changea de chevaux - c’était la 
règle tous les vingt kilomètres - à 
Meaux. Le cœur de la ville de Bos- 
suet n’a guère bougé depuis lors 
avec ses étroites rues Saint-Rémy 
et Saint-Etienne qu’emprunta la 
voiture de « Madame de Korff » 
pour relayer face à la cathédrale. 
Mais la boulangère en short d’au- 
jourd’hui confond Varennes et la 
rue de Varenne (aucun rapport, 
l’artère de l’hôtel Matignon por- 
tant, depuis 1605, le nom déformé 
de «garenne», bois giboyeux) et 
elle doit servir ses clients mati- 
naux, Portugais ou Kabyles. 

Passé Meaux, la famille Bourbon 
se crut sauvée. Après tout, rien ne 
lui interdisait de circuler à travers 
son royaume ! On descendit donc 
du coche non seulement «pour se 
mettre à l'aise», mais pour mon- 
trer églantiers, noisetiers ou ceri- 
siers aux enfants. Le paysage, à 
partir de là et jusqu’à Varennes ou 
Montmédy, est resté à peu près 
intact si on excepte les faubourgs 
de Châlons-sur-Marne ou d’Eper- 
nay. 

Partout, en Brie, en Champagne 
proprement dite, en Lorraine du 
nord-ouest, ce ne sont que grasses 
terres à vins fins ou la moire verte 
des blés, collines boisées, minus- 
cules villages aux toits rouges pen- 
tus, sans industries voyantes. Une 
campagne d’hier, campagnarde en 
diable, aux portes de la capitale, 
ayant conservé sinon le «pavé du 
Roy», du moins un macadam à 
deux voies, presque un promenoir, 
grâce à l’autoroute Paris-Metz qui 
absorbe une bonne part de la cir- 
culation interrégionale. 

Durant la matinée, aux relais de 
Viels-Maisons ou de Fromen- 
tières, le roi, tout frétillant de sa 
nouvelle liberté, quitta la voiture 
pour s'enquérir des prochaines 
moissons auprès des paysans. 
Tout juste si, à Froraentières, il 
n’alla pas jeter un œil pieux sur le 
gigantesque retable gothico-fia- 
mand (classé monument histori- 
que en 1881) que recèle, depuis 
1715, la modeste église. L'ancien 
relais de cette localité de deux 
cent vingt-deux âmes continue 
d'être habité par la même famille, 
les Herbin, qui furent maîtres de 
poste de génération en génération 
bien avant la Révolution, jusqu'à 
la fin de l'hippomobüité. La com- 


Guide 


• Parmi les nombreux auteurs 
inspirés par Varennes [Victor 

Hugo, Alexandre Dumas, etc.), 
André Castelot a publié un livre, 
le Rendez-vous de Varennes ou 
les occasions manquées (Perrin, 

1971, 340 p.) qui réunit un texte 
historique fiable, des cartes, des 
gravures du temps, des photos 
et surtout, à part, un minutage, 
étape par étape, de l'équipée. 

Vûrennes-en-Argorme (Nouvelles 
Editions latines, 1987), de Noëlle 
Destremau. présente l’avantage 
d'être bref (1 30 p.) tout en réu- 
nissant l’essentiel, avec récriture 
d'une «dramatique». 

Paul et Pierrette Girault de Cour- 
sac se consacrent depuis 1960 à 
te «louisœzologie» qui leur doit 
déjà une dizaine de titres, dont 
Sur la route de Varennes (Table 
ronde, 1984) et Entretiens sur 
Louis XVI [Oéü. 27, rue de l'Ab- 
bé-Gréqoire, Paris 6-, 1990), où 


apparaissent découvertes et 
hypothèses originales, notam- 
ment sur la «trahison» dont le roi 
aurait été victime de la part de 
certains officiers. 

Le 23 juin, le couple de cher- 
cheurs animera au Cercle national 
des armées, à Paris, un déjeuner- 
débat sur « L'affaire de 
Varennes» (tél. : 39-62-84-01} 
sous i'égide de l'Association 
pour te bicentenaire de te mort de 
Louis XVI [BP 96, 78600-Maî- 
sons- Laffitte). 

Le Monde (daté 16-17 juin) a 

K ublié un article historique de 
icolas Weili sur «La fuite à 
Varennes». 

Les vraies histoire et recette des 
pieds de porc Saînte-Menehould 
(prononcer Menou) se trouvent, 
sous la plume de La Reynière et 
illustrées par DescJozeaux. dans 
Autour d'un plat (Editions du 
Monde, 1990, 295 p. 145 F). On 


peut déguster les fameux pieds 
de cochon désossés, comme 
avant (a Révolution, au Soleil d'or 
(Sainte-Menehouid, tél. : 
26-60-82-49), à cent mètres du 
lieu où les fugitifs royaux furent 
définitivement reconnus, en 
1791. A Varennes même. 
l'Hôtellerie du Grand Monarque 
(tél. : 29-80-71-09) existe tou- 
jours, bien qu'elle art été rebâtie 
après tes destructions de la pre- 
mière guerre mondiale. 
L'enseigne en bois peint du 
Grand Monarque est conservée, 
entre autres pièces, au Musée 
d’Argonne, à Varennes (tél. : 
29-80-71-01), qui comprend 
également une importante sec- 
tion sur les combats de la Grande 
Guerre dans ia région. Parmi les 
autres curiosités permanentes de 
la route de Varennes, on recom- 
mandera un arrêt à l'église de 
Fromentiôres (tél. : 26-81-61-94) 



Photo tirée 

de «Histoires de France, 
1789-1989» 
par Patrick de Mervefec, 
Contre jour. 1990 



mune abrite également un artisan 
maître verrier «à l'ancienne». 
Miracle de la durée, des perma- 
nences humaines... 

On en vient parfois, sur ce par- 
cours, à se demander ce qui a 
changé par ici depuis deux siè- 
cles... Pour vous garantir contre la 
monotonie historique, à Montmi- 
rail et à Champaubert, surgit brus- 
quement grâce à deux hautes 
colonnes supportant chacune un 
aigle doré - édifiées là vers 1860 - 
la figure anxieuse d’un 
Napoléon 1“ essayant, en 1814, 
d’endiguer l’avance ennemie. Mais 
Louis XVI et Marie-Antoinette, 
même là, ne veulent pas s'effacer : 
IV empereur-usurpateur» ne fut-il 
pas, après tout, par son mariage 


pour y voir la retable flamboyant 
sur la vie du Christ 

Las Furies de Châlons-sur-Marne 
se déroulent dans les rues de la 
viMe jusqu'au 23 juin (seize spec- 
tacles gratuits). A Meaux, le 
Spectacle Bossuet a lieu, à l'an- 
cien palais épiscopal, tous les 
vendredis et samedis à partir de 
20 heures jusqu'au 14 juillet et è 
partir de 19 heures du 29 août 
au 14 septembre. 

Enfin, ia basilique hypergothique 
de l'Epine, après Châlons, pro- 
pose un «spectacle de lumière» 
tous les samedis soir jusqu'au 
15 septembre autour du miracle 
médiéval dit du «Buisson 
ardent», qui inspira à Nicolas Fro- 
ment un fameux triptyque... 
aujourd'hui à la cathédrale d'Aix- 
en-Provance. • 


avec Marie-Louise d’Autriche, 
leur petit-neveu ? 

A CholntrU, plus que partout ail- 
leurs, on se croirait en 1791 : le 
relais qui semble maintenant â 
l’abandon (2), magnifique édifice 
de pierre blanche, à six fenêtres de 
façade, flanqué de deux portes 
cochères donnant accès à d’im- 
menses écuries, continue d'3ttiier 
les regards. Cest là probablement 
que la dynastie incognito fut iden- 
tifiée pour la première fois par les 
maîtres de poste Lagny et Vallet. 
Flattés - contrairement à leur col- 
lègue Drouet, de Sainte-Mene- 
hould qui, lui, devait sonner Ptaal- 
lali, - ils insistèrent pour que les 
voyageurs viennent chez eux se 
rafraîchir. U était 14 heures et le 
soleil tapait dur. On se sentait en 
confiance. Les invités laissèrent en 
souvenir deux timbales en argent 
à leur chiffre... 

«A Châlons on nous reconnut 
tout à fait », confiera plus tard 
Madame Royale, Hile de 
Louis XVI. Maïs à quoi bon s’in- 
quiéter ? Les provinciaux 
n’étaient-ils pas fidèles? Insou- 
ciants, les princes passèrent sous 
l’arc de triomphe fleurdelisé élevé 
en 1770 par l’architecte Nicolas 
Durand pour l’arrivée en France 
d’une jeune archiduchesse vien- 
noise de quinze ans qui venait 
épouser le dauphin de France : 

Marie-Antoinette. 

Le 22 juin, la reine repasserait, 
pour la troisième et dernière fois, 
sous cette arche monumentale 
dont l'une des faces est restée à 
jamais inachevée. Jadis appelée 
Porte Dauphine, c’est aujourd’hui 
la Porte Sainte-Croix, la bien 
nommée. A son retour à Paris, 
Mane- Antoinette devait constater, 
par un phénomène psychosomati- 
que aussi rare qu’impressionnant, 
que ses beaux cheveux châtains 
étaient devenus complètement 
blancs, après le rude choc de 
Varennes. 


La toponymie sur certaines por- 
tions du trajet aurait pn déjà don- 
ner de sombres pressentiments 
aux occupants de la berline car, 
avant même Châlons, défilent suc- 
cessivement Sept-Sorts, Monte- 
peine, La Belle-Idée, Replonges, 
Malmaison, Chante reine, Mont- 
mort et jusqu’à Haute-Epine. A 
Varennes même, un hameau joux- 
tant l'agglomération s’appelle 
Ratantout. Et c’est là précisément 
que les militaires qui pouvaient 
encore tenter d’enlever le roi 
renoncèrent, on ne saura jamais 
trop pourquoi, à cette entreprise. 

Mais là encore le paysage, indif- 
férent à l’Histoire, est resté lui- 
même, somptueusement ver- 
doyant, parcouru d’eaux claires, 
de gibier et d'animanx domesti- 
ques ne connaissant pas les affres 
de la batterie. Une sorte de Tria- 
non avant Trianon, dominé quand 
même au loin par un beffroi cour- 
taud dit bêtement «Tour Louis- 
XVI», construit dès 1793 et à 
l'emplacement duquel sombra la 
plus enviée des monarchies. Seule 
note susceptible de nous ramener 
dans notre siède : presque en face 
de ce lieu historique officie 
aujourd’hui un dentiste turc chez 
lequel on vient se (aire traiter de 
tout l'Argonne... 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroacel-Hngoz 


(1) Mémoires de Louise de Tourad 
(Mercure de France, 1569. Présentation 
de Jean Chalon). Née en 1749, goever- 

nante des EnÉams de France de 1789 i 
1795, elle accompagnait h Camille royale 
lors du voyage à Varennes. 

(2) On peut se demander pourquoi un 

? SS? ^ a ’ 5 par exemple cekà 

de Chainirix, vraiment remarquable, ne 
serait pas classé tant en raison du passage 
de Louis XVI qw comme exemple de Tar- 
chitccturc «routière» du dix -huitième 
siècle. 
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Plus d'argent facile 
pour les médias 


Ûui trop embrasse mal étreint... 
L époque de l'expansion 
forcenée, de le course au 
«muftimérfia», que finançaient 
sans barguigner des banquiers 
saisis par (a € communication 
globale», est révolue. Les 
groupes de mécBas du monde 
entier font leurs comptes et ne 
iwrifint plus que de recentrage- 
bude cession d'actifs «non 
Stratégiques». Hachette, qui se 
Place sous le signe de la 
râueur, n'est que le dernier en 
date à s'alarmer du poids 
broissant des frais financiers. 
Avant Jean-Luc Lagardère, 
l’AustraJo- Américain Rupert 
Murdoch a dû négocier des 
mois entiers le rééchelonnement 
d'une dette supérieure à 
ftO mffliarda de francs, et limiter 
ses partes dans l'aventure de la 
télévision par satelfite 
britannique en s'associant avec 
Son concurrent BSB. 

Time- Warner digère difficilement 
la fusion qui le place au rang 
envié de numéro un mondial du 
secteur, et dut supplier Wall 
Street pour retrouver quelque 
marge de manœuvre malgré ses 
55 ntiffiards de francs de dette. 
Robert Maxwell vend ses 
activités dans la télévision et 
son joyau historique Pergamon 
pour pouvoir conserver ses 
acquisitions américaines 
(MacmSan). Quant au 
flamboyant Giancario Parrstti, 
son empse hollywoodien est 
maintenant aux mains des 
banques, qui en découvrent la 
fragilité. 

La presse, comme la télévision, 
a souffert du vent de fa 
récession publicitaire. Ayant 
abusé des effets de levier que 
leur faisaient miroiter les 
marchés financiers, les 
conquérants du peloton de tfite 
de la communication ont courbé 
l'échine après le krach boursier. 
Au-defè de ces dures réaStés, 
ces groupes mesurent aussi te 
fragilité des synergies attendues 
de diversifications ou d'avances 
hétives. Les mariages sur l'autel 
de l'internationalisation et de la 
complémentarité sont parfois 
aussi vite défaits que 
pompeusement célébrés : 

Pearson et EIsevrer se séparant. 
Rîzzofi et Hachette s'éloignent. 
Maxwell et Bouygues n’ont 
quasiment connu que brouiUes 
depuis leur rencontre... 

Hachette, qui subit comme les 
autres le contrecoup de te 
récession sur ses marchés 
traditionnels, n'a vu s'ouvrir que 
tardivement l’occasion tant 
désirée d'avoir une chaîne de 
télévision. Mais, pour las 
mérfias, l'ère de l'argent facile 
est révolu : redresser la Cinq va 
imposer è M. Lagardère de 
douloureux sacrifices. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 
(Lire également nos informations 
page 29) 


. L/enqnête mensuelle de HNSEE 


Les Français hésitent 
à relancer leur consommation 

«Bien qu'ils apparaissent un peu 
plus confiants qu’au début de Fan- 
née. les ménages français continuent 
de faire preuve d’une certaine inquié- 
tude quant à l'avenir. » Les Fran- 
çais, d’après l'enquête de conjonc- 
ture de l'INSEE de mai, craignent 
toujours une dégradation de leur 
niveau de vie dans les mois à venir. 
La morosité est équivalente, en ce 
qui concerne leur perception de 
l'emploi et du chômage: l’indica- 
teur de TINSSE sur ce thème s’est 
dégradé, au point de se retrouver au 
niveau de 1987. 

Toutefois, rapptéciation que por- 
tent les ménages sur leur situation 
financière reste assez favorable puis- 
‘ que deux tiers (f entre eux estiment 
encore pouvoir mettre de l’aipsnt 
de côté, note l'institut Cette situa- 
tion relativement bonne pour 
l'épargne n’exclut pas certains 
gfhat* importants comme des auto- 
mobiles: «La consommation pour- 
rait faire l’objet d'une orientation 
plus favorable ». En fait les balbu- 
tiements «te la reprise semblent aire 
encore hésiter les ménages sur leur 
conduite. 


S’exprimant côte à côte, jeudi 
20 jum lots du point de presse 
hebdomadaire de l’hôtel Matignon, 
«Madame le premier ministre» et 
«Monsieur le ministre d’Etat de 
l’économie et des finances » se 
sont efforcés de dissiper toute idée 
de més e ntente ou de désaccord, 
opinant l’un l’antre à leurs propos 
respectifs. M. Pierre Bérégovoy a 
ainsi estimé que les rnmeors 
« malveillantes » qui avaient circulé 
sur sa démission, au point de faire 
flancher la Bourse, venaient de 
«ceux qui veulent nous séparer ». 
Le ministre de l’économie a aussi 
souligné que la politique économi- 
que de M“ Edith Cresson s’inscri- 
vait dans la «continuité» du « pré- 
cédent gouvernement », avec une 
seule a inflexion», consistant i 
« mettre la sphère financière au 
service de la production et à s'atta- 
quer au problème de l’apprentis- 
sage et de la formation». 

I Coup de pouce 
aux PME 

M» Cresson a indiqué que les 
lettres de cadrage budgétaires 
étaient maintenues, la recherche 
d’économies étant poursuivie afin 
(P «écarter toute solution de faci- 
lité consistant à laisser filer le défi- 
cit budgétaire ». Pour 1e premier 
ministre, « le maintien de notre 
politique économique est nécessaire. 
Le problème de l’emploi ne trou- 
vera un début de solution que par 
une situation plus dynamique et 
meilleure», la croissance devant 
être cette année «au maximum de 
1.5 %». EDe a rejeté toute aug- 
mentation de la pression fiscale. 


La « conti nuité » de la politique économique et les mesures salariales 

Une hausse de 2,3 % 
du SMIC 


M“ Cresson et M. Bérégovoy veulent 
dissiper tonte idée de mésentente 


une interview. 
au « Nouvel Economiste» 

M. Barre encourage 
le gouvernement 
à ne pas accroître 
le déficit budgétaire 

M. Raymond Barre apporte un 
son tien plein de compréhension au 
gouvernement dans une interview 
au Nouvel Économiste du 21 juin. 
L’anden premier ministre estime 
que «la direction est bonne II faut 
tenir le cap ». « La France me 
paraît, à travers de nombreuses 
vicissitudes, s’être progressivement 
acheminée vers une économie de 
marché et d'entreprise moins 
encline à l’inflation, plus ouverte 
sur l’extérieur». M. Barre craint 
pourtant que le « tempérament des 
Français, souvent fantasques, sup- 
portant mal la continuité de l'ef- 
fort». ne vienne compromettre les 
résultats. 

Aussi tient-il À faire un appel à 
la rigueur que M. Bérégovoy 
appréciera. 0 concerne d’abord le 
déficit du budget, qu’il s’agit «à 
tout le moins de ne pas accroître 
en 1991». Ensuite le SMIC, qui 
«doit cesser d’être la base de la 
hiérarchie des salaires». Rigueur 
aussi ou plus exactement fermeté à 
l’égard du Japon : «Les pays de la 
Communauté ont le devoir de 
défendre leur Industrie automobile 
contre une pénétration japonaise». 
explique M. Barre. 

Pratique 
de PacBpmctore 

Des économies budgétaires sont 
encore possibles dans l'éducation 
et la défense, ainsi que dans l’en- 
semble du secteur public, où 
M. Rocard est accusé d’avoir 
« pratiqué l'acupuncture ». Le 
député du Rhône critique les cré- 
dits versés à un ministère de l’édu- 
cation nationale qui est sous 
«l’emprise du corporatisme syndi- 
cal». D’autre part, M. Barre n’ex- 
clut pas des privatisations «par- 
tielles ou totales » d’entreprises 
publiques. 

Des réformes de fond restent 
nécessaires sur les retraites eu 
France, juge M. Barre. Mais les 
élections à venir et «la tyrannie 
des sondages» empêchent d’agir. Il 
faudra attendre pour engager le fo- 
rt en profiter pour réviser plus lar- 
gement la fiscalité en France. Mais 
seul un président de la République 
nouvellement élu en aura la légiti- 
mités. 


en assurant que la réforme de la 
taxe départementale d’habitation 
aboutissait à «une modification de 
l’assiette et non à un Impôt supplé- 
mentaire ». M"* Cresson et 
M. Bérégovoy ont justifié Poctroî 
de 4 milliards de francs supplé- 
mentaires de prêts i taux réduit 
sur les ressources Codévi pour les 
PME et ont in ««té sor la nécessité 
de « renforcer les fonds propres de 
PME-PMI encore trop endettées 
par rapport à leurs concurrents 
étrangers». Une mission sur «le 
nouvel élan PME-PMI » a été 
confiée à M. Christian Pierret, 
président de la commission de sur- 
veillance de la Caisse des dépôts 
et consignations et député PS des 
Vosges. Elle devrait proposer, 
avant le 1S septembre, des 
mesures opérationnelles. D’ores et 
déjà, d’éventuelles diminutions 
d’impôts pour les PME pourraient 
s’accompagner d’un alourdissement 
de l’impôt sur les plus-values 
financières des entreprises. 

Evoquant la prochaine réunion 
des ministres de l’économie du 
G7, le 23 juin i Londres, M. Béré- 
govoy a affirmé qne son objet 
était de «donner une indication au 
marché» afin que « des taux 
d'intérêt trop élevés ne pénalisent 
pas une reprise qui est pressentie et 
probable». Il a jugé le niveau 
actuel du dollar «convenable». 

M"* Cresson a confirmé qu’au- 
cune décision n’avait été prise sur 
la dotation en capital de 1,8 mil- 
liard de francs i Thomson, ajou- 
tant qu’il ne fallait pas foire de 
confusion entre une aide et une 
augmentation de capitaL Le dos- 
sier est «examiné» et des conver- 
sations avec la Commission euro- 
péenne sont toujours en cours. Hile 
s’est aussi efforcée, sous le regard 
impassible de M. Bérégovoy, de 
dépassionner le différend avec le 
Japon. Tout en affichant sa 
volonté d’avoir de « bonnes rela- 
tions » avec les Japonais, elle a 
regretté le fort accroissement du 
déficit commercial entre le Japon 
et l’Enrope alors qu’il diminue 
entre les Etats-Unis et le Japon. 

« Nous ne nous battons pas à 
armes égales», a-t-elle conclu, en 
appelant l’industrie européenne à 
un «réveil des énergies». 


Sorte le première page 

C et élan ne s’était guère mani- 
festé à travers les actes du gouver- 
nement depuis son installation & 
Matignon, M“ Cresson a procédé 
i un arbitrage essentiellement poli- 
tique. 

La dégradation de la situation 
économique et les incertitudes sur 
une reprise «lui tarde toujours à se 
manifester pouvaient justifier une 
mesure minimale, qui aurait 
abouti à une hausse de 1,7% au 
I er juillet- Même ri M. Marc Blon- 
del, secrétaire général de FO, se 
réjouissait, quelques heures avant 
la décision de M 01 Cresson, 
d’avoir «fait évoluer» la position 
de M. Bérégovoy, le premier 
ministre avait préparé le terrain à 
un strict maintien de U rigueur. 
Aujourd'hui, cette attitude, politi- 
quement habile vis-àrvis de son 
électorat, permet de valoriser 
davantage encore le «cadeau» aux 
salariés les plus démunis, même si 
la rigueur en sort quelque peu 
écornée, avec le risque de contre- 
carrer la modération salariale par 
ailleurs souhaitée. 

Paradoxalement, le gouverne- 
ment ne cache pas que c’est ainsi 
i contrecœur que la décision de 
revaloriser de 2,3 % le salaire 
minimum au i B juillet a été prise. 
Quitte à introduire une confusion 
dans l'image d'une équipe gouver- 
nementale qui se vent plus hardie 
que la précédente mais qui se 
trouve contrainte de tenir les enga- 
gements, jngés i la limite au 
laxisme et en tout cas devenus 
économiquement inopportuns, pris 
par M. Michel Rocara sur un dos- 
sier aussi symbolique que le 

Salaire minimum. 

Plusieurs arguments plaidaient 
en faveur d'une stricte application 
de la loi, qui aurait consisté à 
ajouter au rattrapage des prix la 
moitié du gain de pouvoir d’achat 
du taux de salaire horaire ouvrier, 
soit use augmentation de 1,7 %. 
Au plan macroéconomique, cette 
option permettait d'atténner le 
décalag e, tou t récemment rappelé 
par P INSEE, entre un ralentisse- 
ment conjoncturel confirmé et des 
salaires qui tardent i se mettre à 
l’unisson après l’embellie de 1990 
(+1,9 % de pouvoir d’achat). 


même si la progression enregistrée 
depuis le début 1991 laisse entre- 
voir une évolution plus modérée. 

En outre, les craintes nourries à 
juste titre à l’égard de l'emploi 
incitaient à limiter l’alourdisse- 
ment du coût du travail, alors «lue 
l’OCDE venait de conforter les 
réticences du ministère de l’écono- 
mie en s’inquiétant des effets 
néfastes d’une augmentation trop 
forte du SMIC sur l’embauche de 
salariés peu gualifiés. Au passage, 
une modération salariale affichée 
serait apparue exemplaire à l’égard 
des fonctionnaires, dont les syndi- 
cats marquent une impatience 
grandissante. 

Le gouvernement en a décidé 
autrement. La revalorisation de 
2,3 % du SMIC au 1» juillet réper- 
cutera l’intégralité du gain de pou- 
voir d’achat acquis depuis le début 
de Tannée par le taux de salaire 
ouvrier. Le salaire minimum pas- 
sera, en brut, de 5 397,86 francs è 
S 522 francs par mois, conformé- 
ment à l'engagement pris il y a 
tout juste un an par le gouverne- 
ment de M. Michel Rocard visant 
à faire évolner en parallèle, 
comme cela avait été fait eu 1988, 
1989 et 1990, le SMIC et le taux 
de salaire horaire jusqu’à la fin 
1992, date à laquelle devront avoir 
abouti des négociations de branche 
sur les bas salaires et les déroule- 
ments de carrière. 

.Respecter 
les engagements 

En juin 1990, cette promesse 
avait été accueillie comme un 
moindre mal par le CNPF, 
confronté à la progression des 
hausses de salaires stimulée par 
certains déficits de main-d’œuvre 
qualifiée. De leur côté, les syndi- 
cats se félicitaient de pouvoir 
enfin engager des discussions avec 
quelque espoir d’aboutir, « l'épée 
de Damoclès» du SMIC pesant sur 
leurs interlocuteurs patronaux. 
Pour le gouvernement de 
M. Rocard, d s’agissait de restituer 
au SMIC sa mission originelle : 
jouer un rôle de « voilure balai» et 
non plus celui de locomotive uni- 
que pour les bas salaires. 

Les négociations engagées dès 
l’été ont donné des résultats assez 



Reg ione Autonoma Valle cTAosta 
Région Autonome Vallée d’Aoste 

RENOUVH1EMENT DE LA CONCESSION DU CASINO DE SANFlfiNCENT 

La Région autonome Voilée d'Aoste Informe que le 7 février 1992 est l'échéance du terme 
prévu dans le contrat de concession de la gestion du casino de la Vallée, sis dans la commune 
de Saint-Vincent. 

Compte tenu du caractère particulier de l'objet de la concession, la Région autonome 
Vallée d'Aoste estime que les sociétés désireuses de participer à la procédure d'attribution 
devront rempSr les conditions suivantes-. 

- société par actions dont le capital social s'élève à L 10 mtfSards, minimum; 

- transparence et crédibilité de l'actionnariat; 

- expérience réussie de gestion de maisons de jeu italiennes ou étrangères pendant au 
moins 5 ans ou titulaire de gestion d'activités d'entreprise ou financière à caractère 
économique de L 100 mütoras, minimum; 

- capacités de management attestées; 

- patrimoine ou garanties équivalentes d'au moins L 40 milliards à litre de garantie du 
niveau actuel des recettes; 

- disponibfflé financière de l'ordre de L 70 mffiards pour investissements de développement; 

- disponibïté rfmfraslnjctures accessoires de la maison de jeu ou de capitaux suffisants 
pou- les relever ou les construire. 

Toute décision relative oux qualités subjectives et objectives exigées des participants fera 
l'objet de mesures subséquentes prévires par la loi. 

La réponse au présent communiqué, qui ne constitue ni avis, ni lettre d'invitation, ni acte 
équiwM, ne lie aucunement \ Administration régionale et ne porte pas atteinte aux éwrtueltes 
decisions ultérieures. 

Toute les satiétés ntéressées son! raflées à adresser la documentofon afteStrt la possession 
des conditions requises, avant le 15 juillet 1991 - 18 h. 00 à: 

Seaâarferf de fa Présktetœ du Gouvernent régiondBéÿonœrionorneVcilléô d'Aoste 

1, place Deffeyes - 11100 Aoste 


satisfaisants mais, entre-temps. la > 
croissance s’est dérobée. Sentant le i 
danger, les syndicats ont rapide- ; 
ment fait savoir qu’ils se considé- 
raient toujours liés au contrat j 
conclu avec M. Rocard, dont la - 
mise entre parenthèses aurait 
sérieusement remis en cause les ( 
discussions en cours dans les 
branches. Ils risqu aient une rup- 
ture avec FO et la CFDT, renfor- 
cés dans leur revendication par le : 
soutien sans équivoque apporté ; 
par le PS. alors que le climat 
social donne des signes de tension. • 
La décision de M*’ Cresson a ; 
ainsi l'avantage de faire repartir le : 
dialogue social sur de meilleures 1 
bases. | 

Les pouvoirs publics étaient . 
aussi confrontés à un cas de ; 
conscience quasi institutionnel : un . 
gouvernement nommé par le ’ 
même chef de l’Etat peut-il revenir « 
sur les promesses de son prédéces- 1 
seur? « J’ai mis ma décision, c’est ' 
de respecter l’engagement qui avait 
été pris par Michel Rocard», a < 
tranché sur TF l M nc Cresson, 
ajoutant que « la parole de l’Etat . 
doit être respectée». M. François ' 
Perigot, président du CNPF, a ' 
réagi sobrement en estimant qu’il 
«aurait fallu augmenter le SMIC ' 
au minimum de ce que ia toi 
demande ». ! 

Le premier ministre a préféré ' 
égratigner la rigueur plutôt que de : 
heurter la sensibilité de son électo- ’ 
rat. Quelle qu’ait été sa dérision, ' 
elle aurait, en tout état de cause, i 
été critiquée. Au moins le gouver- } 
nement pourra-t-il faire valoir auxl 
uns qu’il n'est pas seulement celui ' 
qui alourdit les cotisations sociales i 
et faire remarquer aux autres 
qu’un « coup de pouce » de 2,3%; 
ne représente finalement qu’une 1 
différence de 19 centimes de! 
l’heure et de 33 francs par mois. , 
Ce qui relativise d'autant les accu- ' 
sa fions de laxisme. 

MICHEL NOBLECOURT 
et JEAN-MICHEL NORMAND 1 


Le salaire minimum 
en Europe 

Outre la France, quatre pays 
européens - le Luxembourg, lés 
Pays-Bas. le Portugal et l’Es- 
pagne - disposent d'un salaire 
minimum dont le montant est 
établi par l'Etat. Celui-ci touche 

10 % des salariés espagnols et 
quelque 20 % de leurs homolo- 
gues portugais alors qu'en 
France environ 1.6 müTion de 
personnes sont directement 
concernées par le SMIC, soit 

1 1 % des salariés du secteur 
privé. 

En Belgique et en Grèce, le 
schéma est légèrement différent 
car la rémunération minimale 
nationale est déterminée au 
terme d'une négociation collec- 
tive. En Grande-Bretagne, des 
«consens de salaires» (i vages 
counci/sh proposent aux pou- 
voirs publics le salaire minimum 
devant être appliqué dans les 
professions où n’existe pas de 
véritable négociation, comme 
les services. Dans certains pays 
è forte tradition syndicale (RFA. 
Danemark et Italie, notamment), 
ce sont les partenaires sociaux 
qui fixent au niveau de chaque 
branche la rémunération plan- 
cher. En RFA. les personnes 
employées dans des secteurs 
particuliers (travailleurs â domi- 
cile, par exemple) sont toutefois 
assurées de toucher un salaire 
minimum fixé par la loi. 


□ Automobiles Peugeot : la sup- • 
pression de 940 emplois confirmée | 
à Sochaux. - La direction d’Auto- 
môbilcs Peugeot a confirmé, jeudi . 
20 juin à Paris, devant le comité . 
central d'entreprise, son projet de - 
supprimer au centre de production: 
de Sochaux 940 emplois d’où- - 
vriers, de techniciens cl d’agents 
de maîtrise (le Monde daté! 
16-17 juin). 

'□ Le port de Calais bloqué par les 
marins de la SNAT. — Le port de, 
Calais a été bloqué jeudi 20 juin) 
par les marins de la Société nou- : 
vellc d’armement trans-Manche; 
(SNAT, cx-Armement naval; 
SNCF). Les marins, en grève! 
depuis plusieurs semaines, réel a-! 
ment 1c report à 1993 de l'applica- 
tion de nouveaux horaires de tra- 1 
vail, prévue au I" juin 1991 et! 
déjà reportée de six mois par te; 
direction. Une première réunion 
entre syndicats de marins et direc- 
tion mardi, à Boulogne-sur-Mer/ 
s’était soldée par un échec. i 







26 Le Monde • Samedi 22 juin 1991 


Pour devenir 1 er exportateur mondial, 
il faut s'accrocher. 
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ECONOMIE 


CONSOMMATION 

ÜL Projet de loi an conseil des ministres rin 3 iirillri 

Des timbres amendes pour les émetteurs 
de chèques sans provision 


Le projet de loi destiné à 
dépenakser le chèque sans pro- 
'J swo sera présenté au conseil 
des ministres du 3 juillet. Il 
vient corriger un dispositif légis- 
latif inefficace au regard de l'in- 
flation de chèques en bois et 
nche en effets pervers (engorge- 
ment des tribunaux, colère de 
certaines catégories de commer- 
çants...). Un seul problème, 
classique au demeurant : le ren- 
forcement de la répression 
d'une minorité de fraudeurs va 
contraindre une majorité de 
clients. 

La révolte des pompistes de jan- 
vier dernier a eu des résultats 
paradoxaux. Principales victimes 
de chèques sans provisons, les 
pompistes avaient réclamé à cor et 
à en que la garantie bancaire sur 
le chèque soit relevée de 100 à 
300 uancs. Mais les banques et les 
as soci ati ons de consommateurs s’y 
étaient fermement opposées, les 
'premières au nom d’un transfert 
charges illégitime et les 
secondes parce qu'elles refusaient 
d’aggraver le surendettement des 
ménages par une déresponsabilisa- 
tioa des clients et des commer- 
çants. 

Sur ce conflit de fond, une 
réflexion globale a eu lieu au sein 
du comité des usagers (au Conseil 
national du crédit) entre les parte- 
naires, auxquels s’étaient joints la 
Banque de France, le ministère 

SOCIAL 


des finances et celui de la justice. 
Le projet de loi sur la sécurité do 
chèque, qui sera présenté au 
conseil des ministres du 3 juillet, 
est le compromis issu d’un rapport 
de forces complexe entre l'ensem- 
ble de ces intervenants. 

• Premier point acquis : pour 
désengorger les tribunaux et les 
commissariats de police, la nou- 
velle loi dépénaüse toute émission 
de chèque sans provision. Sauf 
fraude manifeste (compte bancaire 
volontairement vidé après émis- 
sion de chèqne, opposition à un 
paiement régulier, falsification de 
chèques...), l'émetteur de chèques 
en bois affrontera un autre sys- 
tème répressif que celui des tribu- 
naux. L'article o du nouveau texte 
prévoit une amende de 120 francs 
pour tout chèque sans provision 
d’une valeur de 1 000 francs. Soit 
une amende de 240 francs pour 
un chèque en bois de 2 000 francs, 
etc. Comme pour les contraven- 
tions, les « fautifs » iront se fournir 
dans un débit de tabac. 

• Simultanément, tout émetteur 
de chèque sans provision sera 
privé d’accès au réseau bancaire. 
Aujourd’hui encore, l’interdiction 
bancaire pour chèque sans provi- 
sion est valable un an, quelle que 
soit l'importance de la faute. 
Désormais l’interdiction est illimi- 
tée tant que l’amende n'a pas été 
acquittée... et surtout tant que le 
chèque sans provision n'a pas été 
honoré. La loi instaure donc un 
système d’aller et retour souple 
pour le particulier vis-à-vis du sys- 
tème bancaire. Toutefois, une fois 


Accord salarial pour les 180000 agents 
de la Sécurité sociale 


L’Union dés caisses nationales 
de Sécurité feoalcr (UCAN5S). qui 
assure là gestion des cent quatre- 
vingt mille agents du régime géné- 
ral, et quatre organisations syndi- 
cales (CFDT, CFTC, CFE-CGC, 
FO-cadres) ont signé, jeudi 
20 juin, un accord portant sur une 
augmentation générale de 2,5 % 
des salaires en 1991. Ces mesures 
entraînent une augmentation sur 
l’année de 4,64 % de la masse 
salariale au lieu des 4.58 % initia- 
lement prévus. 

Il appartient désormais au 
ministère des affaires sociales 
d'agréer cet accord, qui prévoit 
une revalorisation salariale rétroac- 


tive au I» mai de 1,70 %, suivie 
‘■d’une' augmentation de 0,8% au 
1“ octobre. L’accord porte, en 
-deux étapes, l'allocation de 
vacances équivalente aujourd’hui à 
0,66 mois de salaire, à un mois de 
salaire d’ici 1993. il s’agit du pre- 
mier contrat pluriannuel d’objectif 
à être ratifié par les partenaires 
sociaux de la Sécurité sociale, qui 
souhaitent voir l’Etat « prendre scs 
responsabilités » en agréant ce 
texte. 

Forts de la reprise de ce dialo- 
gue après la profonde crise institu- 
tionnelle traversée par l’UCANSS 
en 1990, patronat et syndicats 
vont engager, le 2 juillet, des négo- 
ciations sur les classifications. 


par an, un émetteur de chèque 
sans provision pourra être dis- 
pensé du timbre amende s’il a pro- 
visionné son compte dans un délai 
de quinze jours. 

• Point important : pour éviter 
tout abus de la part des banques 
désireuses de se débarrasser de 
clients jugés peu intéressants, un 
recours au civil est institué. Toute 
personne qui s’estime injustement 
pénalisée pourra faire appel à un 
juge qui aura toute liberté de sta- 
tuer, même en référé, sur l’amende 
libératoire et l’interdiction ban- 
caire. 

Contre le laxisme 
des banquiers 

Le projet de loi envisage de 
sévères mesures contre le laxisme 
des banquiers : 

• Tout banquier qui refuse un 
chèque non provisionné devra 
simultanément avertir la Banque 
de France. Celle-ci se tournera 
alors vers radministration fiscale, 
seule à disposer d’un fichier infor- 
matique recensant l’ensemble des 
comptes bancaires. L’accès à 
Ficoba (fichier des comptes ban- 
caires) permettra alors de savoir si 
une fraude aux chèques sans pro- 
visions a été orchestrée à partir de 
plusieurs comptes. 

• Tout banquier oui aura omis 
de récupérer les chéquiers d’une 
personne interdite de banque 
devra indemniser tout commerçant 
victime de l’usage de ces chèques. 
Quant aux banquiers qui auraient 
oublié de consulter le fichier de la 
Banque de France avant de déli- 
vrer des chéquiers ou qui auraient 
délivré des formules de chèque à 
une personne interdite de banque, 
ils verront leur responsabilité 
financière engagée jusqu’à 50 000 
francs.. 

Le projet de loi ne dit rien sur 
l’accès des commerçants à un sys- 
tème de fichiers interconnectés et 
notamment à Ficoba. La Commis- 
sion nationale informatique et 
; liberté (CNILJ'y a' mis' son veto et 
attend un premier bilan du Fichier 
national des chèques volés, entré 
en service en janvier dernier, pour 
faire évoluer son interdiction. 

Ce nouveau dispositif législatif 
réussira-t-il à endiguer la vague 
des chèques sans provision? Il est 
encore trop tôt pour se prononcer. 
En revanche, ces nouvelles disposi- 
tions restreignent considérablement 
b marge de manœuvre de 1a majo- 
rité des clients des banques. Toute 
personne qui n’aura pas contrac- 
tualisé b gestion de son compte et 
de ses découverts avec son ban- 
quier risque fort quelques mau- 
vaises surprises. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIETES 



JVONNAISE 

KpES eaux 

Dumez 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 19 JUIN 1991 

L’Assèmblêe Générale Ordinaire des actionnaires de Lyonnaise des Eaux-Dumez 
s'est réunie le 19 juin 1991 sous la présidence de M. Jérôme MONOD et a approuvé 
l'ensemble des résolutions qui lui étaient proposées. 

Le Président a rappelé que le groupe dispose aujourd’hui de compétences 
professionnelles remarquables lui permettant de devenir un leader de la 
construction, de l'aménagement des villes, des services à l’environnement, 
et d'apporter des réponses adaptées aux besoins nouveaux des collectivités 
publiques et des clients industriels. 

M Jérôme MONOD a indiqué que la politique engagée en septembre 1990 sera 
activement poursuivie: dans une conjoncture économique incertaine, le recentrage 
sur les métiers de base, la simplification des structures et la recherche 
d'une meilleure rentabilité assureront le plein succès de la fusion. 

10 F par action hors avoir fiscal {contre 9,25 F I annee precedente). 

Son oaiement pourra être effectué en numéraire ou en action. La période de 
Pexerdcede l'option s'ouvrira le I" juillet 1991 et prendra fin le 25 juillet 1991. 
Les actions remises en paiement du dividende seront emises au pnx de 525 F. 

Conseil d'Admini s tr a t i on: 

L'Assemblée a reconduit les mandats d'Administrateur de MM. Jérome MONOD, 
Rirardo FORNESA-R1BO, Guy de PANAFIEU et a nommé Administrateur 
la Compagnie de Suez, qui sera représentée par M. Patrick PONSOLLE, et censeur 

M. Franck PIZZITOLA. ...... 

L'Assemblée Générale Extraordinaire, réunie le même jour, a renouvelé et élargi 
certaines des autorisations données au Conseil d'Administration de faire 
appel au marché financier et a décidé le transfert du siège social à Nanterre 

(Hauts-de-Seine]. 


LOGEMENT 

Hausse rapide 
des charges 
d'habitation en 1990 

La hausse des charges 
d’habitation a été plus forte 
en 1990 que l'inflation, selon 
l'enquête annuelle de la 
Confédération nationale des 
administrateurs de biens 
(CNAB), effectuée sur 911 
immeubles dont 341 à Paris 
et en Ile-de-France. 

Le poste «chauffage» se 
distingue avec une hausse 
de 26,4 % pour le fuel 
domestique. L'électricité 
s'inscrit en progression de 
8 %. 

L'eau froide est en hausse 
de 6,2 % en région pari- 
sienne ; ce poste, qui a 
constamment dépassé l'in- 
flation depuis dix ans en 
région parisienne, inquiète 
les administrateurs de 
biens : selon eux. la déci- 
sion du gouvernement de 
consacrer 81 milliards de 
francs, au cours des cinq 
prochaines années, à sa 
qualité renchérira encore son 
prix de 40 %. 

EN BREF 

□ Libération des voles à b gare 
Saint-Charles de Marseille. - Les 
cheminots marseillais qui avaient 
repris Toccupation des voies de b 
gare Saint-Charles jeudi matin 
20 juin, pour le dixième jour 
consécutif, l’ont levée dans b jour- 
née. Dans la soirée, les négocia- 
tions ont recommencé entre la 
direction et les syndicats CGT et 
CFDT. Ceux-ci devaient donner 
leur réponse aux propositions de 
b direction vendredi 21 juin après 
une assemblée générale. Le trafic 
reste détourné sur b gare de La 
Blan carde. 


□ Inculpation dn chauffeur du bas 
de h RATP accidenté le 19 juin. - 
Le chauffeur du bus qui s’était 
renyersé le 19 juin, sur b chaus- 
sévdrrbôûlevard Heniri-lV, à 
Paris, a été inculpé de blessures 
involontaires sous l'emprise d’un 
état alcoolique. Au moment de 
l’accident, le taux d’alcoolémie 
relevé dans son sang était de 
1,32 gramme. El a été bissé en 
liberté sous contrôle judiciaire. 
L’accident avait fait quinze bles- 
sés,, dont quatre graves. 


TRANSPORTS 

Refasant le « statu quo » 


Le secrétée d’Etat à la mer 
relance la concertation snr Favenir des ports 


Présentant pour la première fois 
ses objectifs depuis qu’il a été 
nommé secrétaire d’Etat à la mer 
dans le gouvernement de 
M" Edith Cresson, M. Jean-Yves 
Le Drian a indiqué, le 20 juin, 
qu’il se donnait jusqu’à b fin juil- 
let pour poursuivre b concertation 
avec les partenaires sociaux sur 
l’organisation des grands ports 

français. 

«Aux représentants patronaux 
des entreprises de manutention 
comme à la fédération CGT des 
dockers, fai dit récemment qu’il 
n ’êlail pas question de laisser les 
choses en l’état, sinon tout le 
monde mourra, nos ports les pre- 
miers, pavillon haut. » Le secrétaire 
d'Etat a indiqué que, après ce 
délai, il prendrait des décisions 
pour rendre plus compétitifs les 
ports français, chaque jour concur- 
rencés davantage par ceux du 
Benelux. «Je n'exclus aucune 
orientation», a-t-il précisé, faisant 
allusion à b loi de 1947, que les 
dockers considèrent comme leur 
.bible. 


□ Contrats de santé : la Caisse 
nationale d'assurance- maladie envi- 
sage des aménagements. - A 
condition que la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSMF) signe auparavant la 
convention médicale, la Caisse 
nationale d’assurance-raaladie 
(CNAM) pourrait « regarder les 
difficultés que présente l'avenant» 
sur les contrats de santé, a déclaré 
le 20 juin M. Jean-Claude Mallet, 
président de b CNAM. A l'unani- 
mité moins trois voix, le conseil 
d'administration de la CNAM a 
«pris acte » de b volonté de b 
CSMF d’adhérer à b convention 
médicale, l'assemblée générale de 
b CSMF ayant conditionné cette 
signature, le 16 juin, au gel des 
contrats de santé. 

□ Accord salarial , pour 1991 chez 
EDF-GDF : + 2,5 %. - La direc- 
tion cTEDF-GDF a signé, vendredi 
21 juin, avec trois organisations 
syndicales (CFDT, CFE-CGC et 
CFTC), un accord portant sur une 
augmentation générale des salaires 
de 2,5% en 1991, répartis entre 
1,5 % an 1" avril et I % au 
1“ octobre. Ce texte prévoit égale- 
ment l’attribution d'un complé- 


M. Le Drian a d’autre part indi- 
qué, à propos de la prise de 
contrôle par le groupe industriel 
Bolloré de l’armateur Delmas-Vieî- 
jeux « S’il s’agit de mettre en 
place un pôle fort de transports, 
intégré et perjormant, je trouve 
l'initiative intéressante, voire 
utile.» Quant à b situation diffi- 
cile, au plan financier, du groupe 
public Compagnie générale mari- 
time (CGM), le ministre a précisé 
qu’il n’était nullement dans ses 
intentions de « démissionner le pré- 
sident actuel de l'entreprise, 
M. Claude Abraham». Mais il 
n’est pas envisageable, a-t-il pour- 
suivi en substance, que l’entreprise 
reste dans le statu quo actueL U 
faut qu'elle redéfinisse un projet à 
long terme. Le nouveau gouverne- 
ment ne semble en tout cas pas 
exclure un rapprochement entre 
le groupe public maritime et d’au- 
tres partenaires, voire une ouver- 
ture du capital de b CGM à des 
intérêts privés, français ou étran- 
gers. 

F. Gr. 


ment de rémunération, égal à 
0,34% de la masse salariale. Au 
total, cette dernière devrait pro- 
gresser de 2,19 %. Enfui, l’accord 
prévoit b distribution de complé- 
ments salariaux en fonction des 
résultats réalisés par le groupe à b 
fin de l'exercice. En 1990. cet inté- 
ressement à la croissance avait 
représenté 0,54 % de la masse 
salariale. 

□ Le gouvernement canadien 
refuse d’aider les Français et Ira 
Italiens à acheter De Havllland. - 
Le gouvernement canadien a 
donné trente jours à l 'Aérospatiale 
et & Aeritalia pour améliorer leur 
offre de rachat de l'avionneur De 
Haviliand, actuellement propriété 
de Boeing (le Monde du 12 avril). 
U semblerait qu’Ouawa ne veuille 
pas participer, sous forme 
• d’avances remboursables, aux 
investissements prévus dans les 
usines de De Havilbnd par les 
Européens, qui ont déclaré vouloir 
dépenser I milliard de dollars 
canadiens (5,4 milliards de francs) 
en dix ans, d'autant que des 
réductions d'effectifs de 
I 500 emplois sur un total de 
5 000 suscitent l’hostilité des syn- 
dicats. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


GENERALE 


L’assemblée générale des actionnaires du 15 mai 1991 a approuvé les comptes de r exercice 
1 990. Elle a marqué son accord pour le paiement d’un dividende de BEF 84 net pour les parts de 
réserve ordinaires, de BEF 60 net pour les parts de réserve partiellement libérées et de BEF 101 net 
pour les parts de réserve AFV. 

Le résultat courant (part du Groupe) est passé de BEF 16,7 milliards à BEF 6,3 milliards. 
Le résultat net consolidé part du Groupe de 1990 a atteint BEF 12.2 milliards dont un 
résultat exceptionnel de BEF 5,9 milliards. 

A l'affaiblissement de b conjoncture, à ia chute du dollar, se sont ajoutés le recul du 
résultat de certaines grandes participations et le coût élevé du dégagement de la FN. Le 
poids de V endettement s'est, dès Iots, d'autant plus fait sentir sur les résultats. 

Cette situation n'est pas surprenante puisqu'elle est b conséquence de l'évolution de b 
conjoncture et que l’endettement est le corollaire de décisions prises avec une perspective 
stratégique précise 

Deux grandes lignes d'un programme d'action, susceptible de permettre d’assumer 
pleinement la responsabilité de développement et de rentabilité qu'assure le holding à 
l'égard de tous ses actionnaires, ont été fixées. 

En premier lieu, l'amélioration des performances des filiales. 

En second lieu, le rétablissement des équilibres financiers de la Générale, par une 
réduction de l'endettement à concurrence d'au moins BEF 25 milliards dont l'essentiel sera 
réalisé en 199t. 

Par ailleurs, la Compagnie de Suez et le Groupe AG ont accepté le principe de libérer, 
fin 1991 ou début 1992, tes BEF U milliards qui représentent le. solde non libéré de 
l'augmentation de capital de janvier 1988. redonnant ainsi à b Générale la marge de 
manoeuvre indispensable dont elle a besoin pour assumer sa responsabilité de société tète 
de Groupe. 

Pour recevoir un exemplaire du rapport annuel 1990, U suffit de renvoyer le coupon- 
réponse ci-dessous à b Société Générale de Belgique - Service Communication - Rue Royale, 30 - 
B- 1000 Bruxelles 
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Le Bangladesh à la dérive 


Après le cyclone du 30 avril (139 000 morts), le pays voit s’éloigner encore ses chances d’amorcer un décollage économique 


CHITTAGONG 


de notre envoyé spécial 


Avec cent trente-neuf mille morts, 
1 100 kflomftres de digues enfoncées 
et des centaines de minière d’hec- 
tares de rizières dévastées, le cyclone 
qui a ravagé le 30 avril la région de 
Cbittagong et de Cox's Bazar est la 
plus grave des catastrophes qu’ait 
connues le Bangladesh en vingt ans 
d’existence. Mais cette nouvelle 
épreuve paraît n’en être qu’une 
parmi tant d'autres pour ce pays de 
cent dix millions d'habitants qui, 
partagé entre fatalisme et nécessité 
d'assurer le quotidien de près de 
deux millions de sans-abri, voit 
s'éloigner encore davantage ses 
chances d'amorcer le décollage éco- 
nomique timidement entrevu ces 
dernières années. 

«Un cyclone comme <xlul du mois 
d'avril se produit en moyenne tous 
les vingt ans. Mais, chaque année, 
plus d'un million de personnes meu- 
rent au Bangladesh, avec beaucoup 
d'enfious de moins de cinq ans. dont 
le taux de mortalité est de deux 
cents pour mille », souligne M. Faz- 
zle Hasan Abed, directeur du Ban- 
gladesh Rural Advancement Com- 
mit! ee (BRAQ, la plus importante 
organisation humanitaire du pays. 

Pourtant, dès les derniers jours 
de mai, le BRAC et d'autres orga- 
nisations ont engagé la deuxième 
étape de leur action. Dans les zones 


touchées, les distributions de denrées 
alimentaires et de semences sont 
pratiquement terminées, et la phase 
dite de « réhabilitation » a com- 
mencé. La tâche est énorme : selon 
des estimations fiables, les dom- 
inais représentent 3,3 % du revenu 
national, sans compter les dégâts 
causés aux infrastructures. Alors que 
le gouvernement ne peut guère 
dépêcher sur place que quelques 
équipes médicales et acheminer des 
instruments de pompage, les pre- 
miers programmes de cash for work 
ont été lancés. Leur objectif est d’en- 
tamer au plus vite la reconstruction 
des zones touchées tout en assurant 
un minimum de moyens d'existence 
aux populations sinistrées. 


office de gravier, i consolider les 
digues ou â enterrer les derniers 
corps. Mais les moyens manquent et 
rapr&cydone n'est pas encore pour 
demain. «Nous ne pourrons pas 
accueillir /dus de 40% à 50% des 
plus démunis. Les pluies de la mous- 


son nettoieront peut-être les rizières, 
mais rien ne dit que les semences 
que nous plantons aujourd'hui donne- 
ront quelque chose en décembre. D'ici 
là, la situation alimentaire restera 
critique mais, ensuite, elle pourrait 
empirer», s’inquiète M. Milton Jolai, 
responsable local de Cari tas-Bangla- 
desh. 


terriens, auprès desquels Bs se sont 
souvent endettés. Rares sont ceux 
qui, comme Mokhtar Ahma d Chou- 
dhury, maître d’une trentaine d’hec- 
tares dans la région de Pâcua, {nés 
de Cox’s Bazar, ont déridé d’organi- 
ser tes sans-terre et de ne prélever 
que la moitié des récoltes alors que, 
selon la pratique en vigueur^ les 
deux tiers devraient leur revenu-. 


Coup d'arrêt 
pour l'agriculture 


A Sholkata, où le cyclone a fait 
dix mille victimes parmi les deux 
cent mille habitants et anéanti 30 % 
du bétail, une centaine de personnes 
reçoivent chaque jour 60 takas 
(&,50 francs) pour huit heures de tra- 
vail consacrées â pomper - ou, plus 
souvent, à écoper avec des récipients 
de fortune - Teau des rizières pour- 
ries par le sd et les déchets végé- 
taux, â remettre tes routes en état en 
émiettant des briques qui feront 


Alors que, performance inimagina- 
ble iiy a cinq ans, te pays était sur 
te point d’atteindre rautosuffisance 
pour sa consommation de riz, l’agri- 
culture bangladaise risque de subir 
un coup d’arrêt Grâce à rabsence 
de catastrophe naturelle depuis les 
inondations de 1988, Ja croissance 
agricole s’était sensiblement redres- 
sée, pour atteindre 6 % en 
1989-1990 et S % en 1990-1991, 
mais, cette année, les rendements 
seront moins favorables. Un handi- 
cap (fautant plus lourd que l’agricul- 
ture représente 43 % ou produit 
national brut et que la population 
s'accroît de 2,7 % par an. 

Cette situation va surtout pénali- 
ser les paysans sans terre - qui 
représentent aujourd'hui 60 % du 
monde agricole contre 29 % en 
1971, - totalement dépendants des 
usuriers ou des grands propriétaires 


«Il faut partager les richesses 
comme les difficultés », insiste 
M. Choudhury, dont la propriété 
abrite un hôpital improvisé ou s’est 
installée pendant plusieurs ymniws 
une équipe de Médecins du monde. 
«Mes quarante paysans épargnent 
toutes tes semaines pour se consentir 
mutuÆemera des prêts et ils obtien- 
nent de meilleurs rendements que les 
autres. Mas la plupart des autres 
propriétaires terriens ne comprennent 
pas cria», se lamente cet homme de 
soixante ans qui, toutefois, ne s’of- 


fusque pas que deux de ses 
employés, éventail en main, fassent 
office de ventilateur i l’heure du 
repas. Il est vrai que r électricité n’a 
pas encore atteint PAkua. 

Si rélevage de la crevette, seule 
innovation réussie de ces dernières 
années, a été détruit à 25 % dans la 
légion, l'industrie a subi des pertes 
apparemment moins importantes, 
mais qualitativement tris domma- 
geables puisque la zone franche de 
Chittagong (voir encadré), qui 
accueille des sociétés étrangères, a 
été sévèrement touchée. Les mvestis- 


M6 C'EST 10 % DES TÉLÉSPECTATEURS DE -50 ANS. 
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A force de monter, ta petite chaîne n'est plus si petite 
que ça 0e n'en est pas moins te cteflne à laqueSe on 
reste attaché. Depuis sa naissance en 1987. M6 a 
su augmenter régulièrement sa part d’audience 
auprès de la population des - 50 ans, pour atteindre 
10,3 % sur les 5 premiers mois de 1991 (Source 
Mâdiamat). SI autant de téléspectateurs 



portent un intérêt croissant â 
la chaîne, c'est parce qu’lis 
trouvent sur M6 des 
progammes qui leur plaisent, 
aux heures qui leur 
conviennent et surtout parce 
que M6, ça change de ta tété. 



s r mren ts extérieurs (1 millio n de dot- 
lare par an, soit environ 6 millions 
de francs), qui n’ont été encouragés 
que récemment, sont concentrés sur 
tes activités (te la_ confection, attirées 
par le coût particulièrement réduit 
de la main-d’œuvre. En dix ans, te 
textile est parvenu à représenter 
45 % des exportations (660 millions 
de dollars par anX mais il reste dans 
l’ombre du secteur public (chimie, 
énergie, juteX qui totalise prés de la 
moitié ^ v-rife i n rir w fi **4* depuis la 
nationalisation, après 19-71, des 
biens des entrepreneurs pakistanais. 


Recentrer 

l'aide internationale 


« Les entreprises publiques sont 
trop nombreuses et oies fonctionnent 
nud. Nous encourageons le gouverne- 
ment à procéder à des privatisations, 
mais leur endettement - 60 milliards 
de takas, soit 160 millions de daUan 
- dissuade les éventuels acheteurs », 
souligne M. Frank Tbomley, un des 
responsables de la Banque mondiale 
à Dacca, la capitale. Outre qu'il 
contracte allègrement depuis des 
années do prêts sans guère se son- 
der des remboursements (te taux de 
recouvrement des emprunts par les 
banques bangladaises ne dépose pas 
209U, le recteur public souffre de 
sureffectifs chroniques. 

De vingt mille à trente mille sala- 
riés seraient excédentaires dans tes 
ehemtwt de fer cpmrn e dam l’indus- 
trie du jute ou i la Biman, la com- 
pagnie aérienne: Quant ata syndi- 
cats , qui y sont fortement implantés, 
ils s’opposent à toute privatisation. 

Même si, un mois après le 
cyclone, d’est encore rurgrâce qui 
prime, la plupart des responsables 
des organisations humanitaires et 
certains économistes locaux estiment 
que rbeure est vienne de mfan«r fe 
débat sur rutiKsation de raide inter- 
nationale 

Le Bangladesh ne bit pas partie 
des pays dn tiers-monde tes pins 
endettés (se dette est de 10 rmQâatis 
de dallais, soit 20 % du PNB), mais 
fl reste entièrement tributaire des 
apports extérieurs. Les subsides des 


pays donateurs &2 milliards de dal- 
lais pour 1991) assurent la quasi- 
totalité des dépenses d’investisse- 
ment Mais cette aide ind i s pe n sa b le 
a aussi des effets pervers. 

g Le taux d'épargne intérieure, rap- 
pelle M. Mahabub Hossain, le prin- 
cipal économiste bangladais, est 
passé de 8% du PIB osant 1971 à 
2% au corn des années 80. L’aide 
extérieure par habitant - 10 (Mars 
au cours des dernières années - n’est 
peut-être pas nyustijiablemeni élevée 
étant donné l’extrême pauvreté du 


En de pouvoir fi nancer 

la part locale, des p rojets d e déve- 
loppement ne voient jamas 1e jour, 
maw fl arrive aussi que la concur- 
rence que se livrent les pays dona- 
teurs contribue h Moquer certaines 
réalisations. A rbeure acoxfie, quel- 
que 6 mîfliards de doOars de csocSts 
sont gelés_ 

A cet égard, 1e projet mtwnririwl 
initié par la France (le Monde (te 
4 mai), qui se propose dtexfigper 1e 
Brahmapoutre, le Gange et (a 
Meghna jusqu’à leur embou c h ur e, 
fait l’objet de critiques parfois 
sévères. Une enveloppe de 146 nâ- 
Hoas de rfnn»« a été attribuée au 
financement dcjringhB » études «n 
permettront d’effectuer une première 
évaluation de la faisabilité de cet 
endiguement massif SU était mené 
â son terme, celui-ci nécessiterait 
entre 5 et 10 mifliaf ds de doBaa 
sans que Pou prisse encore apprécier 
ses conséquences sur Fenvmnme- 
ment, r a g n eutau e et h pêche. 

Pour M. Hossain, «otite réalisa- 
tion n’a, économiquement, aire de 
sens. U faudrait dépenser 180 mil- 
lions de (Mars pour l'entretenir, ce 
dont le pays est incapable. Sans 
compter que les paysans ont besoin 
des crues pour riwe et que nous 
avons d’autres priorités : Iwettrisme. 
qui wtuhe (es trois quarts de la papu- 
lation. et tinsuffisance des équipe- 
ments sanitaires.» 

Le go u vernement de M“ Khateda. 
25a - au p ou v oi r depuis mas der- 
nier après avoir i e m porté des élec- 
tions démocratiques - n’a pas 
encore eu 1e temps de définir tes 
grandes lignes de son programme 
«onoanque: Béais S est, lui aussi, 
interpellé. «Les pouvoirs publics, qui 
redoutent des troubles sodrnx, régu- 
lent les importations de denrées ali- 
mematres pâtir maintenir des prix 
tris Jus. Cela favorise le consomma- 
teur des villes, où sait se foire enten- 
dre. mais pénalise le petit producteur, 
qui, lui. ne s'exprime jamais ». 
déphasé M. Jeffrey Pereira, secrétaire 
général de GaritssBangtadesh. 

D'autre part, une action d’enver- 
gure contre les catastrophes natu- 
relles passe obligatoirement par une 
entente avec Flnde, dont tes bar rag es 
mflwitf rfirectement sur le niveau 
des Bernes qui traversent le Bangla- 
desh. Or, terne de volonté politique, ’ 


Pour faire dn dé v el op pement une 
véritable priorité, 1e Ba n glades h a 
d’abord besoin de créât* mais fl lui 
faut au ssi mobflner davantage ses 
pRgaes ressources. Jusqu’à prése nt. , 
il n’en a pas pris le chemin. «Trop 
de dérideras bangladais n’ont aucun 


espoir dans l’avenir du pays». 
constate un homme d'affaires étran- 
ga. «D’ailleurs, saoutet-U, même le 
produit de la corruption n’est pas 
réinvesti Am l’économie locale.» 


pays, mais elle s’est substituée à 
l’épargne intérieure au lieu de la 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Les opàwtes de k me franche 


CHITTAGONG 


de notre envoyé spécial 


Une chose agaça particuüèra- 
mem M. Sa Hussein, membre 
du conseil d'administration de la 
Chittagong Export Processing 
Zone (CEPZ) : que ses visiteurs 
étrangers boivent de Teau miné- 
rale. «CeSe du robinet est excel- 
lente, M est rkSade de s'en pri- 
ver». insiste-t-il, alors qu’au 
Bangladesh a a toujours été vive- 
ment conseillé de faire bouffir le 
moindre liquide suspect. Mais 
M. Hussein cfispose d'un moral b 
toute épreuve et ne doute pas 
un seul instant de l'avenir de la 
CEPZ. Dans cette unique zone 
franche créée dots le pays, se 
sont instalées trente-neuf socié- 
tés, dont tes plus importantes 
sont japonaises, coréennes ou 
néerlandaises. «Croyez-vous que 
les cyclones qui frappent la 
Jamaïque, les Philippines ou 
même. fs Floride tissuadent les 
investisseurs? hg, 9 s'en produit 
un tous les vingt ans. et une 
digue beaucoup plus efficace 
sera bientôt construite . Cet 
endroit va rester sûr. S n'y a 
aucune frison de dtarnatisor.» 

Un mois après avoir subi l'as» 
sait de vents de 235 km/h et 
sêfre révefflée sous 1 m d'eau. 
8 ^ ât P° u «ant mal en 
poffit Séutes treize entreprises 
ont repns leur activité, et le pré- 
^ sôtebBt, selon les knéres- 

?9zîk lir 0 m ÜÎ°£ 8 de dolJars 
(240 mffions de francs environ), 

soit davantage que fe chiffre 
a affaires annuel de la CEPZ 
(35,8 millions de dollars au 
cours de la dernière armée fis- 
ffl sfe c es* le chiffrage 
présenté am assurances. En réa- 
lité. les dégéts sont deux fois 


moins importants », assure, 
imperturbable, M. Hussein. 

En revanche, les drigeancs de 
Youngone, une société coréenne 
spécialisée dans la confection de 
vêtements de sports d'hiver 
pour fa marché européen, parais- 
sent beaucoup moins sereins. 
Devant les bâtiments, où l'on 
tente de sauver quelques 
machines à coûtée en tes net- 
tovant à l'air comprimé, s'accu- 
mufont des monceaux de tissus 
soufflés par Teau de mer. «Nous 
avons pris deux mois de retard, 
et 500 OOO dollars de com- 
mandes ont été annulés. Nos 
cBents se posent des questions, 
et les investisseurs vont hésiter 
à ye mr s'installer ici. Quant à 
oette fameuse cBgue, je ne sab 
franchement pas quand ette sera 
^construite», confie M. Seung- 
■tooéhn, directeur de la société. 

Y °unflone n'a pourtant pas 
I intention de partir : aucun bnpflt 
n'y est perçu, et les salaires ver- 
fes au x salariés de b CEPZ, ries 
pour b plupart, dont tes 
Pbs jeunes sont à peine des 
adole scentes, dépassent rare- 
ment 1 ooo takas par mob. {150 , 
uotcs), pour <fi( heures de tra- 
vail quotidien. Mieux, une céri- 
tame d’embauches sont prévues, 
« ü faudra bien remplaça- tes 
victimes du cyclone. Au ta». ■ 
C0mb * 8n ont péri preml 
sonn o( de la société ? Cette 
cot mibm. te directeur nelï " 
semole-t-il pas suivie 
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ad£ à baissé de 100 millions en 
1990 pour atteindre 230,8 millions. 
« raron notamment de la récession 
publicitaire aux Etats-Unis et de la 
pÎL ut * de . Ia consommation en 
France, qui affecte les livres de réfô- 
^ encydopédies. U rentabilité 
2 e3 5?^Sï? à 'étranger (la moitié 
^ ? TW* * d'affaire) 
est double de celle réalisée en 
r rance. 

L’endettement atteint 10,9 mil- 
uards de Bancs (dont il faut déduire 
environ 3,5 milliards de liquidités} 
et entraîne des Gais fi nanc ière diffi- 
ciles à couvrir. Des actifs seront 
donc vendus, parmi lesquels proba- 
blement [imprimerie Daniel Ferry et 
les 10 % que Hachette détient rfatw 
® groupe italien Rizzoti. M Lagar- 
dère affirme toutefois que cela n\nv- 
pnque pas de t/ divorce m avec Riz- 
zoh. L’immeuble Hachette du 
boulevard Saint-Germain pourrait 
également être cédé. En revanche, 
M. Lagardère dément toute cession 
de quotidiens régionaux, du Nouvel 
Economiste ; d’une quelconque mai- 
son d’édition ou de sa part ffan^ le 
groupe Amaury. 

Comme tous les groupes de ' 
médias mondiaux, Hachette est ainsi 
contraint de marquer une pause 
dans son développement. Le groupe 


M. C. I. 

Irô nos informations page 25 

Le Groupe de la (Sté 
s’associe arec Planeta 
premier éditeur espagnol 

Le deuxième éditeur français 
après Hachette, le Groupe de la 
Cité, a créé une filiale commune 
bapti sée Larousse-Planeta avec le 
premier éditeur et distributeur de 
livres en Espagne, Planeta. Les deux 
groupes d’édition, qui détiennent 
chacun la moitié du capital de cette 
filiale, entendent « devenir la pre- 
mière maison d'édition d'ouvrages 
de référence en langue espagnole 
pour le grand public, en particulier 
dictionnaires, beaux livres, encyclo- 
pédies, livres pour la jeunesse » . 

La nouvelle fiHale s'appuiera sur 
le savoir-faire éditorial des fiK«fcs 
du Groupe de la Cité (Larousse. 
Nathan, Bordas, les Presses de la 
Cité, etc.) et sur le réseau de disti- 
bution de Planeta. Cette société, 
fondée en 1949, réalise un chiffre 
d'affaires de 3,2 milliards de francs. 


Après ia mise à l’écart de M. Parretti 
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aucun pouvoir sur l'entreprise. 

La filiale néerlandaise du Crédit 
lyonnais se retrouve seule aux 
commandes du studio hollywoo- 
dien avec 98 % des droits de vote. 
La banque cherche à récupérer 
l’argent imprudemment avancé A 
M. Parretti : quelque 7 milliards 
de francs, selon des sources 
concordantes, pour le seul rachat 
de la MGM. Mais 0 but sans 
dôme y ajouter les prêts consentis 
à d’antres sociétés du financier ita- 
lien et de son associé, M. Florio 
Fîorini, dont le Crédit lyonnais est 
le partenaire privilégié de longue 
date. 

M. François d’Aubert, député 
UDF de la Mayenne, tente depuis 
des mois d'obtenir des éclaircisse- 
ments sur l'affaire. Si M. Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'éc o n o mie, 
lui a communiqué quelques rensei- 
gnements sur le rachat avorté de 
Pathé Cinéma par M. Parretti, la 
commiss ion des finances de 1 As- 
semblée nationale reporte toujours 
la commission de contrôle sur les 
opérations de la banque nationali- 
sée avec les deux financiers ita- 
liens. 

La presse américaine, elle, met 
en cause sévèrement, depuis quel- 
ques jours, les activités du Crédit 
lyonnais. Elle souligne que la ban- 


lyonnais, lui, a persévéré et 
est aujourd’hui le créancier de 
nombreux producteurs en diffi- 
culté (Vestron, Epie Pictnres, 
Weintraub, Fries Entertainment, 
Nelson Entertainment, etc) 

La presse américaine soupçonne 
le Crédit lyonnais d’avoir tenté de 
se «refaire» grâce A ML Parretti. 
Ainsi l'homme d’affaires italien 
aurait utilisé des crédits de la ban- 
que pour acheter des entreprises 
(Cannon, De Laurentis) endettées 
auprès de cette même banque, la 
reprise de MGM couronnant cette 
fuie en avant en assurant enfin au 
Crédit lyonnais une position 
importante et des actifs suffisants. 

La banque doit aujourd’hui, 
devant la montée des polémiques, 
trouver une solution. Rela nc er la 
MGM paraît difficile : le studio 
est désormais en queue du classe- 
ment d'Hollywood, avec une part 
de marché de 3 %, et son seul suc- 
cès de l’année est le film de 
RidJtey Scott, Thème et Louise. 
Revendre la MGM n’est pas non 
plus évident : de nombreux 
experts estiment que le studio a 
été acheté bien trop cher et que sa 
valeur a été fortement hypothé- 
quée par les ventes de catalogues 
de films, consenties pour fin a ncer 
le rachat 

JEAN- FRANÇOIS LACAN 
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Les radios Métropoles et Maximum 
envisagent une fusion de leurs réseaux 


Deux réseaux de radios privées, 
Métropolys et Maxximum, ont 
présenté un projet de fusion 
devant le Conseil supérieur de 
l’audiovisuel. Selon ce projet, 
Maxximum, lancée par la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion (CLT) à partir du rachat 
cTAventure-FM, ne garderait pins 
que sa fréquence parisienne. Ses 
trente-six fréquences de prov ince 
seraient basculées sur Métropolys, 
qui reprend parallèlement les acti- 
vités de Kiss-F-M. A terme le 
nouveau Métropolys deviendrait 
un des poids lourds de la bande 
FM avec une soixantaine de fré- 
quences sur tout le territoire, lu 
CLT aurait 30 % du capital dete 
nouvelle entité, aux côtés de 1 édi- 


teur suisse Pierre Nicolle, des fon- 
dateurs de Kiss-FM et de Métro- 
polys. Un dernier investisseur 
devrait faire son entrée prochaine- 
ment au tour de table. 

Cette nouvelle concentration 
rfnire la bande FM semble liée à 
l'impossibilité pour la CLT, mai- 
son mère de RTL, de développer 
sous son contrôle un deuxieme 
réseau de radia La loi interdit de 
dépasser dans ce cas le seuil de 
15 millions d’auditeurs potentiels. 
La CLT préfère donc négocier une 

part d'actionnaire plus modeste 
d?n«i un réseau plus important. Le 
CSA, qui n’a pas encore étudié le 
dossier, se refuse pour le moment 
A tout commentaire. 

J. -F. L 
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%iMggLson jndettement et finaux la ni,,. 

Hachette va vendre 
pour 2 milliards de francs d’actifs 

SarF- 

va vendre dans les mois qui viesC ■■ ‘LTS* “ maintenant ses 
nent environ deux milliards dp S ^ "^tats pour la chaîne 

non stratégique a SrÆvSf * P«* cette année. 

P'***™ M. Jean-Luc 19941 **■ 

“Barrière, au coure de rassemhi&> aflinet t * üe k* recettes du premier 
générale annuelle du gr^rrete 3001 infërieures prévi- , 

20 juin. p e go^,. alors que les dépenses sont 

Le groupe prévoit pour 1991 un P Ï, p ^ï res ' ra i son «te la guerre 
nouvdte baisse du résultat net avant f 01 coaCrats d'exclusivité 

plus-values et provisions. Ce résultat S 8 cvlü 0 V r f courees hippiques ou 
a déjà baissé de inn « Fonnule J. 


PHILATÉLIE 

La vallée 
de Munster 

La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 8 juillet, un timbre 
d’une valeur de 4 F. Aa Vallée de 
Munster, ville A l'origine de 
laquelle on trouve une abbaye de 
bénédictins, fondée vers 643 par 
Oswald. Munster, ville de cure, est 
évidemment célèbre pour son fro- 
mage. 

L’Alsace est une région réguliè- 
rement célébrée par les timbres : 
armoiries dès 1946, Lion de Bel- 
fort (en 1917), Colmar (à plusieurs 
reprises), Riquewihr (en 1971) et 
de nombreuses représentations de 
Strasbourg (sans oublier les tim- 
bres du Conseil de l'Europe). 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 22 mm, dessiné et gravé par 
Eugène Lacaque, est imprimé en 
taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 




► Vente anticipée a Munste 
(Haut-Rhin), les 6 et 7 juillet, d< 
9 heures i 18 heures, ai 
bureau de poste temporairi 
« premier jour » ouvert A la salit 
des fêtes : le 6 juillet, dt 
8 heures à midi, au bureau dt 
poste Munster (bote aux lettres 
spéciale). 

► Exposition, bourse, fête det 
associations, œuvres diverses 
d'Eugène Lacaque, les 6 et 
7 juillet,, à Munster. Renseigne- 
ments : association Relief, mai- 
rie, 88140 Munster (tél. : 
89-77-32-98). 


En Gligme 


• Ventes. - Vente A prix 
nets Rivoli-Philatélie (Paris, 
tél. : (1) 42-60-15-12). Au 
catalogue, nombreux classi- 
ques dont rr 9 Présidence 
neuf (55 000 F), rr 33 c non 
dentelé (40000 F). Parmi les 
semi-modernes. Port de La 
Rochelle n» 261 A et B 
(15 000 F chacun). Nom- 
breuses épreuves de luxe. 

• Prix de dessin Pierre- 
David-Weill. — L’Académie 
des beaux-arts met au 
concours les prix de dessin de 
la Fondation Pienre-Oavid-Wall 
1991 dotés de trois bourses 
de 30 000 F, 1 5 000 F et 
10 000 F réservées A des 
artistes de moins de trente 
ans (renseignements : secréta- 
riat de l’Académie des beaux- 
arts, 23, quai de Conti, 
75006 Paris). 

• Manifestations. - Bicen- 
tenaire de l'arrestation de 
Louis XVI, le 21 juin à 
Varennes, à la Tour Louis XVI, 
avec bureau de poste tempo- 
raire (souvenirs philatéliques : 
A. Reîcbart, 55270 Varennes- 
en-Argonne. T éi. : 
29-80-71-29). 

'Bureau de poste temporaire 
ambulant, le 23 Juin, à bord 
d’un train voyageurs è vapeur, 
avec voiture postale de 1929, 
d’Acquigny A Saint-Plerre-du- 
Vauvray (Eure) (Renseigne- 
ments, souvenirs 
philatéliques : Ecole phAathéfi- 
que d’Acquigny, BP 14, 
27400 Acquigny. Tél. 
32-50-21-24). 

Exposition philatélique 
Mozart les 22 et 23 juin dans 
l'espace postal du CNIT h La 
Défense (92), avec bureau de 
poste temporaire (club philaté- 
lique J.-T. Désaguüers. BP 96, 
17004 La Rochelle Cedex). 

Bourse d’échanges, les 22 
et 23 juin, l’après-midi, organi- 
sée par la Société française de 
philatéEe polaire au cours de 
son assemblée généras, A 
Lyon (renseignements : 
M. Rendon, 78-63-40-40). 

7* Foire toutes collections, 
le 23 juin, au centre aéré 
Robert-Viarre, chemin des 
postes & Abbevifle (80). 


i Rubrique rfaBsée 

par la rédaction 
du Monde des pbltatéSstes 
5, rue Antoine- Bourde] le 75015 Paris 
RL î (I) 40-45-29-27 
Sp&ÿBM récent su demande 
coatre 15 P en ünlna 
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villas 

DOMAINE PRIVÉ DCI CAP BENAT 


CÔTE D'AZUR 


Dernière chance d'acquérir à 5 fcms 
du Laoandou, face aux Iles d’Or, l’une des plus 
belles cillas, dans un parc protégé à tout jamais, 
au coeur d'un domaine de 140 hectares, classé, 
prioé. gardienne toute l'année. 


ïlnSÂïson 

ETE 91 1 


Documentation réservée Pour la recevoir, adressez aujourd'hui même 
votre carte ae visite â : P ADI nia - Espace Manoefleu - 
154. av. de Cannes - 06210 MANDEUEUTéL 92.97.Di00 Fax ■ 92 97.17 76 


Corsa Sud prox. Aérop. 
particulier vend maison paya 
rénovée 90. 3 chbres. 
aéiour, ctpsàw équipée, gde 
terrasse, jardin, vue sur mer. 

4 min. plages. 

760 000 f 
TéL 46-36-06-91 


■ MarseKto 
PTËMES 


Pair, vends pavillon T4 
dans lotissement. 80 m*. 
garage, jardinet, terrasse. 

Prix ; 550 000 F. 

Tél. : (91) 64-04- 16 (bur.l 
(Si) 5 1-87- BS (après 10 h). 


locations 

meublées 

demandes 


Collaborateur journal 
ch. pr aa fille étuefeamo 
chambre ou studio meublé, 
pour octobre 
Paris ou pr. bd ni. RER 
34-69-31 -03 ep. IB h. 


A vendre PAVILLON 
RUSTIQUE à Morung-eur 
Orge (91) sur 400 m 1 ds 
terrain. 120 m 1 au sol ; veste 
entrée, séjour dMe (38 nPI. 
dheminee angle, poutres, cuis, 
■ménagée chêne. 2 Chbres. a. de 
bns. Soua-sol complet ; 
2 chbres, cellier, buanderie, 
chaufferie, garage 2 natures. 
Combles aménageables. Prm 
pari. A part. 1 250 000 F 
lagancea s'abstenir). 

Tél. dom 69-0420-71 
H.B. 69-04 7B-00 poste 231. 


appartements ventes 


1 er arrdt j 

RIVOU/TUILERIES 
IMS. LUXUEUX 

65 m> RÉCEPT. + CH 8 RE 
refait neuf. 7* étage. 
Samedi de 14 h 30 A 18 h 
dimanche de 16 h a 19 h 
208. RUE DE RIVOLI 

Ç 3 e arrdt ~) 

SUITE SURENCHÈRE 

5 P. Pierre de tetlla. 121 m*. 
Mise é pria moins de 
22 OOO F le m>. Vantes 13. 
rue Frorssart les 22. 28. 28. 
29. 1- è 12 h. les 20, 28. 
27. 28 juin de 14 h è 17 h. 


ILE ST-LOUIS 

RARE 

Charme, caractère, mm. XVTI\ 
env. 150 nf, 3* éL si asc., gde 
haut, s/plaf., mtr., grand limg 
+ 3 chbres + bureau. 2 s de 
bains, cuis, è aménager. 2 dre»- 
*ng + cave, travaux è prévoir. 
Prix 7 OOO OOO F 
46-22-03-80 
43-59-88-04. p, 22 


ATELIERS DU MARAIS 

1, me du Oohre-Sr-Merrl. 
2 P.. 53 m*. 1 970 OOO F. 
4 P. duplex 103 m'. 
3900 OOOF. 
Livraison fin 92 

ELMER DWIGHT EDOUARD 
45-72-50-50 


Ç 11* arrdt j 

PROCHE BASTILLE 

superbe mm. prena de t. 1900. 
baie. asc., parues communes 
refaites, du studio au 7 p de 
30 m* è 145 m'. 

S /pl du lundi au samedi inclus 
da 10 h é 19 h. 

95. avenue Ledru- RoUhl 
48-05-67 82 (mêmes horairesl. 

( 74* arrdt ) 

MONTPARNASSE 

REFAIT NEUF 

2 P. 35 et 45 m 2 

Imm. 1 900 pierre de t. 
Samod'de 14 h 30 A 18 h 
dimanche de 16 h A 19 h 
42. RUE RAYMOND- LQSSERAfC 


Pierre de t.. 3 P., indépend. 
57 m 1 plein soleil. 4* ét.. 
asc. voté, vue imprenable. 
14. rue Frordeuaux, samedi 
14 h- 17 h. 42-50-04-28 


(95- Val-d'Oise) 

SANNOIS 95 PROX. 

nés commodités. 8' RER. 

APPT 4 P. DUPLEX 
80 m 1 + 14 m 1 terrasse, 
2 w.-c.. 5-d.b . nbx range- 
ments. Frais notaire réduits. 


Tél. 34 14-64- 14 dom. 
Tél. 34-51-93-11 bur. 


Etranger 


PRIX INTÉRESSANT 

M* MUETTE 

imm. récent n cft. parti. 
Uv.. 3 chbres. nés.. 2 bains. 
112 m*. baie, e/iard., soleil. 
49. R. BOULAINVTLLIERS 
samedi timenche IShA 18h. 


17* arrdt 


SUISSE - VILLARS-SUR- 
OLLON App. 2 3-4 pces, catv 
De station, chalet « SUN SET a 
gd stand., spaoeux. vue rmpny 
noble. A parta de 435 000 FS. 
crédit BO % à dtap. Contacter 
V1LLARS- CHALETS, 
rue Centrale. 

CH- 1884 VUIare- sur-OLLON. 
ou Tél. 41-25-36-16-86. ou 
Fax 41-25-36-16-95. M. Muller. 


appartements 

achats 



maisons 
individuelles 


NOUENT 

MAISON DE CHARME 

Triple récept.. 3 chbres. 

2 bains, cuis, équipée, tarr. 
)ard. 260 m*. gd s.-wL 

Samedi de 14 h 30 A 18 h 
Dimanche de 18 h A 19 h 
74, boulevard Gombatta 

CEVENNES SUD. MAISON 
DE PAYS dan* hameau. Ter- 
rain attenant sur néaseau. 
Habitable en l'état au bers. 
Prix demandé : 370 000 F. 
Tél. HR (161 88-83-90-59. 

EXCEPTIONNEL 

RUBELLES (77) 

5' MELUN dans résidence 
standing avec piscine 
et tans MAISON 150 m 1 
habitables dans parc 16 000 m 1 
TRÈS BELLES PRESTATIONS 
T Al. 60*68-18-31. 

SOLOGNE. CHASSE. PÈCHE 
ST-LAURENT- DES- EAUX (41) 
Chambord 8 Uns. Bios 20 Jura. 
Orléans 30 kms. autoroute 
1 blanc. Pans ISO Am 
Sur I 000 nr. mais. 4 p. pmc. 
n eonl., gar Tous commerças. 
Prix : 480 OOO F. 

Mme COURATIER 
Tél.: (16) 38-44-51-41. 

02 AISNE ~ 

40 min. Eurodlsnev. 
vends PAVILLON 6 P., mtr.. 
4 de beins. w.-c.. cuisine. 

3 chbres. séjour, chou . me»., 
bureau, sa 8a de jeux, garage 
s/terr. pays. 640 m 1 . Prox. gara 

et comm. 660 000 F 
Tél. (16) 23-70-09-49 

Pan. vend sup. pavélon A 

COURTRY (S.-et-M.) 

sur ter. 720 m 1 paysegé. 
■errasse pierre, barbe-cul. 
Sous-sol toi. 3 von. buand.. 
sel. de jeux, chaufferie, seikef . 
Cuis, équip. en orme, séj. 
doubl. avec chem.. 3 chemb. 
sai.-de-b . w.-c. sign. d'alar. 
PRIX 1300.000 F 

TéL : 60-20-16-28 


| bureaux 


Locations 


VOTRE SréGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution de sociétés et 
tous services. 43-55- 17-50. 


fonds 

de commerce 


PrAe Meubert. neuf, 
jamais habité, a ne. imm. 
XVII' réhabilité. 

Appt ht de gamme, env. 
115 m 1 . living 50 m-' + 
2 chbres. s. de bns. s. d'eau. 
46-22-03-80 
43*59-68-04. poste 22- 


Px INTÉRESSANT. Bon imm. 
Idéal piad- A- terre 

M a ODÉQN 

séj. avec culs, américaine, 
petite chbre. bains. 37 m'. 
Refait nauf. 21. r. de SEINE, 
wrwl dimanche 1 5 h A 1 B h. 


BONNE AFFAIRE 

PORTE MAILLOT (pchoj 
Clair, aéré. 5' étage. 
Tris bel appartement 
env. 133 m‘. db/o living 
45 m' environ, 2 chbres 
cuis., a. de bns. chbre serv. 
ascenseur. 

Très bon plan. 
46-22-03*80 
43-59*88-04 p. 22 


M- LA FOURCHE 
Avenue da St-Ouen. 
Imm. récem 78 m*. balcon. 
1 390 000 F 

knmo Martadet 42-52-01-82 


Ventes 


I 


L'AGENDA 


PARIS S*. RUE LA BOÉTIE 
Studio 28 m' ds imm. dansa 
1 P. ». da boa, lutch.. w.-c.. 
ehauff. ind. étoct. 2* ét.. asc. 
Gardien et digwede- Charges peu 
élevées. Bon état. 

Pnx 960 000 F i débat. 

T. Il) 48-83-49- 1 3 ta les jre 
i 16) 78-01-74- 1 5 Lyon ap. 20 h- 


MALESHERBES 
6 P. LUXUEUX 

280 m* + STUDIO service 
imm. 1 900, pierre de raille. 
Samedi de 14 h 30 A 18 h. 
dimanche de 18 h A 19 h 
17. RUE DU CÉNERAL-FOY 


EXCEPTIONNEL 

Av. George- V. ét. éieve. 
appt 100 m 1 env. Déco 
preotîjs». entrée, living dble 
+ 2 chbres. 2 ». de bns + 
cuisine équipée, état 
impecc.. prestations line. 
48-22-03-80 
43-59-68-04. p. 22 


PARIS 8*. RUE LA BOÉTIE 
SnKfcü 26 nV ds «un daue. 

I P., s. de bns. kitclt., wc. disuff . 
rul éiact. 2* éL asc. Goiden ai 
cfigooda. Charges peu élevées. 
Ben état 

Pin 960 000 F. A débAL 
T. (1| 46-63-49- 13 ts les jn 
(161 7Mt-74- 15 Lvon. ap. M h 


PROX. B. CHAUMONT 

LES PRINCES 

Résidence de standing 
construite en 1983 

2-34 et 5 P. 

PARKINGS 
ù partir de 

19 500 F le m 2 

Sur place du lundi eu samedi 
10 h 30 A 13 h. 14 h 30 A 
19 h. 2 bis. rue Rébeval 
45-87- 70- 00/42-41-20-21 


Vacances 


Tourisme 


06 - Loue gde bastide parc 
arboré 1 ha. piscvia. UéL/aoCh. 
(16) 48-75-38-25. 


Ai*, site ctassé. Ste- Victoire, 
imgnrla. 5 chbres, 3 bns. fraî- 
cheur. calme. 4 000 F/sem. 
9 500 F/moto. 

Tél. (16) 42-68-82-59. 


Rég. Montpellier, loua château 
XVII* classé, cft. osons. 35 km 
mer, village cabna. 10/12 per».. 
8 OÛOF/sam 
Tél. (18) 67 96-74-36 


Loisirs 


ILE BOLÈRQN 

Mac . jt wiufc A 50 m de la mer 
D«i» nnmauY corner un sous-sol 
avec garage, une chambre, un raz- 
Oe- chaussé* avec amine, séjour, 
salon 2 chambres. 1 salle de 
bains, w -c . cov lermee 
33 au 26 jun 1 500 f 
?9 Hun au 13 juétof 2 500 F 
Tél. : 48-76-52-19 

Cours 


Gymnastique A domicile par 
prefeas. dïpiGinà d'Etat de 
culture physique. Bonne 
expérience. Travail sérieux. 
Tél. 42-39-04-93 
le maun 8 h- 13 heures. 


r 


ASSOCIATIONS 


Sessions et stages 



STAGE INTENSIF D'ARABE. 

COURS D'ARABE MOOERNE du 
1* au 26 JLflLLET 1991 
INSC 1 AF AC 42-72-20-88. 1 


M* MARAICHERS 

APPTS LOFTS 

115 A 135 m 1 . très calmes 
duplex. pauo. très clairs 
ORIGINALITÉ, caractère. 
Frais de notaire réduits 

VISITE SUR PUCE 

le SAMEDI de 14 h à 19 h 
89 A. rue dos Pyrénées. 20* 
et sur R.V. au 46-22- 66-49 


LE BILINGUISME 
A LEUR PORTÉE : 
trimestre, année (6-18 anal 
école réputée A Hampshire 
Soutien en anglais, 
musique, théâtre. 

URSS Moscou (adultes) 
pans, compl. chez l'habi- 
tant, cours de russe, excur- 
sions. valable toute l'armée. 
ACCORD 42-38-24-96 

ANGLAIS. ESPAGNOL 
ITALIEN. RUSSE 
INTENSIFS 
20 h/sem. (4 h/jour) 

30 n/mois (mar . mer,, jeu. 
18 h 30 - 21 h). 
ACCORD 

72. rua Rambuteau 75001 
Tél : 42-36-24-96. 


Appel 


9* Lamartine Collaborât et Uf 
du journal vend 76 m*. 4 P . 
double living + 2 chbres. 
1 <* étape, clair, calme sur 
cour, grande cutané équipée, 
porte blindée. 1 700 OOO F. 
Tél. 48-04-79-41 ap. 18 h 


PX TRÈS INTÉRESSANT 

M* GARE-DU-NORD 

Pierre de t.. n cft. liv. dble. 
3 chbres. cuis., bains. Appi 
angle clair + servie». 
152. BD MAGENTA 
samedi dimanche 14 h è 1 7 h 


ASNIÈRES 3/4 P. 75 J m2 
Dans mi stand 1974. 3- ét. 
Tout confort Dble exposition 
Dble ftving. 2 gr chambres 
On. équp et s.-d -b neuve(5) 
Porte blindée Parking couvert 
850000 F Tel. 40-85-08-89 


A VENDRE cause décés 

CLICHY ALLÉES GAMBETTA 

F4 - 5 minutes métro 

(mm tavelé, 3* il , «npo. Sud 
In», dble. 2 ch., sdb. wc. cuis 
équp Cave. Inierph. Ascena. 
Libre da suée. 

Prix: 1 100 000 F 

Tfl pour visite su R. V 
Hrosfa -48-29- 70-00 (p 63191 
Dom (1)30-52-58-26 
ou 46‘68-28-G2 


Défendez renseignement 
public arec T A DE K 90. rue 
Grobet. 13001 Marseifle. 


Conférence 


Mans 25 kiin 1991 
ROSE-CROIX D'OR 
i te nouvtite nassance sidérale • 
Aquadus, 54. rua SainteCn»- 
do-ia-Bretonnerte Paris-4>. 
20 H 30. enuôe Sx» « ^asuae. 

lentes au espaças). 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Selon «ne enquête auprès de 10 000 hommes d’aflaires 

La France arrive an quinzième rang dans le 
classement sur la compétitivité des nations 


Peut-on juger la compétitivité 
<T un pavs Gomme celle d’une entre- 
prise? Cet exercice délicat effectué 
depuis I9S0 par une école de ges- 
tion de Lausanne, HMD, et la fon- 
dation. World Economie Forum, 
donne cette année des résultats sans 
surprise : premier au classement, le 
Japon, suivi des Etats-Unis, de l'Al- 
lemagne et de la Suisse, tous plébis- 
cités par tes 10000 hommes d’af- 
faires interrogés au cours de 
l’enquête. Derniers: le PortugaL la 
Grèce et la Hongrie- Entre les deux, 
la France, quinzième, qui régresse 
d’un rang, juste derrière la Norvège 
et devant l’Australie. 

Un rang tout juste honorable, 
mais qui s’explique aisément au vu 
des critères retenus. La «compétiti- 
vité ». vue de Lausanne, est un 
mélange savant de l’attrait offert 
par une nation aux investisseurs 
étrangers et de l’agressivité supposée 
de ses entreprises. Les 350 critères 
épluchés par l’étude mêlent des 
données statistiques objectives - 
PNB. dépenses de recherche, déve- 
loppement, inflation, salaires, etc- - 
et des jugements portés par les 
hommes d’affaires étrangers sur le 
pays en question. 

La France, dans ce contexte, 
souffre d’une image traditionnelle 
de pays trop centralisé, nationaliste, 
bureaucratique, étouffé par l’Etat, 
accablé par les conflits sociaux. 
Bien placé en matière d’infrastruc- 
tures, de gestion des entreprises et 
de capacités scientifiques et techno- 
logiques. l’Hexagone se traîne dans 
les derniers rangs en matière de res- 
sources humaines, d’internationali- 
sation (ouverture aux investisse- 
ments étrangers, joint ventures, etc.) 
et surtout de politique gouverne- 
mentale. 


La France est ainsi classée au 
vingt-troisième rang, c’est-à-dire au 
dernier des nations développées, 
pour «la distribution des profits», 
les «risques d’expropriation», ou la 
«coopération avec des entreprises 
étrangères», au vingt-deuxième pour 
la «décentralisation administrative» 
ou les «relations avec les banques», 
et au vingt -et-unième pour la «dis- 
ponibilité de main-d’œuvre quali- 
fiée» et T «économie parallèle», les 
seules très bonnes places concernant 
« l’exportation de matières pre- 
mières» et 1’ «électricité nucléaire» 
(premier rang) ainsi que les chemins 
de fer (deuxième rang). Ce classe- 
ment, tout subjectif qu’il soit, 
devrait faire réfléchir. Les juge- 
ments portés par les hommes d’af- 
faires sur le pays expliquent sans 
doute la timidité des entreprises 
étrangères à venir investir en 
France. 

V. M. 


□ Tberia augmentera son capitaL - 
Le ministère de l'industrie espa- 
gnol a refusé la demande de sub- 
ventions de 1,8 milliard de francs 
que lui avait présentée la compa- 
gnie nationale Iberia pour com- 
penser les pertes dues à la guerre 
du Golfe et faire face à son pro- 
gramme d’investissement. Le gou- 
vernement espagnol a préféré la 
solution - plus orthodoxe aux 
yeux de la Commission de 
Bruxelles - d’une augmentation de 
capital d’un montant encore indé- 
terminé par le biais du holding 
public INI. qui contrôle à 99,8% 

] la compagnie. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



PARC DES 
EXPOSITIONS 


DE PARIS 


L'Assemblée générale ordinaire de la Sociâé d’exploitation du Parc des expo- 
sitions de Paris s’est réunie le 28 mai 1991 sous la présidence de Philippe Clé- 
ment. 

Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1990. Ceux-ci font apparaître un 
chiffre d'affaires de 371 millions de francs contre 354 millions de francs en 1989, 
et un résultat d’exploitation de 78 millions de francs contre 72,7 millions de francs 
en 1989. 

Le bénéfice net est de 42 millions de francs contre 27 millions de francs en 
1989, compte tenu d’une recette exceptionnelle. 

Au cours de son exposé devant l’Assemblée générale, le président a évoqué la 
baisse de fréquentation des Salons de début d’année 1991, du fait des événements 
internationaux, largement compensée par la venue de l’Exposition mondiale de la 
machine-outil en juin. Les calendriers 1991 et 1992 s’annoncent remplis de façon 
satisfaisante. 

Concernant les perspectives à moyen terme, le président a rappelé les obliga- 
tions faites à la société par la Ville de Paris à l'occasion de la reconduction de son 
contrat de concession à compter de [987 et de sa nature très particulière. Rappe- 
lant la mission de la SEPE de défense de l’intérêt général et plus particulièrement 
de soutien et de promotion de l’activité économique régionale et nationale, la Ville 
a confié à la SEPE la charge d'aménager et de moderniser le Parc des expositions 
pour le maintenir à un niveau au moins égal à celui de ses partenaires européens 
dans la qualité et la fonctionnalité de ses équipements. 

C est dans cet esprit que la Société consacre la quasi-totalité des moyens finan- 
cier? dégagés par son exploitation pour engager de vastes programmes de travaux : 

- Aménagement, en partenariat avec France Telecom, d’un équipement tâé- 
phonique permettant aux usagers du Parc de disposer dès septembre 1991 d’un 
outil de communication, le plus moderne d’Europe ; 

- Redéfinition des concepts de la restauration sur le Parc, négociation de 
nouvelles concessions et lancement d’un programme de 120 millions de francs de 
travaux de rénovation et construction d’unités de restauration, étalé sur trois ans, 
et dont les premiers résultats seront visibles dès les Salons de la mode en septem- 
bre ■, 

- Lancement des études d'exécution pour la construction d’un parking de 
mille places et de nouvelles surfaces d’exposition. 

Le président a enfin annoncé la mise en oeuvre courant juillet d’une augmenta- 
tion de capital par incorporation de réserve suivant décision du Conseil d’adminis- 
tration du 10 avril agissant dans le cadre des autorisations données par l'Assem- 
blée générale extraordinaire du 16 mars 1990. 


Q 


GERLAND 

GERLAND - Assemblée générale du 19 juin 1991 


L'assemblée générale réunie le 19 juin 1991 sous la présidence de Philippe Fînas a 
approuvé les comptes de f exercice 1990, faisant ressortir un résultat net consolidé 
de 99,9 MF comprenant 1 1 MF de plus-values de cession nettes d’impôt. Le 
résultat net part du Groupe hors plus-values de cession s’élève i 87,1 MF à 
comparer à 103,4 MF en 1989. ’ 

tl a été décidé le paiement, à compter du 10 juillet 1991, d’un dividende de 17 F 
par action, soit un dividende global de 25,50 F, qui correspond à un taux de 
distribution, hors plus-values, de 40 %. 

L’assemblée a renouvelé (es mandats d’administrateur de messieurs Paul rna tan^ w 
et Pierre Dore!. 

Dans son allocution, le président a souligné les performances honorables du 
Groupe es 1990 et son faible niveau tfentietieinenL 

II o, par ailleurs, rappelé la poursuite de la politique d’investissement et a fait part 
des augmentations ou prises de participation réalisées récemment : Paysage de 
France-Pépinières de Saclay (100 %), MG. Sdikon (67 %), Sanotra (100 %) et May 
(35 96). 

Dans la division Sols et Revêtements, le groupe a pris la décision de construire 2 
Ardentes, dans te cadre de la Parqueteric berrichonne, un nouvel atelier de pro- 
duction de lames de parquets préfinis pour répandre à la demande européenne en 
forte croissance pour ce type de produit. 

Il a enfin indiqué que les cinq premier? mois de r exercice avaient marqué un net 
développement sur ceux de Tannée précédente (+ 15 96 en CA.). 

Même si les prévisions de fin d’année demeurent toujours difficiles à formuler dès 
juin, le Groupe devrait, sauf bouleversement, retrouver le niveau de résultats - 
hors plus-values - obtenu en 1989 (de Tordre de 100 MF). 

Loi? de Rassemblée, les autorisations d’opérations sur le capital ont été renouve- 
lées cl complétées. Ces opérations pourront être réalisées y compris en cas d'offre 
publique portant sur tes titres de la société: De plus, de nouvelles déclarations de 
seuil (3 % et 15 %) ont été fixées en dehors des seuils légaux. 


NEW- YORK, 20 jun l 


PARIS, 21 juin f 


Plus résistant 


Raffermissement 


Douchée vingt-quatre heures 
plus tôt par l'aggravation du défi- 
cit commercial des Etats-Unis, la 
Bourse de New-York a fait 
preuve. Jeudi, d’une plus grande 
résistance. Encore bien secoué 
durant une bonne partie de la 
séance, le marché s'est toutefois 
ressaisi à l’approche de la 
clôture. Finalement, l'indice Dow 
Jones des industrielles s'établis- 
sait h la cote 2 953.93. soit à 
1,57 point au-dessous de son 
niveau précédent. 

Wall Street avait pourtant 
encore quelques bonnes raisons 
de se replier. IBM a en effet 
annoncé que ses résultats pour la 
deuxième trimestre seront infé- 
rieurs aux prévisions. Or on sait 
que lorsque «Big Blue » a des 
frissons ta Bourse grelotta. D au- 
•tra part, les opérateurs ont appris 
que les demandes d’aflocations- 
chdmaga avaient progressé au 
début juin, ce qui est un signe 
que le pays n’svaft sans doute 
pas encore touché le fond de Va 
récession. Finalement, c’est le 
reflux des taux è long terme, 
avec les bons du Trésor è trente 
ans revenus de 8,50 % è 
8.46 %. qui a inaté les investis- 
seurs è reprendre des positions à 
l'achat 

L'activité est restée assez 
modérée, avec 163,78 millions 
de titres échangés. 


VALEURS 

Candi 

19 juin 

Cm du 
20 pn 

Alcoa ... ... ..... 

69 1/2 

69 1/2 

ATT - 

37 3/4 

37 5/8 


481/2 

483/4 

Dos* Madvimn Bank 

19 1/2 

19 


47 

471/4 

Erewonfod* .. .... 

«Olffl 

<« S/B 


56 7/8 

581/8 


36 519 

36 3/4 

GowtiBacR . 

741/8 

74 1/8 

Gamni Mom 

43 

436/3 

Goodjw 

34 1/8 
101 

59 3/8 

34 1/4 
90 1/8 
591/4 

ITT . 

MoWOI — 

83 3/3 

84 

Pfeef 

57 

57 1/4 

Sd*«bergar 

501/4 

59 1/8 


61 1/4 

61 1/2 

UAL Cap «j-ABagB_. 

148 1/8 

147 1/4 


20 5/8 

201/4 

USX . .... 

231/4 

NC 

XanzCap 08 

285/8 

53 U4 

23 3/8 
531/4 


LONDRES, 20 juin J. 


Léger repli 

Les valeurs ont réduit leurs 
panes jeudi 20 juin en fin de 
séance à Londres, terminant 
néanmoins en légère baisse. L’in- 
dice Footsie des cent valeurs a 
terminé en baisse de 4.8 points, 
soit en repli de 0.1 % è 
2 479,9 points. Le volume des 
échanges s’est légèrement 
contracté è 41 1.6 millions de 
titres contre 468,3 millions mer- 
credi. 


Après quatre Jours de repfi et plus 
de 3,6% de basse: la Bourse de 
Pari? s’est un peu ressaisie à b voîte 
du week-end. Amorcé dès r ouver- 
ture {+ 0.48 %}. ta mouvement de 
reprise s'est poursuivi en s'accen- 
tuera légèrement et, aux deux tiers 
de la séance, rincSee CAC 40 enre- 
gistrait une avança de 0,79 %. 

Smpte coup de' chapeau au pre- 
mier jow de Tété, ou les investis- 
seur seraient -is moins pe ssi mistes? 
En fa*, une fois encore, le facteu* 
technique a été entièrement respon- 
sable de ce raffermissement. Qui 
plus est : pour ta première fois. Ton a 
coté vendredi è fin jutet En terme 
clair, cela signifie que le nouveau 
mois boursier commenç â t ce jour. 
Mais presque en estimn. En effet, ta 
Société des Bourses françaises tS8F) 
avau eu la briBante idée de pübter 
dans la soirée du 30 avril damier, 
c'est-â-dra quelques heures avant le 
premier grand pont du mois de me. 
un avis moefifiant les dates de trois 
liquidations (juin, juillet, août) pour 
cause technique brree en route pro- 
gressive de RELfT, fibre de Evrarsons 
automatiques des titras). Inutile de 
dre que professionnels exceptés, cet 
avis, noyé dans la masse, édrappa 
au plus grand nombre et même, 
c’est un comble, è Chronouai, instru- 
ment vidéo payant de tkfiuaicn des 
cours utifisé par ta SDH avatar com- 
mercial de ta SBF. Bref, ta iqudation 
dejuneurSauleZOjuinre non le 
21. et nombre de petits porteurs ont 
fulminé. Surtout, nombre d’ordres 
ont ainsi manqué au firent donnés è 
r envers. Dtffide dan» ces condhkx» 
de porter ut jugement sis ta séance 
d’autre pan «par f a i tement creuse» de 
revis général 

TOK YO, 21 ju in t 
Nouvelle avance 

Pour la deuxième journée 
consécutive, les cours ont monté 
vendredi à Tokyo. Si bien monté 
même que. malgré une tendance 
quand même assez irrégulière, è 
la clôture, l'indice Nikkei enre- 
gistrait une avance de 
192.82 points pour s'inscrira à la 
cote 24 275.08 {+ Û.8 %). 

Salon les spécialistes, le mar- 
ché a continué de bénéficier du 
soutien du facteur technique. «La 
baisse avait été trop longue et 
trop importante. Les investisseurs 
sont de plus en plus enclins è 
reprendre des positions aux 
niveaux actuels », affirmait l’un 
d'entre eux. 

Le raffermissement du yen a 
également été un élément encou- 
rageant- Des achats ont enfin été 
enregistrés dans le cadre de 
contrats pris sur le marché de 
l'indice. Bref, la Bourse de Tokyo 
avait repris un petit air de fête. 
Les affaires ont été plus actives 
avec quelque 400 millions de 
titres échangés. 


Après avoir ouvert en légère 
progression, les valeurs ont ren- 
versé leur tendance fi la mi- 
séance, perdant plus de 
10 points. L'ouverture en légère 
hausse de Wall Streat a toutefois 
permis de limiter le recul. Les 
chiffres de la masse monétaire en 
mai. mains importants que prévu, 
ont ajouté à la déprime du mar- 
ché en confirmant l’ampleur de la 
récession. 


VALEURS 

Cous du 
20 jun 

Cousdi 

21 juin 

AU 

1220 

1060 

1440 

2650 

1470 

1630 

708 

B 100 
1820 

1230 

1060 

1480 

2600 

1470 

1640 

706 

8070 

1820 

Sndresac — 

Cènan 

Honàlfaus 

Ltaurtiq Betiiic — 
Wtaiw/i Httvy . .. . 

Son» Cap. 

Tafia Moun 


FAITS ET RESULTATS 


□ Roassd-Udaf : encore use stag- 
nation des résultats peur 1991. - 
Rousscl-Uclaf. troisième firme 
pharmaceutique Française (8.1 mil- 
liards de Francs de chiffre d’af- 
Faircs dans la branche santé), en 
panne de croissance? Les résultats 
de cette filiale du groupe allemand 
Hoechst plafonnent avec, pour 
1990, un bénéfice net de 597 mil- 
lions de Francs, en progression de 
1,2% seulement. Le I> E. Snkiz, 
son président, s’est évertué â 
démontrer que l’entreprise n’avait 
rien perdu de son dynamisme. Elle 
a des handicaps (ceux de la pro- 
fession) et des problèmes occasion- 
nés par les variations de change 
(150 millions de manque à gagner 
pour 1990). Roussd-Uclaf devrait 
maintenir son bénéfice en 1991 à 
590 millions de Francs. Mais l’ave- 
nir est prometteur avec les médi- 
caments récemment lancés et sur- 
tout tout ceux en développement. 

□ Morgan GresfeU supervisera la 
privatisation de Kaaisza Sorgyar. - 
Morgan GrcnfcIL la banque d'af- 
faires britannique filiale de la 
Deutsche Bank, conseillera le gou- 
vernement de Budapest pour la 
privatisation de l'entreprise brassi- 
colc hongroise Kanisza Sorgyar. 
Kanisza, qui est la troisième plus 
grande brasserie de Hongrie, a été 
créée en 1892. En 1989, son chif- 
fre d’olfaircs était de 192 millions 
de francs, soit environ 15% du 
total des ventes domestiques de 
bière. Morgan Grenfcll a précisé 
qu'une brasserie internationale 
prendra certainement le contrôle 
de Kanisza au terme de cette pri- 
vatisation. 

□ Store revend me partie de Fdd- 
nnehle NobeL - Le groupe indus- 
triel suédois Stora (bois, papier, 
mines) a décidé de revendre les 
activités non papetières du groupe 
allemand Fcldreuchlc Nobel 
(FcNo) pour une valeur de 
5.2 milliards de couronnes sué- 
doises (4,8 milliards de francs) à 
une autre société allemande. 
Metallgcscllschaft. Stora, qui 
détient 97.8 % des actions du 
groupe allemand FcNo, acheté 
l’année dernière pour In valeur de 
14 milliards de couronnes 
(12,9 milliards de francs), avait 
annonce, peu après celle transac- 
tion, son intention de revendre les 
activités non forestières. Parmi 
celles-ci figurent notamment une 
usine, spécialisée dans la fabrica- 
tion de matériaux céramiques, la 


société Budcrus (équipement avia- 
tion, matériel de traitement des 
eaux) et Dynamit Nobel (explo- 
sifs). Sdon Stora, le chiffre d’af- 
faires de cette branche était de 

15 milliards de couronnes sué- 
doises en 1990 (13,8 milliards de 
francs), soit près de b moitié du 
chiffre d’affaires de FcNo. 

□ Dépôt de bilan de la Verrerie 
d’art de Vianne. - La Verrerie 
d’art de Vianne (Lot-et-Garonne), 
première entreprise européenne de 
verrerie soufflée (345 salariés), a 
déposé son bilan mercredi 20 juin 
devant le tribunal de commerce 
d’Agen, qui a placé cette société 
anonyme en redressement judi- 
ciaire. L’entreprise, spécialisée 
dans b verrerie luminaire, exporte 
60% de sa production et a dû 
• faire face à une baisse du marché 
de JS % à la chute du dollar et 
aux effets de la guerre du Golfe*, 
a indiqué jeudi 20 juin 
M. Richard Parent, administrateur 
délégué de la société. Elle a aussi 
été confrontée à une concurrence 
des pays du Sud et de l’Est. Le 
chiffre d'afTaircs de la Verrerie 
d’art de Vianne s’est élevé en 
1990 i 95 millions de francs, tan- 
dis que les pertes ont atteint 

16 millions de francs. 

□ Grand Saloir Saint-Nicolas : 
résultats conformes aux prévisions. 
- Le Grand Saloir Saint-Nicolas 

(salaison, charcuterie-traiteur), 
repris en i989 par M. Serge Petit, 
affiche pour l’exercice qui s'est 
achevé au 31 mars dernier des 
résultats en nette hausse et 
conformes aux prévisions. Le chif- 
fre d’affaires s’est inscrit à 
433 millions de francs, contre 
209,4 millions au cours de l’exer- 
cice précédent. Hors croissance 
externe - avant b prise en compte 
de b société Le Blason {le Monde 
du 24 octobre), - les ventes se 
sont élevées à 2S0 millions de 
francs. Le résultat net a progressé 
{Mur sa paît de 45 %, à 11,6 mil- 
lions de francs. Pour favoriser sa 
croissance externe, la société avait 
envisagé une introduction en 
Bourse, mais Ta différée en raison 
de la conjoncture. Elle a préféré, 
dans Timmédbt, faire appd à la 
Bancxi. filiale de la BNP, qui, en 
apportant 20 millions de francs, 
prend 4% du capital du Grand 
haloir et fait ainsi passer scs fonds 
propres de 40 h 60 millions de 
francs. A terme, b participation 
de la Bancxi pourrait atteindre 
10%. 
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Dollar : 6,13 F t 

A Paris, vendredi 21 juin, le 
dollar a ouvert en hausse i 
6,13 F, au cours de* premiers 
échanges entre banques, contre 
6,0820 F à la clôture des échanges 
interbancaires de jeudis et 
6,0920 F au fixing du même jour. 
A Tokyo, le billet vert a clôturé 
vendredi en léger repli à 
1 39,05 yens, par rapport à la 
clôture de jeudi 20 h 139,10 yens. 

FRANCFORT 20jnm 21 juin 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le samedi 22 juin 1991 
Pluies orageuses 


* 


LEGENDE 


* HOÛC 
m AVERSES 
ORAGES 


TEMPS PREVU LE 22 0 6 91 


DEBUT DE 
MATINEE 


SITUATION LE 21 JUIN 1931 A O HEURE TU 







immn 








Dimanche 23 juin : passages nua- 
geux sur le Nord et lEat, soleil aU- 


Sur Lorraine, Alsace, Franche-Comté 
et Alpes, la grisaille sera au rendez- 
vous au lever du jour, mais en cours 
de matinée te soleil fera quelques 
apparitions qui deviendront assez 
bêtas dans l'après-midi. 

Sur Nord-Bretagne, Normandie et 
Nord-Picardie, les nuages seront de 
mise, et sur les régions côtières des 
petites pluies ou bruines ne sont pas à 
exclure. En outre, le vent de sud-ouest 
y soufflera de façon modérée. 

Affleure, sur la moitié nord, un voile 
de nuages élevés occultera temporaire- 


PRÉVISIÛNS POUR LE 23 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxima - minime et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 21-6-91 

le 20-6-1991 à 18 heures TU et le 21-6-1991 à 6 heues TU 


FRANCE 


BIA8JÜTZ 19 


21 16 P 


TOULOUSE - - - 

TOUBS 17 U P 

FOMSA-Pnu. a 23 D 


I UOaifiOOBG- 12 


BORDEAUX- 


19 16 D 
19 9 C 


ETRANGER 


15 13 C 
U 15 C 


CHERBOURG— 15 19 C 


CUmUNT-FER- 22 


19 12 D 


GBHfOBLE 18 U D 


LlUf 17 

LWOGES 17 

LYON 13 

M ABSBUJj , , u 

NANCY 14 


13 lfl D 
21 13 D 


NANTES— 19 


14 13 N 


ALGER 27 

AUSrSBAM- 16 

ATHÈNES 33 

BANGKOK 34 

BARCELONE— 23 

BELGRADE 24 

BERLIN 20 

BRUXELLES U 

COPBraAGCÏ- 16 
DAKAR 27 


NICE 33 15 D 

PABIS-MONTS- 19 13 N 

PAC 18 16 D 

PRPHHAN— 22 15 D 
RENNES 19 13 P 

sr-snraNE 21 9 d 

STRASBOURG- 14 13 P 


CBffiVB 

HONGKONG. 

ISTANBUL— 


LE CAIRE. 


LISBONNE 26 


LONDRES. 


LOSANGEUS. 23 


MADRID 31 

MARRAKFffl- SI 

MEXICO - 

MILAN 22 

MONTREAL— 28 

MOSCOU. 31 

NAIROBI - 

NBW-DEUS 36 

NBW-Y08K — 33 
OSLO 16 

PAUU-DBMAJ- 23 

PÉKIN SS 

HIO-O6JÀN0BO.. - 
BORE 23 

SINGAPOUR — - 
STOCKHOLM-. 18 

SYDNEY 17 

TOKYO 22 

TUNIS 2? 

VARSOVIE 20 

YENBB 22 

VIENNE 23 


arase brume tid _ 
L'Ouvert 


D N 


nuageux 


O P T * 

oraee pluie tempête neige 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

■* t 


- Véronique FISAS 
Alain SAJLMON 


- Véronique Bazik-Garreau, 

Fabien Garreau, 

Mathieu Bazile, 

ont 2a tristesse de faire part du décès de 
leur pire et grand-père, 


le docteur OdUon BAZILE, 
ancien interne des Hôpitaux de Paris, 
médecin -dief 

de l’hâpilal d’Anécbo (Togo). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


34. rue de la Croix, 
77400 Cametin. 


- Saint-Andrè-AveJin. Saint-Mitre- 
ks-Rem parts. Juao-ks-Pins. 


M“ Bettina Chaillet, 

Le cotonei et M M P. Chaillet, 

M. et M** C. Bourgeat 
et leurs enfants, 

M. et M”* M. Vesseron 
et leurs enfants, 

M. et M« N. Sand 
et leu fille. 

Les familles alliées et amies, 
ont l’immense douleur de faire part du 
décès de leur mari, fils et frère. 


Patrick CHAILLET, 

instructeur pilote professionnel, 
officier de réserve. 


survenu dans sa vingt-septième année, 
en accident aérien, 1e 13 juin 1991, i 
Saint-Andié-Avdin, Québec, Canada. 


Un service religieux sera célébré en 
l’église Notre-Dame de |a Pinède, & 
Juan-les-Pina, le samedi 22 juin, & 
10 h 30. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
d’Antibes-Rabiac le même jour. 


Il était la joie et l’amour. U a vécu sa 
passion. Vous qui l'aimiez pensez et 
priez. 


ment la soleil. Toutefois. e‘ast l'im- 
pression de beau temps qui prédomi- 
nera. 


Sur la moitié sud (sauf Alpes), la de! 
sera généralement dégagé au lever du 
jour. Quelques formations brumeuses 
sont cependant à craindre par endroits 
puis, rapidement, le soleil régnera en 
maton et les températures deviendront 
très agréables. 

Les températures matinales s'étage- 
ront généralement entre 12 degrés et 
18 degrés du nord-ouest au sud-est. 

Les températures maximales s’éche- 
lonneront entre 22 degrés et 
28 degrés du nord au sud. 


- M. et M- Coindat, 
ses parents, 

Hervé, Rémy et Jérôme, 
ses frères, 

M“ Chaslin, 
sa grand-mère. 

Le Père Jean-Marie Beaurent, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Didier COINDAT, 


survenu le 20 juin 1991, à l’âge de 
trente-sept ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 22 juin, A 10 h 45, en l’église 
Saint-Médard de Brunoy (Essonne), sa 
paroisse, où Ton se réunira. 


Priez pour lui. 


L'inhumation aura lieu au cimetière! 
de Brunoy, dans le caveau de famille. 


16, avenue Saint-Hilaire, 
91800 Brunoy. 


Les lauréats 1991 
de la Fondation de France 


Depuis 1975, des prêts d’hon- 
neur, aujourd'hui de 
30 000 francs, sont attribués par la 
Fondation de France à des jeunes 
de dix-huit à trente arts, désireux 
de mener à terme un projet, une 
recherche ou un travail. Des 
149 dossiers étudiés cette année 
par le jury de la Fondation, 19 ont 
été retenus. Parmi eux, les voca- 
tions les plus originales et les plus 
fortes sont représentées : la botani- 
que himalayenne, la psychanalyse 
appliquée aux toxicomanes... ou 
encore la création d’œufs surprise. 

Palmarès : Milad Abou-Jaoude 
(assistance sociale-langue des 
signes), Dominique Augert (écolo- 
gie batracien ne), Philippe Boilley 


(sport et détenus), Hervé Burillier 
(astronomie), Marie Castro (fac- 
ture flûte traversi ère), Laurence 
Crépin-Leblond (Assistance 
sociale-Sida), Dominique Drouet 
(photographie), Robert Expert 
(chant lyrique), Smahan Jollet 
(psychanalyse et toxicomanie), 
Marie-Claire Louessait (ergonomie 
et réadapta ti on), Claire Mouche- 
bœuf (architecture-histoire de 
l’art), Frédéric Pautz (botanique 
himalayenne), Jean-Christophe 
Penaud (restauration de meubles), 
Sandrine Plenet (environnement- 
lutte contre ta pollution), Gilles 
Renard (réalisation cinématogra- 
phique), Christophe Roy (piscicul- 
ture), Sylvie Sénéchal (animation 
artistique pour handicapés), Marie- 
Laure Wandji (études sage-femme 
pour le Cameroun), Patrick Weith 
(création d'œufs surprise). 




RADIO TÉLÉVISION 


CARNET DU 


Mariages 


font part de leur mariage, le samedi 
22 juin 1991. A Mareuil-sur-Ourcq 
(Oise). 


- Françoise et Brigitte Bernard, 
ses Biles, 

Bertrand de Vcdonuu, 
son petit-fils. 

Les familles Jaunie. Bernard, 

El ses amis, 

ont Pi m me me douleur de faire part du 
décès de 


- a Soyez toujours disponibles à j 
rendre compte, à qui vous le, 
demande, de l’espérance çui dsl en J 


Arwiygrgaires 

- Nandor CHESNEY 


1" lettre de l’apôtre Pierre. > 


Décès 


M“ Raymonde JAUME, 
professeur d'histoire et de géographie, 
chevalier des Palmes académiques. 


à l’âge de soixante-dix-sept ans, 
entourée des siens. 


Admirable et énergique, elle restera 
en noos. 


Le «rue des vivants est le tombeau 
des morts. 


33, rue de Cronbbarbe, 
75013 Paris- 
30, rue des Arts, 

13111 Coudoux. 


M™ Maurice Mathieu, 
née Antoinette Berbain, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M. et M~ André (fr 
et Madeleine Dupuis- Robert,’ 

Et leur famille, . 

M. et M** André et Lisette (T) 
Robert-Pierre, 

Et leur famille, 

M. et M~ Pierre et Marie-Louise 
Robert-Lamalle, 

Et leur 

M. et M"» François et Marie-Jeanne 
Tbeurean- Robert, 

Et leur fym î Hf 

Ses frères, serais, neveux et nièces. 
Ses frères, prêtres-ouvriers <PHeI- 
lemmes et les prêtres-ouvriers de 
Fiance, 

Ses frères et sœurs de l’ordre de 
Saint-Dominique, 

La emTunitnànté chrétienne du 1 18, 
Ses camarades de travail et de mili- 
tances syndicales et associatives, 

Ses anciens compagnons de captivité 
et de déportation, 

L’Union nationale des déportés de 
Rawa-Ruska. 

ont b tristesse de faire part du décès, le 
mercredi 19 juin 1991, dans sa quatre- 
vingt-deuxième ■•*■**» du 


M. Maurice MATHIEU, 
chevalier de b Légion d'honneur, 


survenu à Levais (Alpes-Maritimes), le 
18 juin 199 1, i l’âge de soixante-dix- 
neuf ans. 


Pire Joseph ROBERT, 
frère dominicain depuis 1935, 
ordonné piètre en 1938, 

pr winnj w.i *ri«anl L 

déporté au camp de Raws-Roska, 

«mmAmw il«nt [q camps, 

prêtre-ouvrier depuis 1945. 


Les obsèques ont été célébrées à 
Nice. 


- M. Jacques Masse, 
avocat honoraire A b cour de Paris, 
et M-* Jacques Masse, 

Le docteur et M- Philippe Masse, 
M* Marie- Josèpbc Masse, 

M. a M 1 " Pierre-Eric Masse 
et leurs enfants, 

M. et M— Gabriel- Pi erre Masse 
et leurs enfants, 

M. et M« Pierre Auger 
et leurs enfants, 

M. et M* Pierre Reisinger 
Cl leurs enfants, 

M. et M" Henri Dreysse 
et leurs enfants, 

M“ Jean-Sébastien Masse 
et sa fille, 

Jacques May, 

M. et M" Bernard May, 
leurs et petits-enfants, 

M_ et M** Georges- René Wonns, 
leurs enfants et petits-enfants. 


La messe des funérailles sera célébrée 
le lundi 24 juin, à 14 h 30. en l’église 
Saint-Denis, rue Faidherbe, i Hel- 
lemmes-Lille (métro HdJemmes). 

Réunion i l'église i 14 h IS. 

Inhumation au cimetière d’Hei- 
Lemmes-Lilk. 


Ni fleura, ni couronnes, ni plaques. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


Dans l'attente de ses funérailles, son 
corps repose en salon funéraire, 
265, rue Pierre-Legrand (métro Mar- 
brerie), Lille. Visites : vendredi et 
samedi de 9 heures i 19 heures, 
dimanche de 10 heures à 19 heures. 


ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 17 juin 1991, de 


118, rue Jean-Bart, 

59260 Hellemmes. 

12, ré si d en ce des Pins. 

71670 Le BreuïL 
Chambre funéraire 
et P.F. Robert Duriez, 

265, nie Pierre -Legrand 
(méuo Marbrerie), UUe, 

TéL : 20-47-89-94, 

Pe rman ence 24 boires sur 24 heures. 


M- Pierre MAY, 
née Marie-Thérèse Muse, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de b Résistance. 


- Jean-Louis Vallas, 

Et Solange Vallas Montaiant, 

Ses fils. 

Et toutes leurs familles, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Léon, place du CardinaJ- 
Ameue, Paris-15% le mardi 25 juin 
1991, à 10 h 30. 


Louis Marie Xavier Je 
VALLAS, 


survenu le 4 juin 1991. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


32, rue de Montpensier, 
75001 Paris. 

La Cascade D, 

Ch e m i n de b Jonquière, 
83200 Toulon. 

57. avenue PauLDoumer, 
751 16 Paris. 


Ses obsèques ont eu lieu dans b plus 
grande intimité à Saint-François- 
Xavïer et au Père-Lachaise. 


Une messe sera dite à son intention 
b dimanche 30 juin, â 1 1 heures, à b 
basilique du Sacré-Cœnc. 


Priez pour lui 


- M- AJberte Petit, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont b douleur de faire part du décès de 


M. Pierre PETIT, 


survenu le 16 juin 1991, dans sa 
soixantoquatrième aimée. 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 40-65-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 


Les obsèques ont eu lieu le 1 8 juin, 
au cimetière de Savigny-sur-Braye 
(Loir-et-Cher), dans la stricte intimité 

familial^ 


Testes rabriqæs 92 P 

Abonnés et actiouasires -80F 
CoauKudcat diverses 95 F 
Thèses éts&uts .50F 


18, avenue des GrandSrMoolina, 
41360 Savigny-sur-Braye. 


I - M. et M"* Hubert Poyet, 

ont b tristesse de faire paît du décès de 


H@0© MEBCRSJIWJUWIWI 
rrriTT-. m m 


M- Jacques POYET, 


le 19 juin 1991, â I*3ge de quatre-vingt- 
treize ans. 


ooooo^o 


cérémonie religieuse a été 
cél&rée dans l'intimité. 


: 23, rue Allard, 

: 94160 Saint-Mandé. 


- CourceUes-Chaussy. Paris. 

U a pin à Dieu de rappeler â Lui 


M - * veuve Ernest WERNER, 
née Yolande Daverio, 


décédée le 14 juin 1991, dans sa- 
quatre-vingt- troisième année. 



L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Boulay, dans b plus stricte intimité. 


De b part de 
M— Noak Wemer, 

M- Françoise Wemet 
M. Michel Wiûock, 

M. et M- Henri-Pierre Wemer, 

M. et M" Georges-Claude Werner- 
Chapuis, 
ses enfants, 

Sophie Cherer, Philippe Jousset 
ei leur fille Mathilde, 

Thomas et Julien Wioock, 
Emmanuel et Amauld Wemer, 
ses petits-enfants et son arrière-petite- 
fille. 


H (si 


noos a quittés le 22 juin 1988. 
Que les reflets demeurent. 


- Les familles Dayaa et Bénietna 
demandent â tous ceux qui ont connu 
et aimé 


Simone DAYAN, 
née Bénicbou, 


d'évoquer son sou venir pour ce vingt- 
buitièmc anniversaire de a mon. 


- U famille, les amis, rappeflent 
avec une douloureuse émotion le sou- 
venir du grand rabbin docteur 


David FEUERWERKER. 

zru 

2 octobre 1912-20 jum 1980, 
officier de b Légion d'honneur, 
héros de b Résistance, 
grande médaille de Vermeil 
de b Ville de Paris, 
aumônier généra! 
de b marine nalionafc. 
rabbin des Tournefles, 
lauréat de l'Académie fnnçne, 
directeur du Cercle <f études du Marais, 
14, place des Vosges, 
fondateur de l'hebdomadaire FVmti. 
auteur de l'Emancipation des juifs 
en France, 
de l'Ancien Eigjme 
à la fin du Second Empire. 


Soutenances de thèses 


- Scs parents sont heureux de faire 
savoir que. le mardi 18 juin 1991. à 
l’Ecole des mines de Paris, Laurent 
Sibard a soutenu sa thèse de doctorat 
en socio-économie. 11 a obtenu b men- 
tion très honorable accordée à l'unani- 
mité avec les félicitations du jury. 

- Sorbonne, thèse d'Etat, le samedi 
22 juin 1991, i 14 heures. 12. rue des 
Ecoles, M. L. Pellegrin : « Des inactifs 
aux « travaillants » : i b recherche de 
catégories de pensée « heureuses ». 

- Institut d'études politiques, le 
mardi 25 juin 1991, J 15 heures, 
salle 401. 56. rue des Saints-Pères. 
Christian Dclportc soutiendra a thèse 
de doctorat : « Dessinateurs de presse 
et dessin politique en France des 
années 1920 a b Libération ». 


Communications diverses 


- Décoration. M. Robot Vigoureux, 
maire de MarseiHe, a remis U médaille 
d’honneur de b ville é M** vente Part 
Péroncel-Hugoz, née Yolande Nassi, 
doyenne des commerçants marseillais. 


THÈSES 

Tarif Étudiants 

50 F la ligne H.TV 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 20 juin : 


UN DÉCRET 


- Î* 91-568 du 19 juin 1991 
'modifiant certaines dispositions 
[statutaires applicables aux person- 
nels de la ville de Paris; 

I - La citation à l’ordre de la 
jnation de M* 1 » Marie-Christine 
; BaiIlet, officier de paix de la 
•police nationale au corps urbain 
.de Mantes-Ia-Joüe (Yvehnes). 


a La Méditerranée et le Proche et 
Moyen-Orient - L’Association des 
amis de la revue Passages organise 
un colloque sur ce thème, le 
27 juin, au Sénat avec la partici- 
pation de nombreuses personnali- 
tés et de journalistes. 


► Renseignements et faiscrip- 
twns auprès de Passages , 17. 
nie Sfmone-WeO, 75013 Paris. 
Tél. : 46-88-30-02. 
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Poste de Paris. 


Cet avis rient fieu de faire-part. 
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PIERRE GEORGES 


C OMME disait sur A2 ft 
propos de l'immigra- 
-h „ „ t,0n * Jacques Chirac ■ 
JjL i^ 7 f 3rob{ éme». Effective- 
désormais un pro- 

PariTo^ ac ' Le ma i r ® de 
qw réfute par avance tout 
« procès en sorcellerie » est 

JSfe ï° I1 ÎÏEÜ r qu ’ îl **** déao^ 

T 31 ® * *1 écoute du peuple » et 
^témoignage des SSJbs de 

"a donc, après Orléans, cité 

L^^-iÏÏ (ample de cette 
Jmite mnumée de (a Goutte 

? or - *-e père aux quatre 
S?» ««hOt enfants qu® 
HÏÏiwîî5! Br ' ^tiendrait plus 

de 5° 000 francs mensuels 
d allocations familiales. A 
Orféans. en prime si l'on peut 

«12' uï*^ 68 0^®° avait évo- 
qué le bnat et l'odeur. Sur A 2 

if» 0 !! 031 abstenu, se conten- 
tant de préciser qu'il ne faisait 
pas sien le témoignage cité 
ma, s qu'il en avait des cen- 
tamesdu même tonneau à sa 
disposition. 

Jacques Chirac souhaite que 
i on parie désormais avec «des 
mot» wa»s du vrai problème 
de Immigration et que l’on ne 
se réfugie pas dans «ta langue 
de bois». Eh bien ces mots 
vrais, dits sur une chaîhe natio- 
nale par un tomme qui postula 
et postulera encore è la magis- 
trature suprême, sont de ceux 
qui permettent mieux que tout, 
de mesurer l'ampleur des 
dégâts. 

La haine rôde qui poilue 
désormais ia pansée ou la stra- 


Trouble copie 


dont® rten^ u e fun homme 
dont rien n autorise à penser 

qui! puisse être raciste ePer- 

mettre en tZe 

^^. wcü °ns*. dira Jacques 
Chirac. Non, personne, sauf les 
d Uâ |ques millions de citoyens 

are parer! discours, entre fro- 
mage et dessert. Car ces mots 
vrais sont de ceux qui ne tom- 
bent jamais dans l'oreille de 
sourds en période de crise. Le 
Pront national et Jean-Marie Le 
_ en en tous cas ont parfaite- 
ment entendu. Quelle aubaine 
quel triomphe que de saisir 
ainsi I adversaire principal en 
flagrant délit dB braconnage 
«ns les eaux troubles : «Les 
électeurs ne s'y tromperont pas 
qui choisiront plutôt l’original 
que la copie. » 

Le pire, d'évidence, c'est que 
Jacqi»s Chirac ne mérite pas 
ce». Ses amis, ou ex-amis, ou 
adversaires sont venus le dire è 
la télévision. Michel Noir pour 
se désespérer de ce qu'il 
estime être le dérapage d'un 
homme public dont a sait les 
convictions antiracistes. Phi- 
lippe Séguin, de manière plus 
contournée, a souhaité, 
connaissant son Chirac, que 
I on ne sorte pas les phrases 
au contexte. Et sur TF 1. Ecfith 
Cresson, sans nier la réalité des 
problèmes posés par i'immigra- 
tion. s'est même permis d'invi- 
ter Jacques Chirac, qu'elle 
connsfft bran et, apparemment, 
aime bien, è être lui-même 
plutôt qu'une trouble copie. 


TF 1 


Vendredi 21 j uin 


TF 1 


20.45 Variétés : Tous à la Une. 

22.45 Variétés : 

La Fête de la musique, 
r 0.30 Journal, Météo 
et Bourse. 

! A2 


fv.o.). 


40 ans de 45 tours 


FRANCE INTER EN STÉRÉO 

de 20 h 49 o 22 h en simultané avec A2 


! 20.45 ► Variétés : 
i La Fêta de la musique. 

22.10 Magazine : Caractères. 

: Présenté par Bernard Rai 

| La musique en livres. Invité. . 

i Brigitte Massfn (Guide des 

T opéras de Mozart); M 

I vonne de Saim-Pulgam 

■ Syndrome de TOpéraf; A r 

I Boucourechfiev (Un essai sur 

Beethoven): Philippe Goda- 
| froid (Divines et Dnà s). 

! 23.25 Journal et Météo. 

; 23.40 Cinéma : The Rose. ■ 

F9m américain de Mark RydaU 
! (1979). Avec Bette Midler. 

j AJan Bâtes. Frédéric Forrest 

I (v.o.). 

I FR 3 


Fnm frmco-italo-aDennnd de 
Claude Chabrol 11889). Avec 
Andrew McCarthy. Nfgei 
Havers, Barbara de Rossi 


LA 5 


13.15 Magazine : Reportages. 

Monaco, de Chns- 
“®n Bnncoun. 

13.50 La Une est â vous 
(et è 16.05). 

1 3.55 Série : Vivement lundi. 
14.45 La Une est à vous (suite). 

Avec la série Aventures à 
1 aéroport. 

15,40 Dhrarttesement : Vidéo 
i gag 

| 15.55 Sport : Automobile. 

“pan des 24 Heures du 
Mans, en direct. 

17.30 Divertissement: 

Mondo dingo. 

1 8.00 Magazine : 

Trente millions d'amis. 

18.30 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Série: Marc et Sophie. 
19-25 Jeu : 

La Roue de la fortune. 
19.60 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tiercé, 

Tapis vert et Loto. 

20.45 Variétés : Succès fous. 

22.30 Magazine : Ushuata. 

23.30 Magazine : 

Formule sport 

Heures du Mans. 


Samedi 22 i iiin 


20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm: 

Dangereuse défense. 
22. 25 Magazine : 

Bouillon de culture. 

[nvhé : Philippe Jeamot. s Au 
bout de mes rêves a. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Série: 

Médecins de nuit (rediff.). 
1.08 Série : L'Homme 
a la valise (rediff.). 

2-00 Magnétosport : 

Base-bail. 

Coupe d’Europe {120 mm). 

FR 3 


Spécial 24.. __ 

°-25 Sport : Boxe. 

Finale du championnat 
France des poids we Itère. 

1.00 Journal et Météo. 

A 2 


de 


[ 20.45 Fête de la musique. 

} 22.30 Journal et Météo, 
j 22.50 Cinéma : 

Don Giovanni. ■■ 
ram Iranco-itaJo-aRemand de 
Joseph Losey (1979). Avec 
Ruggero Raimoncfi. José Van 
Dam. Km Ta Kanawa (v.o.) 

CANAL PLUS 


â***™* 



j 20.30 Séria : Nïdc Mancuso, 

i les dossiers secrets 

I du FBI. 
j 21.15 Sport: 

Les Dieux de la glace. 

, 22.50 Flash d'infor ma tio ns . 

' 23.00 Cinéma : Il y a des jours 

et des lunes. ■■ 

Film français de Claude 
Lfriouch (1989). Avec Gérard 
Lanvin, Patrick Chesnais, Vin- 
cent Lindon. 

0.50 Musique : 

Autour de mes nuits. 
Festival d ' Antib es- Juan-J os - 
Pins 1990, filmé par Jean- 
Christophe Avarty en haute 
défi ni ti on . 

5.00 Cinéma: 

Jours tranquilles 
à Cfichy. □ 


20.50 Téléfilm : Piège mortel. 

De John Ltewatyn Moxey, 
avec Mat! SaBnger. Usa EÉha- 
cher. 

22.30 Feuilleton : 

Mystères à Twin Peaks 
(10* épisode, rediff.). 

0.00 Journal de la nuit 
0.10 Demain 

se décide aujourd'hui. 

0.1 5 Le Cjub du Télé-achat 
0.45 Musique : Starmanîa. 

M6 

20.40 Téléfilm : 

Surfin' USA, 
les Beach Boys. 

22.15 Météo des plages. 

22.20 Concert : Live. 

En direct de l'Arche de la 
Défense. 

22.30 Capital. Le pactole du dis- 
que. 

22.50 ► Musique : Musikera 2. 
Spécial Martinique. 

0.25 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.30 Spécial sexy dîp- 

1.00 Musique : Rapfine. 

Spécial Raggamuffin. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


13.35 Magazine : 

Objectif jeunes. 

L'école en banlieue... et ren- 
vironn ornent ; Les jeunes et la 
justice; ivre les différences; 
La zéro pointé. 

14.00 Magazine : Animalia. 

Les moustiques et las 
médusas. 

14.55 Magazine : 

Sports passion. 

Escrime; Equitation; Tennis. 

17.45 Dessin animé : 

A l'Air d'Astérix. 

18.15 Jeu : Le Chevalier 
du labyrinthe. 

18.45 Série : L'Appart'(rediff). 
19.05 INC. 

19.08 Série ; L'homme 
qui tombe è pic. 


TF 1 


14- 00 Magazine ; Rencontres. 

Présenté par Jean Lanzi. 
Fêtas communautaires. 

TT* 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 Le 19-20 ^ 

de l'information. 

De 19.12 à 19.35. le journal 
de » région. 

— De 20.00 à 0.05 La Sept — 

0.05 Séné rose : 

Les Leçons de Bucciuolo. 
0.35 Magazine : 

L'Heure du golf. 

CANAL PLUS 

13.30 Téléfilm: 

Pour l'amour de Jenny. 
15.10 Jeu :V.O. 

1 5.35 Sport : Automobile. 

Las 24 Heures du Mans. 
Départ è 16.00. 

1 6.55 Sport : Rugby. 

Roumanie-France, en direct 
de Bucarest. 

“ En dair jusqu'à 20.30 

18.35 Décode pas Bunny. 

19.05 Dessin animé; 

Les Simpson. 

1 9.30 Flash d'informations. 

19.35 Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans. 

19.45 Top 50. 

20.30 Téléfilm : 

Le Labyrinthe imaginaire. 
22.00 Les Nuis... l'émission. 

. Invité : François CJuzet. 

22.50 Flash d'informations. 

22.55 Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans. 


23.00 Cinéma : L'Emprise 
des ténèbres. ■ 

FBm américain de Wes Cra- 
ven (1987). Avec Bill PuII- 
man^Cathy Tyson, Zakes 

0.30 Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans. 
0.50 Cinéma : Mïlagro. ■■ 

Film américain de Robert Red- 
ford (1988). Avec Ruben 
Blades, Richard Biadford. 
Sonia Braga (v.o.). 

LA 5 

13.20 Série :V. 

1 5.05 Série : Lou Grant. 

1 6.00 Série : Frog Show. 

1 6.20 Tiercé à Longchamp. 

1 6.50 Série : Le Retour 
de Mike Hammer. 

17.45 Magazine : Intégral. 

Retour sur le Grand Prix de 
Formule 1 du Mexique. 

18.25 Divertissement : 

Rires parade. 

1 9.00 Séné : L'Enfer du devoir. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Série : 

Un privé nommé Striker. 

22.30 Divertissement : 

Grain de fofie. 

0.35 Journal de ia nuit. 

0,45 JMaejazine : Intégrai 

M 6 


LA SEPT 


15.00 


13.30 Série: Cosby Show 

(rediff.). 

14.00 Série : Supercopter. 

1 4.45 Série : Laramie. 

1 5.35 Série : Les Espions. 

1 6.30 Jeu : Hit hit hit hourra I 
1 6.40 Série : Vegas. 

17.35 Série : L'Homme de fer. 

18.30 Série : Les Têtes brûlées. 
1 9.20 Magazine : Turbo. 

19.54 Six minutes 

d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm: 

Le Coeur sur la route. 
22.25 Téléfilm : 

Une affaire d'enfer. 

0.05 Musique : Rapfine. 

1 .00 Boulevard des clips. 

2.00 Rediffusions. 


13.25 Téléfilm : La Rua. 

14.30 Téléfilm : 

La Patte de singe. 

► Une leçon particulière 
de musique 
avec José Van Dam. 

2. Construira un rôle. 

16.00 Documentaire: 

Les Rêves des enfants 
du dragon. 

1 7.00 Magazine : 

Avis de tempête. 

1 7.00 Court-métrage : 

Case image. 

18.55 Documentaire: 

De Gaulle 

ou ('Eternel Défi. (6). La 
Souverain. 

20.00 Le Dessous des cartes. 
20.05 Histoire parallèle. 

21.00 Téléfilm : 

Piège pour un soldat. 
22.45 Soir 3. 

23.00 Magazine : Cinéma de 
poche. 

0.00 Danse : Grselie. Chorégra- 
phie de Maiius Petipa. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Photo-portrait. 

Yvon Lambert, marchand 
de tableaux. 

20.45 Dramatique : La femme 
aux yeux violets, de Rufus ; 
à 22.04, Les bidets, s’il 
vous plaît, nouvelle d'An- 
nie Saumom. 

22.35 Musique : Opus. 

La rumba zaïroise. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


rai 


Dimanche 23 juin 


20.25 Opéra (an direct du 

Gard en House de Lonu,«,, . 
Gauvam, de Birtwistee, per 
l'Orchestre du Royal Opéra 
House de Covent Garden. 
dir. : Elgar Howarth ; soi. : 
François la Roux. John Tom- 
linson, Elisabeth Laurence. 
Marie Angel. Penelope Wals- 
mesJoy-Clarfc. Richard Grea- 
ger. Kevin Smith, Omar Ebra- 
him. 

23.50 Poussières d'étoiles. Pas- 
tiches et mélanges. 


21.00 Téléfilm : La Rue. 

D’Alan Clarke. 

22.05 Téléfilm : 

La Patte de singe. 
D'Andrew Barker. 
22.40 Téléfilm : 

Piège pour un soldat. 
De Karl Francis. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 

21 .30 Musique : 

Black and blue. 

22.40 Les nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


14.15 Série : Rick Hunter, 
inspecteur choc (rediff.). 

15.10 Série ; Cofumbo (rediff ), 

16.15 Sport : Automobile. 
Arrivée des 24 Heures du 
Mans, en léger différé. 

16-20 Divertissement : 

Vidéo gag. 

16.55 Disney Parade. 

18.15 Série : 21 Jump Street 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 

Invité; Alain Juppé. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert 

20.45 Cinéma : 

T es folle au quoi ? □ 

Hlm français de Michel Gérard 
(1981). 

22.25 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22.30 Cinéma : Une affaire 
d'hommes. ■■ 

Film français de Nicolas 
Ribowski (1981). 

0.20 Journal et Météo. 

1.05 


FR 3 


13.30 


Magazine 

L'Œn éco 


Danse : 

La Divine Cométfie. 

Ballot an un acte et 
tableaux. 

A 2 


sept 


. Musicales, 
écoute... Prague. 

14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 
Equitation; Cyclisme. Athlé- 
tisme. 

17.30 ► Magazine : Montagne. 

Colombie : Mon frère, sa gué- 
rilla. ses montagnes (1- par- 
tie). 

18.00 Amuse 3. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 è 19.35. ie journal 
de la région. 

20.05 Série : Benny Hill. 

20.40 Musique Maestro. 
L'Orchestre philharmonique 
de Strasbourg. 

21 .55 Magazine : Le Divan. 

Invite : Pupi Avati. cinéaste. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : 

L'Homme de Londres. ■ 
Film français de Henri Decoin 
(1943). Avec Femand 
Ladoux, Jules Berry, Jean 
Brachard. 

0.15 Musique : 

Carnet de notes. 


FSm halo-français de Giorgio 
Ferronî (1963). Avec Gordon 
Scott. Alberto Lupo, Lite Bri- 
gnone. 

LA 5 


20.30 Fête de la musique. 

22.30 Concert (donné ce jour è 
Leipzig) ; Concerto pour vio- 
lon. vnoioneeJfe et orchestre 
en la mineur op. 102, Sym- 
phonie n- 4 en mi mineur 
op. 98. de Brahms, par l'Or- 
cnestre du Gewandnaus de 
Leipzig, cfir. K un Mesur ; soi. : 
Christian Franke. violon, Jom- 
jakob Timm. violoncelle. 

0.05 Fête de la musique. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT- 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


15.05 Série : Mac Gyver. 

15.55 Dimanche Martin {suite). 
16.40 Téléfilm : le Bavure. 
17.35 Documentaire: 

Retour à Samarkand. 

2. En pays Hunza. 

18.30 Magazine : Stade 2. 

Cyclisme ; Athlétisme ; 
Marche; Canoë-kayak; Equi- 
tation; Basket-ball ; Escrime; 
Haltérophilie ; Hockey-sur -ga- 
zon. 

1 9.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : Le Gorille 
et l'Amazone. 

22.20 Magazine : 

L'Œil en coulisses, 

Roger Plana, pour A vos sou- 
haiis. de Pierre Chesnot ; 
Ionesco au Théâtre de la 
Huchetle; Daniel Auteur! pour 
Scapin, à Mogador; la Tragé- 
die du rd Christophe, à la 
Comédie-Française; Es r h or, 
au Grand Trianon de Ver- 
sailles. 

23.20 Journal et Météo, 

23.40 Série : L'Homme 

à ia valise (rediff.). 


CANAL PLUS 


Heures 


14.00 Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans. 

14.30 Magazine : 24 

(rediff.). 

1 5.20 Sport : Automobile. 

Les 24 Heures du Mans : arri- 
vée. 

16.15 Documentaire : 

Grands félins d'Afrique. 

1 6.40 Dessin animé : 

Les Simpson. 

17.05 Les Nuis... l'émission 
(rediff.). 

18.00 Cinéma : 

Au bonheur des chiens. ■ 
Film franco- iralo-espagnol de 
Duedo Tessari (1988). 

En dair jusqu'à 20.30 


13.20 Dessin animé: 

Show Bug’s Bunny. 

13.45 Cirque. 

14.35 Série ; La Famille 
des collines. 

1 5.25 Série : L'Homme 

qui valait 3 milliards. 

1 6.20 Tiercé à Longchamp. 
17.05 Série : Lou Grant 
18.00 Série : 

La Loi de Los Angeles. 
18.55 Série : L'Enfer du devoir. 

19.50 Journal. 

20.10 Magazine : 

Dimanche 20 h 10 Elkab- 
bach. 

20.45 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : Cobra. □ 

Film américain de George Pan 
Cosmatos (1986). 

22.30 Magazine : Reporters. 

Iran connection : la sanction 
d'Allah ; Un e extermination 
annoncée ; Boris Vian. 

23.30 Magazine : Top chrono. 
0.20 Journal de la nuit 
0.30 U Club du Télé-achat 

M 6 


r jusqu'à. 

1 9.30 Flash d'informations. 

19.35 Ça cartoon. 

20.30 Dis Jérôme... 7 

— En dair jusqu'à 20.40 

20.35 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 

20.40 Cinéma : Scandai. ■■ 

Hlm britannique de Michael 
Caton-Jones (1989). 

22.30 Flash d'informations. 

22.35 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Football; Boxe; Evénement ; 
Basket américain. 

1.15 Cinéma : La Terreur 
des gladiateurs. ■■ 


13.50 Série : Daktari. 

1 4.40 Concert de Wembley. 

t The Simple fruth» donné au 
profit des réfugiés kurdes. 

1 6.20 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

1 6.50 Série : L'Homme de fer. 

17.40 Série : Supercopter. 

18.30 Série : Les Routes 
du paradis. 

19.25 Magazine : Culture pub. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série: 

Ma sorcière bten-aimée. 

20.30 Magazine : Sport 6 
(et à 0.15). 

20.40 Téléfilm : Le Monstre 
des profondeurs. 

22.25 Capital. 

22.35 Cinéma : 

Chaleurs exotiques. □ 

Film français de Frank Martin. 
0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

1 5.25 Documentaire : 

Les Disciples 
du jardin des poiriers. 

16.25 Documentaire: 

Cheng Tcheng (i). 


17.25 Documentaire: 

Petit Bonheur. 

18.25 Documentaire: 

Première Lune. 

19.00 Documentaire : Live. 

Salle de boxe. 

20.00 Magazine 

Accents graves pour l'or- 
thographe. 

20.30 Cinéma : 

Le Temps de vivre, 
le Temps de mourir. ■■ 
Film de Hou Xiaoxian (1988). 

22.45 Cinéma : 

Une histoire de vent. ■■ 
Film de Joris Ivan s et Marce- 
line Loridan (1989). 

0.00 Cinéma d'animation : 

Les Têtards à la 
recherche de leur mère. 

0.20 Court-métrage : 

Un dimanche à Pékin. 

0.40 Cinéma d'animation : 
L'Huître et ia Bécasse. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Tout commence 
par un ras de bois. 

22.35 Musiques : Le concert. 

Transcontinentales ; le Grand 
Orchestre de Onzi Marthe ws. 
piano, et ses vingt musiciens. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 22 juin au 
Châtelet) : le tombeau de 
Couperin, de Ravel ; Ruckert 
lieder, de Malher ; r Histoire 
du soldat, de Stravinsky, par 
l'Orchestre national de 
France, l'Ensemble Inter- 
conremporain. dir. : Pierre 
Boulez ; sol. : Chris ta Ludwig, 
mezzo-soprano. 

23.05 Poussières d'étoiles. 

Les voix et iss instruments h 
vent. Œuvres de Schubert, 
Rorem, Wallon. A 100. Cycle 
acousmatique : Appel d’air, 
de Redoffi ; Le présent com- 
posé. de Parmegiani. 

Du lundi au vendredi, 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission de GILBERT DENOYAN 

bvm ANNICK COJEAN 
et la collaboration du «Monde». 
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SRl-LAMA 


Attentat à l’explosif 
à Colombo 


Plusieurs dizaines de morts 


Une voiture piégée a explosé 
vendredi 21 juin à Colombo 
devant le Quartier général de l'ar- 
mée sri-iankaise. faisant plusieurs 
dizaines de morts et de nom- 
breux blessés, selon un premier 
bilan qui pourrait s'alourdir. 

L'identification des victimes 
est difficile, les corps étant car- 
bonisés. a déclaré un médecin 
qui sc trouvait sur place. Les 
dégâts sont importants. Le toit de 
l'immeuble a été soufflé, et une 
quinzaine de maisons voisines et 
des voitures ont été endomma- 
gées lorque la bombe - dissimu- 
lée dans une camionnette - a 
explosé. 

Cet attentat survient plusieurs 
mois après celui qui avait coûté 
la vie. le 2 mars dernier, au 
secrétaire d’Etat à la défense, et 
alors que les affrontements entre 
l'armée et les séparatistes 
tamouls des Tigres font actuelle- 
ment de très nombreuses vic- 
times. - (R fiiur. AFP. CPU 


L' ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Vietnam : «Une ouverture ver- 
rouillée o. par Buitin ; Iran : « La 
liberté assassinée ». par Ladan 
Boroumand : Madagascar : 
« Naufrage d’une île », par Jac- 
ques Rabemananjara 2 

Vers une nouvelle tension 
entre la France 
et la Chine ? 

Paris reviendrait sur sa décision 
de ne pas vendre de frégates à 
Taïwan 4 
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en Inde 
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La réforma du code pénal 
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La lutte contre te sida 

Les chercheurs s’affrontent à Flo- 
rence sur les stratégies thérapeu- 
tiques à mettre en œuvre 11 

Réforme de l'ordre des 
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Le principe d’une évolution de 
cette organisation est maintenant 
acquis 1 1 

Le 3!P Salon du Bourget 

La rigueur budgétaire frappe les 
stations spatiales 12 

Les deux Rohm 
de Sherwood 

Robin des Bols de retour dans 
deux films américains 1 3 


SECTION B 
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Parme, réelle et imaginaire 

• L’Europe se met à table 

• Ouessant, l’ïle sous les 
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Le premier ministre et le ministre 
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toute idée de mésentente 25 
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pour Hachette 

Le groupe de M. Lagardère va 
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d’actifs 29 
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Carnet 32 
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Week-end d’un chineur.... 14 
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Le Conseil d’Etat critique le fonctionnement 
du gouvernement de M. Rocard 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Glamnost Girls 


A peine nommé premier ministre. 
M. Michel Rocard avait, dans une 
circulaire, donné des consignes 
strictes à ses ministres. Il leur 
demandait de « respecter T Etal de 
droit “ et donc de « prévoir un calen- 
drier des travaux préparatoires lais- 
sant ait Conseil d'Etai le temps de 
procéder à un examen approfondi» 
des projets de loi qui doivent être 
obligatoirement soumis à la haute 
juridiction administrative, ainsi que 
des projets de décrets qui doivent 
l'être dans certains cas. M. Rocard 
vient à peine de quitter Thôtel Mati- 
gnon que le Conseil d’Etat lui fait 
sèchement remarquer que ses judi- 
cieuses consignes n’ont pas été res- 
pectées. 

Présentant, jeudi 20 juin, son rap- 
port annuel. M. Marceau Long, son 
vice-président, a noté qu'aprés une 
diminution de l’inflation réglemen- 
taire ces dernières années, le nombre 
de textes soumis au Conseil d’Etat 
en 1990 avait rejoint celui d'il y a 
cinq ans. Surtout, il a regretté « la 
brièveté excessive des délais impartis 
par l'administration pour l'examen 
de certains de ces textes ». puisqu'un 


tiers des projets de lois a dû être 
examiné en moins de quinze jours, 
certains devant même l'être en qua- 
rante-huit heures. 

Plus grave encore, une noce du 
Conseil constate : « Cette brièveté est 
d'autant plus regrettable que les 
textes soumis au Conseil d'Etat sont 
souvent mal préparés : des ministères 


intéressés par le projet n'ont pas été 
consultés, ou bien ils n'ont pas jàit 
connaître leur avis, les points de vue 
des diverses administrations demeu- 
rent divergents et des irrégularités 
entachent le déroulement des procé- 
dures consultatives.» 

La section de l'intérieur est par- 
ticuliérement sévère puisqu'elle 


observe: «Trop nombreux apparais- 
sent les projets hâtifs dans leur pré- 
paration, incomplets dans leur champ 
J'applicaikm ou inutiles par leur por- 
tée. (...) Le caractère superficie! de 
l'élaboration de certains textes ne 


l'élaboration de certains textes ne 


permet pas toujours de mesurer plei- 
nement les raisons d'être, les implica- 
tions et les conséquences des textes 
qui nous sont soumis. De nombreuses 
dispositions réglementaires ne présen- 
tent aucune utilité appréciable, au 


point Que l’on est amené à se 
demander à des considérations d’op- 
portunité étra ngèr e s au droit n’ont 
pas à elles seules présidé à leur éla- 
boration «. 

La section sociale est tout autant 
critique. Son rapport met en garde 
le gouvernement contre «deux ten- 
dances regrettables ». «La première 
consiste à attacher plus de prix à 
l'importance apparente d’une loi nou- 
velle qu’à son conté nu rèeL Elle 
conduit à réécrire en tomes diffé- 
rents, et souvent plus ambitieux mais 
plus imprécis, des dispositions qui 
existent déjà dans notre législation. 
La seconde tendance est de créer des 
institutions ou des organismes nou- 
veaux. souvent demandés par un 
groupe social ou professionnel sans 
avoir déterminé de manière suffisam- 
ment précise leur rôle et laa inser- 
tion dans les structures existantes, ni 
même s’être suffisamment interrogé 
sur la possibilité de les faire fonction- 
ner*. VoDà au moins un point sur 
lequel M» Edith Cresson pourrait 
utilement se démarquer de la prati- 
que de M. Rocard— 

Th. B. 


D ITES, les mecs, vous cher- 
chez une femme? Une 
belle étrangère de préfé- 
rence? Elles sont en vent» par 
correspondance, je vous signala. 
Non, s’agit pas des Mauriciennes 
importées par les agriculteurs de 
la Lozère ou de l’Ardèche, qui 
sont en train de peupler nos 
vertes campagnes de petits 
gamins café au lait, en Suisse, 
pareil, mais de rtanas venues du 
froid, les Glamnost Girts, comme 


Les réactions après les déclarations de M. Chirac sur rimmigration 


M. Mitterrand juge que des raisonnements 
à connotation raciste sont un déni an respect dn aux gens» 


on les appelle. . 

En Italie et en Grande-Bretagn e , 
où la Moscow Connection fait un 
tabac, on les choisit sur catalogue. 
Photos ou bandes vidéo à l’appui 
selon les agences. Celle de Lon- 
dres propose plus de quatre cents 
échantillons extrêmement variés 
et de très bonne qualité. Entre 
vingt-trois et quarante ans. Pariant 
bien l’anglais. Pas plus d'un 
enfant Et un bon métier : ça va de 
l'esthéticienne è l’mgénieur en 
passant pæ l'architecte, la coutu- 
rière ou la prof. 

Les clients? Venus du monde 
entier, Hongkong, les Etats-Unis, 
le Canada, la Belgique ou le Kenya, 
ils se voient proposer selon le 
montant de leur cotisation, de 247 


à 750 dofiars. le dessus ou la bas 
du panier. Affaira conclue, è fa 
suite d'un échange de lettres. 8s 
irorrt réceptionner à l'aéroport de 
Heathrow le seul produit fabriqué 
dans les pays de l'Est qui marche 
bien è l’exportation. A Rome, 4 
Bologne et surtout en Sfcfis, on 
assiste è un véritable boom «r 
la Hongrois», la Roumaine et (a 
Berfinobe. 

Alors, un bon conseï, les fies, 
au Seu de pleurnicher sous pré- 
texte que vous ne trouvez plus 
d’hommes sur le marché, faites 
comme eux, renoncez è ac het e r 
français et profitez de l'ouverture 
des frontières pour vous offrir in 
beau cabriolet décutottabie, tchè- 
que, sov ou polonais, en parfait 
état de marche. C’est solide, 
c'est résistant, c'est con f ort a ble, 
c'est p e r fo r man t. Et d'un éco- 
nome I Pensez donc, ça ne 
consomme que quatre tares de 
vodka aux cent galipettes. Enfin, 
question entretien, ça coûte trois 
fois rien, vu que ça a été conçu 
par et pour des femmes qui man- 
quent de tout. 

Seulement dépêchez-vous, ne 
tardez pas, des fois que la Cres- 
son de leur imposer des quotas I 


Arrivé vendredi 21 juin en fin 
de matinée à Issoudun (Indre), 
dont le maire est M. André Lai- 
gnet, secrétaire d'Etat chargé de la 
ville et de l'aménagement du terri- 
toire. M. François Mitterrand a 
déclaré : « Il faut éviter de trouver 
[sur les questions d’immigration] 
des réponses excessives, simplement 
passionnelles ou bien démagogi- 


ques. C'est la politique très simple- 
ment exprimée que nous entendons 


raciste dont on peut user électorale- 
ment mais qui ne correspondent à 
l'intérêt de personne et qui sont un 
déni au respect que Ton doit au 
gens, droit des gens suppose res- 
pect. respect des gens. » 

Le président de la République a 
estimé que * tout travailleur qui 
vient chercher un emploi et qui 
l'obtient, ou une carte de séjour et 


ment exprimée que nous entendons 
défendre, étant entendu que nous 
n avons jamais accepté en ce qui 
nous concerne , et moi le premier, 
les raisonnements à connotation 


qui l'obtient (...) doit vivre chez 
nous avec tous les droits accordés 
aux travailleurs français (...) et 
avec, le cas échéant, des droits civi- 
ques*. Il a ajouté que « tout 
homme, toute femme qui vit sur 


□ M. Marchais (PCF) : 
«écœuré». - M. Georges marchais 
s'est déclaré, jeudi 20 juin, 
u écœuré par les propos de haine et 
de ségrégation raciales que vien- 
nent de tenir MM. Jacques Chirac 
et Michel Poniatowski *. 11 a 
dénoncé le calcul, « peut-être élec- 
toralement efficace », mais « crimi- 
nel » de la droite, et qjouté : « Va- 
t-on continuer à répondre aux 
arguments [de la droite et de 
M. Le Pen] à coups de vertueuses 
indignations sans aucune efficacité 
pratique, ou va-t-on enfin dire la 
vérité aux Français et s'en prendre 
à la cause des problèmes? Ce n'est 


cours de l'émission « Le 
Grand O » d’O’FM et de la 
Croix : « S'il y a quelqu’un qui 
n'est pas suspect d'avoir La moindre 
sympathie pour les thèses racistes, 
c'est bien M. Chirac depuis qu’il 
fait de la politique, c'est-à-dire 
depuis bien longtemps. [...] Il y a 
des réalités dans la vie. et je suis 
toujours amusé de voir parler de 
l’immigration par des gens oui 
vivent confortablement installés 


notre sol doit pouvoir dire son mot 
sur la vie quotidienne» . 

Le chef de l’Etat a distingué les 
« immigrés clandestins, venus en 
France en dehors de nos lois (...), 
attirés dans tous les pays industria- 
lisés par l'espoir » et peut-être par 
un « réflexe vital», la France 
devant également avoir un réflexe 
vital. 11 a observé que les immi- 
grés clandestins « doivent être 
humainement, correctement, rame- 
nés de là où ils viennent ». et qu'il 
t, faudra investir sur place, dans ces 
pays *. pour limiter les flux migra- 
toires. 

Pour les réfugiés politiques qui 
fuient «la tyrannie, le sectarisme 
ou la brutalité de certains sys- 
tèmes». il a rappelé que la France 
reste « une terre d'asile* . 


Fortes perturbations dans le transport aérien 

La grève des contrôleurs réduira 
le trafic à 15 % des vols prévus le 24 juin 


Les passagers aériens ne seront 
pas à la fête dans les jours qui 
viennent Le trafic bat tous ses 
records de Fan dernier : 5 732 vols 
ont été assurés, en France, le ven- 


dredi 14 juin, soit 100 de plus que 
le jour le plus chargé de 1990. Le 
Salon du Bourget complique la 


Salon du Bourget complique la 
tâche des contrôleurs de la naviga- 
tion aérienne. Les ordinateurs 

? u*utiEsent ceux-ci connaissent des 
aiblesses qui, en période de 
pointe, se traduisent par une ou 


dans des quartiers exempts de ces 
problèmes. Or, les problèmes de 
voisinage, ils existent. Ils ne sont 
pas liés à la race, mais au voisi- 
nage, à la surpopulation dans cer- 
tains quartiers [...]. Qu'est-ce qu'il 
y a de scandaleux dans tout cela? 
Ce n’est pas un problème de 
racisme. » 

□ M. Pasqua (RPR): «Ce n’est 
pas ce qu’il pense.» - M. Chartes 
Pasqua a déclaré, jeudi 20 juin, 
sur la Cinq, que M. Chirac 
« aurait probablement mieux fait 
de ne pas prononcer » ces propos, 
car h ce n ‘est pas ce qui correspond 
à ce m’Ü pense profondément». II 
a qualifié d’ « indignes et scanda- 
leux» les commentaires qui accu- 
sent M. Chirac et le RPR d’être 
«devenus racistes». 

□ M. Le Pen (Front national) : 
«mon discours». - M. Jean-Marie 
Le Pen a déclaré, jeudi 20 juin, sur 
Antenne 2, que «M. Chirac arrive à 
tenir le même discours que le Front 
National, tout en continuant à affir- 
mer que le Front national est extré- 
miste & à le diaboliser. [_.] H y a là 
une contradiction qu’il faudra bien 
qu'il lève ou qu’à défaut, les électeurs 
lèveront pour lui {-] Les électeurs 
profèrent toujours l’original à la copie 
et ils savent bien que les casseurs des 
banlieues sont les enfants de la loi de 
regroupement familial instaurée par 
M. Chirac. Il ne faut pas que 
Al. Chirac oublie qu'il porte, ainsi 
d'ailleurs que M. Giscard d'Estaing. 
une lourde responsabilité avec 
M. Mitterrand dans l'Institution du 
problème de l'immigration en 
France.* 


? <ue du gouvernement s’aligne sur 
es choix patronaux de licencié- 


es choix patronaux ae licencie- 
ment et de précarisation de l'em- 


a M. Juppé (RPR) ; «pas sus- 
pect ». - Le secrétaire général du 
RPR a déclaré, jeudi 20 juin, au 


M. Jacques Sauter 
invité du «Grand Jury 
RTL-Ze Monde» 


M. Jacques Santer. premier 
ministre du gouvernement 
luxembourgeois, sera l’invité 
de l’émission hebdomadaire le 
c Grand Jury RTL-le Monde » 
dimanche 23 juin de 18 h 30 
à 19 h 30. 


Le chef du gouvernement 
luxembourgeois, dont le pays 
exerce la présidence de la 
Communauté européenne jus- 
qu'au 30 juin, répondra aux 
questions d'André Passera n et 
de Philippe Lemaître, du 
Monde, et de Pierre-Marie 
Christin et de Jeanine Perri- 
mond de RTL. le débat étant 
tfirigé par Olivier Mazerolfe. 


vendredi 21, samedi 22, lundi 24, etc. 


SOLDES D'ETE 


CostomeB, vestes, pantalons légers, 
chemises, chemisettes, polos, 
les meilleures griffes parisiennes soldées à 


IA WDEUE 


38, bd des Italiens (Près Opéra) 

et Centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à i'exoortation 


exportation 
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deux heures de retard pour les 
décollages, par exemple vers Mar- 
seille, le 19 et le 20 juin. Le direc- 
teur général de Taviazion civile a 
prb la dérision de privilégier les 
avions gros-porteurs par rapport 
aux avions a affaires et aux appa- 
reils de tourisme. 

Dans ce oontwrtr techniquement 
difficile, des rechmriens de ravia- 
tk» civile en grtve ont empêché, 
le 21 juin, l'équipe de jour du 
contrôle d'Aix-en-Provence de 
prendre son service, ce qui a Bot 
obstacle â tout trafic pendant deux 
heures. Les vob sont aussi très 
réduits sur Thâipart parisien dTs- 
sy-fes-Moufineaux. 

Enfin, Q se confirmé qu’une réu- 
nion de amaEarion n’a pas per- 
mis la levée du préavis de grive 
déposé par les contrôleurs auto- 
nomes du SNCTA, par la CGT et 
par la CFTC pour le lundi 
24 juin. En conséquence, l'admi- 
nistration a prévu un service mini- 
mum qui réduira le nombre des 
vols à 423, soit 15 %. du pro- 
gramme initialement prévu ce 
jour-là. 

D’autre part, un syndicat de 
{pilotes d’Air Inter, l’Union syndi- 
cale du personnel navigant techni- 
que (USPNT), a déposé un préavis 
de grève pour le mardi 25 juin, 
afin de protester contre F utilisa- 
tion par la compagnie intérieure 
d’avions de 1* Aéropostale, filiale 
commune de la Poste et du g ro u pe 
Air France. La grève précédente 
organisée an mob de mai pour le 
: même motif avait seulement dimi - 
inué de 20 % le nombre des vob 
! d’Air Inter. 


Pour Paérwwréiqec, les d e rni è r es 
années de ce siècle sont celles d’une 
remise en cane fondamentale* 
Tantes les certitudes sur lesquelles 
elle re p o s ait depots des décennies, 
parfois même depuis son origine, 
vaefflent eu s’effondrent. 

Ce numéro hors série 
de SCIENCE & VH fait le point précis 
sur une aviation civile en mutation, 
des avions de g ue rre aew look et 
«ne stratégie militaire A revoir, ane 
i ndu str i e aux dimensions 
planétaires^. 168 pages en couleur 
pour tout savoir. 
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CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


UN NUMÉRO HORS SÉRIE 
DE SCIENCE & VIE 
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